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CHAPITRE XVL , 

Jm grande unnie Jtûsiho-ltussé reprend toffen* 
sive* — • Combat de Bar et de La Feinté» — Ei^a- 
cuadoln de Troyes pat Varmét du maréchal 

duc de Tarente. ' ' ' 

• : ' r. 
(Consultez j)our les marches, la carie de TEmpire Prin^ 
çais ; et ]Jour le^ positions ^ les feiMlles de Cassini 
' ' V^St, 8aetti3.) 

JMi gmiide aMiee alliée .âWt trépasse l^Aube, 
^nsi qu'il a été dit .au chapitre XII, et se trour 
Tftiti le a6 (^m'^vy^tte Bar et La Ferte. Déjà 
même l^s gardes et ]es réserves touchaient Lan- 
gres, iQrsqaluue dépêche du généra) Bluch^r 
ad roi de Pi5toa^ .silspendil tfoot-à-co^p le npiou* 
vement de retraite. Le f^ld-marégUal^ anuonçait 
a» ' I 
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3 câmpâgive de i8i4i 

que rarmée de Siiésie , après avoir passe TAube 

h Baudemont , se portait sur la Marne , suivie par 
Napoléon avec la majeure partie de ses forces. 
Cette nouyelle causa la joie la plus Tive au Roi , 
qui fit au généralissime de vives instances pour 
rengager à abandonner le plan arrêté dans la 
conférence de Vandœuvres , et à reprendre la 
lendemaia roffensive. 

Le corps de Wrède, et celui de Wittgensteîu 
renforcé de 4iOOO hommes revenus du siège de 
Dantzig , étaient eu position sur les hauteurs 
d'Ârentièi^es , en avant de Yoign j , ét sur le pla- 
teau de LigQoI. Le prluce royal de Wurtemberg 
et le comte de GiulaV occupaient les hauteurs de 
Glairvaux. 

- La posilioi^ décousue des Fra^i^is les exposait, 
en cas d'attaque, à de grands dangetrs. A. la di^oite 
de TAube , le 2* corps , aux ordres du comte 
Gérard , était en avant et en arrière de Bar; la divi- 
sion Levai , du 7^ corps , dans la vallée de TAube , 
appuy ant sa gauche à la côte de Vernonfait , 
avait en seconde ligne celle du général Roihem- 
bourg; ïa oi^valerie do comte St-Gemuiiii à 
Moutiers-en-lle et au Val-des- Vignes. Sur la riv^ 
gauclie ée TAube, telle du comte de Yalmy can- 
tonnait à âpoy et environs , avec ordre cle^ se 
porter sur Bar , 1027; la division de gardes na- 
tionales àfi général* Paethpd tenait le pon€ de 
Dolencoui t; et enfin lartillerie parquait à Maguy* 
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CllAPltRE X\t* 3 

je^Fouciiard , éous la ^arde d'un bataillon* Le 
.âne de Tarenle , placé à Mnssy-Lévêqiie et Es* 
soyc , poussait sa cavalerie jusqu a i outette, et, 
dans rignorance du véritable état des affaires, 
se disposait à lîiai clier sur La Ferlé. 

Le généralissime avait donc sous la maiu deux 
corps d'armée d'autant plus considérables , à 
mettre eu action contre chacun des maréchaux, 
-qa'nne division de cuirassiers* russes était atta-^ 
cbée depuis quelques jours , au corps austi*a* 
bavarois , et une autre au wurtembergeois. 

L'Empereur, prévoyabt que Tenneoii fel*ait 
volte-face à Tiustant où il s'aperccviait il ne^ 
le suivait pas avec toute l'armée , avait re-* 
commandé à ses liéulienans de tâcber' de passer 
. TAube, d'en garder les défilés , et d'user de stra- 
tagèmes pour dissimuler son absence. On devait, 
à ceteflfet, marquer le logementde son quartier^' 
générai, et annoucer partout son arrivée; mais ces 
ruses ne pouvaient tromper long^temps, car les 
deux maréchaux séparés l'un de l'autre, et sans 
communication directe, allaient bientôt déceler 
leur isolement et leur faiblesse ' par le détisiut 
d'harmonie dans leurs opérations. ' ' * 
:* Le prince de Scbwarzenberg déterminé parr 
le roi de Pittsse, ordonna pour le 37 un mou* 
cément général. 

Le comte de Wrède , dont le corps Bivoua- 
quait dans la plaine entre LignolétBar, devait 

1* 
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4 ' .CAMPAGNE DE l8l49 

aUaquer cette ville ; le comte de Wittgenstein , 
s'emparer à droite, des hauteurs de Vemonfait, 
taudis qu'à In £»auche , le prince royal de Wur- 
temberg euleverait La erté-sur-Aube , et pous^ 
serait des troupes sûr les routes de Yaodœuvres 
et de Troyes. 

. Vers 7 heures du matin , les Russes se mireat 
en marche sur la route de Bar. Le prince de 

Schwarzenberg qui s'était rendu aux ayant- 
postes., avec le roi de Prusse et sea fils , reconnut 
à rinspectiou dù terrain, la nécessité de modl- 
iier sou pian d'attaque, aliud enlever au duc de 
Reggio Favantage qu'il pouvait tirer dans sa re- 
traite , des ra vius c^ui versent sur TAabe. En consé- 
.quence , il £at ordonné au comte de Wittgenstein 
de tourner laile gauche des Français par Areu- 
tières sur Arsouval, tandis que le comte de Wrède 
chercheraitàamuser leur droite jusqu'au moment 
où le premier , arrivé près de Dolencourt , lui 
fournirait Toccasion de pousser vivement sur Bar , 
et d'en chasser le général Duhesme. 

A lu heures, les tirailleurs bavarois inquiétè- 
rent la .ville, et le corps de Wittgenstein, quit^ 
tant îa grande route, commença son mouvement 
d'uUaquesur 3 colonnes. La première, aux ordres 
du coipte de Pahlen , et composée de la division 
Schachafskoy , 4 régimensde hussards, 3 pulLs ' 
de CQsaques, et 12 pièces d'artillerie, se porta, 
nar Arentières , }sl çrete de la côte de Yemon&it , 
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CHAPITRE XYI. 5* 

et les mculîns de Lévigny , sur Arsonval. Le 
prince Eugène de Wurtemberg, avec la division 
Picsclmitzki formant la deuxième, se porta par 
les hauteurs eu avant du bois de Lévigny , Taile 
droite vers Yemoxi&it , face à i' Aube , pour soute^ . 
nir la première. La troisième colonne, sous le 
prince Gortschakow , composée des divisions 
Mezenzow et Helfreich, dès cuirassiers de Pies- * 
kow, et des hussards de Luboy , ]>r]t de Lignoî , 
la gauche des deux autres» Le générai Wlastow 
ireçut Tordre d'occuper les vignobles à droite du 
ruisseau d'Arentières , pendant que les colonnes 
atta<}ueraient les sommités inférieures de Vemon- 
&it, au cas qu'elles fussent déjà au pouvoir dea 
Français. 

Le duc de Reggib, informé la veille par les 

habitans , des projets des allies, tint \)cn de 
compte de ces rapports; et bien qu'au point du 
four on pùt apercevoir à travers le brouillard ^ 
le grand mouvemeut qui se prononçait sur sa 
gauche, il ne fut point encore convaincu, et ja^ 
gea inutile de fiiîre revenir rartillerie du 7* corps , 
que , par prudence, il avait renvoyée la veille à 
Magny-le-Fouchard* 

Cependant, un détachement de cavalerie lé- 
gère, qui fourrageait au-delà du bois de Lévigny^ 
ayant été ramené sur les avant-postes par la èava- 
lerie du comte de Pahlen , le maréchal se décida 
à £aûre des dispositions de défieuscf. 
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6 CA3IPAC.NR DK i8l4^ 

La division Duhesme occnpa la ville de Bar; 

la brigade Jai ly le [)(jacliant du coteau des Filles- 
Dieu; Id brigade Beiair iut portée au commet du 
plateau de Malépin , où ses tirailloora fiirentf 
^ aussilùt engagés; la divibiou LevaK opérant ua 
changement de front par brigade^ Taile droite en 
avant , marcha par bataillon en masse vers le som- 
met du €Ôtea\i de Vemonfait ; la divisioa llotbem^ 
bourg fut placée en seconde li^M, en arrière dé 
)a brigade Chassé qui foionait la gauche de la 
première; la cavalerie du coiuie Sl.-Germaiu se 
mit en bataille près de Mou tiers; la division Pao« 

ihod prit les armes eu avauL de ses bivouacs. 

Ou conçoit que toutes ces dispositions, faites 
à Timproviste, et en vue de Tennemi , se resoen» 
tirent de la précipitation nui y présida* 

Déjà les a3® et régimens de chasseurs russes 
couronnaient la côte de Vernonfait, lorscpi'atta^ 
qués par le général Moiitfort à la téte des ioi"" et 
io5^ régimens» ils en sont repoussés, débusqués 
du taillis qui est au revers , et rejetés dans le 
ravin qui se prolonge éask bois de Sc-Jacques à 
celui de Lévigny , où on lem* frit nombre de 
prisonniers* 

Alors parut la (éle de colonne du prince Gort&> 
chakow qui arrêta l'élan de la brigade française* 
Bientôt les cuirassiers de Pleskow, soutenus par 
W balaillonde Kaluga et le régimentde Mohilow, 
1^ chargèrent , mais sans buccès, dans ce terraiu 
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CHAPITRE XVI. 9 

hiégal, piéireux;, étpltôiië de vignes; uéfomioms 

leur charge donna le temps de mettre en batterie 
une nombreuse arûlierie , qui fionuacooiça à jouer 
aTèc effet 

Ecrasées par la mitraille, la brigade Monifort 
et celle do général Bélair, plus loin à sa droite > 
forent ébranlées. Le prince Gortscliakow qni s'en 
aperçut, fit une seconde attaque, taudis que le 
prince Eugène de Wurtemberg, dont la colonné 
se trouvait à la hauteur de Levigny , marchait sur 
le bois, et s'engageait avec la brigade Chassé. 
L'attaque dii premier allieitl avoir des conséquent 
ces funestes; heureusement la brigade Pinoteau 
étant arrivée sur les entrefaites au soutien du 
général Montfort, une charge des lo^ léger et 
3^ de ligne rétablit pour un moment l'équilibre 
dii combat. 

Cependant le duc de Reggio, jugeant que cet 
avantage ne serait qu'éphémère sans artillerie, 
cat recours aii général Gérard, qai déjà engagé, 
lui envoya pourtant une batterie commandée par 
le chef de bataillon Normand j mais elle fut insuf-! 
fisante contre celles des Russes , qui , établies sur 
les crêtes, éteignirent bientôt son feu. 

Malgré que Ja canonnade enlevât les hdinmea 
par centaine, les troupes attendaient avec calme 
Tordre définitif de l'attaque ou de la retraite , 
quand tout-à*coup la cavalerie du comte dé 
' Yalmy ayant passé 1 Aube au gué du Sti-£sprit , 
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8 CAÛlPAGAE D£ lSl4 » 

aeiq^imtrasiirlaixmtedeBar à AiUmUe;€lle ne 

pouvait arriver plus à propos , et sur-le-champ 
prit part au combat. A peine sur les hauteurs de 
Vemonfifiit, le général Jacquinot avec la carale-* 
rie légère , s'élance sur les hussards de Luhuy , 
les taille en pièces, et ramène leacoirassiefs de 
PleftLow le sabre à la gorge. 

Cette charge poussée à fond et soutenue par 
les* TÊeux dragons d'Ëspàgne, paraissant devoir 
décider l'action , le comte de Wittgenstein con-> 
centra son artillerie au centre, et rappela le 
prince Eugène de Wwtemberg et le comte de 
Pahlen , dont la téte de colonne était déjà vers 
Arsonval. 

A)aTaeâel'4irliHemeDiie»îe.legénâi.nsm«rt 

tombe sur elle avec les 4^ et iG' de dragons ; ceiie^ 
ci ]es laisse arriver à cent pas, et les couvre de 
mitraille. Repoussés une première et une seconde 
fois, ces deujL régimens se rallient et tentent 
une troisième attaque, qui échoue également En 
moius d uu quart d'heure, ils perdii*ent plus de 
400 chevaux* 

Blalgré la malbeurmse issue de ces charges^ 
que rinfanterie ne put soutenir à cause de i im^ 
mensité de ses pertes, le prince de Schwarzen* 
berg eârayé de la vigueur avec laquelle elles 
furent exécutées, jugea nécessaire de renforcer 
le comte^de Wittgenstein, et ordonna à deux 
brigades de cavaleriti et une J iulaulerie du corps 
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Wrède de se porter en tonte' h&te k soti 

soutien. Le général Wolkmau qui commandait 
rinfimterîé, longea le. oôteau, et couronna les 
sommités inférieures de Mslépin an moment oà 
le comte de i^ahlen touchait à Tangle du bois de 
hévigay\ Tamlréede ces puissass renforts fit per» 
dre au duc de Reggio 1 espoir de se maialeaii , et 
il ordonna la retraite. 

De son éoté, le généralissime jugeant kjae la 
.çavalerie du comte Fabien ne pouvait être plus 
Utilement employée qu'à tourner là gauche de 
son adversaire, ainsi qn'die en avait éu primiti- 
vement l'ordre, la fit repartir pour rejoindre sur 
les'hantcKirs d'Ârsonyal, les cosaques et les uh- 
laus de Tsclimugew qui y étaient restés. 

Dès que ie.iMOuvemeut rétrograde de la brigade 
de premiàre ligne fiit prononcé « le comte de Witt-r 
genstein forma une colonne de 8 bataillons, dont 
un de IUluga prit la téte et la dirigea de la 
crâte de Vemon&it sur celle des Filles-Dieu; en 
vain le général Bélair qui 1 gccupait , voulut 
profiter de quelques plis dn terrain pour Tarré-» ' 
ter: lailillerie de cette formidable colonne le 
cribla de mitraille» et l'obligea d'opérer sa re» 
traite en tirailleurs. 

Cependant le comte de Wrède fit attac^uer de 
iront ta ville de Bar par cinq bataillons eu co^ 
lonne , tandis que quatre autres essayèrent de la 
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10 CAMPAGNE 0& 1814 I 

tourner par lefi hauteurs, et de prendre à dos les 
troupes qui Toocupaient. Le général Duhesme 
avait barricadé toutes les issues, placé des butte- 
lies sur les hauteurs en arrière de la ville, et s'y 
serait long-temps défendu, si f»rëvenn de lii re- 
traite du centre et de la gauche il n'eût pas jugé 
ensuite la résistance inutile. Sa retraite s opéra 
donc en ordre sous la protection de son artillerie; 
une de ses brigades se forma en carré à la sortie 
de Bar dans la vallée , et continua ainsi sa marche 
jusqu'au-delà d'Ailleville, Fautre se replia avec 
les balleries, par la route de Spoy. 

Toute lartillerie , et une grande partie des a* et 
7' corps avaient déjà repassé le pont de Dolen- 
court, lorsque le comte de Pahleu amena sur 
les hauteurs de ce village 12 pièces de canon 

à lûû mètres de la route, derrière un large ra- 
vin , et les fit jouer sur la cavalerie du comte de 
Valmy. Cette canonnade inattèridue causa un 
instant de désordre ; riufanterie de Tarrière- 
garde craignant d'être coupée» se jeta dans le 
gué, pêle-mêle avec les dragons. Le tumulte se 
propageait quand le général Montfort, à la téte 
du 1^ bataillon du io5* régiment » de quelques 
compagnies du 101® et de jeune garde, poussa . 
droit à la batterie , et l'obligea à s'éloigner. Ce 
coup de force'rétablit l'ordre, et Tarrière-garde 
alla se poster siu* le revers duu coteau boisé. 
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en face daponi de Dolencourt, où elle recul et 

rep0U$sa un hurra termina la journée. 

Quelque grande qu'ait été la perte des Fran« 
caîs , on ne peut l'évaluer à plus de 2,600 
liommes tués et. blessés , et 4<^o pri&ouniers. Le 
général Piupteau fut mis hors de coinbat. Les 
alliés ont avoué une perte de 2,400 homiucs ; 
le généralissime, prince dfi Schwarzenberg ^ et 
le comte de WittgensteUt fiirent tous deux bles^ 
t»és, mais le premier très-légèremenU 

Telle fut rissue de cette action , où 4^ mille 
alliés ne gagnèrent que le champ de bataille sur ^ 
i5millç Français mai engagés. et sans artillerie > 
avec une rivière- à dos* Elle fut honorable, sur- 
tout j>oLir les troupes venues de Tarmée des Py* 
rénées« Le duc de fteggio fut surpris; mais une 
fois sur le champ de bataiHe, il apernut fort bien 
le. point décisii de Tattaque, et en enlevant les 
dernières sommités de Yernon&ît, il saisit la 
clef des belles ]>osi tiens de Colombe , regar- 
dées, par le piîucç de Schwarzenberg , comme 
inattaquables* Mais il est à regretter que Tar^ 
lilierle du 7*^ corps soit restée sur les derrières, 
ce qui empêcha de profiter des succès oble^i 
nus dès le début par la brigade Moutfort; que 
Ja division Rotliembourg et la cavalerie St-Ger- 
main, soient restées en seconde ligne, qua^d 
elles auraient pu soutenir les trois briijailes d{\ 
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12 CÀHPAGNE DE 18x^9 

général Levai ; enfin , que la division Pacthod , 
soit demeurée spectatrice du combat, sur la 
me gauche de FAube. 

Quelques oiliciers ont prétendu qae le maré- 
chal se croyait assez fort pour résister au choc 

des alliés, avec 4 faibles divisions d'iufanterie ; 
d autres, qu'il craignit de mettre en ligne les 
gardes nationaux. Sa longue expérience repousse 
la première supposition ; l autre est inadmissible: 
caria mort àlaquellecesbravesgensse dévouèrent 
, peu de temps après , prouve ce qu'on était en droit 
d*at tendre d eux dans cette journée. 

On assure qu'un rapport adressé à TEmpereur , 
attribua le fâcheux résultat de cette action au 
manque de fermeté de quelques régimens; l'his- 
toire leur doit plus de justice. 

Le 28 février, Farmée s'établit à Vandœuvres, 
Tarrière-garde à Magny-le-Fouchard , ayaut des 
postes sur la grande route de Bar, et sur celle 
de Spoy, Elle ne fut suivie que par les coureurs 
russes* Le généralissime ajoutant trop de foi à 
un rapport controiivé, qui annonçait la marche 
précipitée de Pïapoléon et du duc de Castiglione 
sur Dijon , suspendit tout-à-coup son mouvement 
offensif. Craignant déjà de se voir coupé de sa 
ligne de retraite, et jugeant d'ailleurs imprudent 
de s'ayancer contre le duc de Reggio, tant que le 
prince de Wurtemberg n'aurait pas repoussé le 
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duc de Tarente à sa hauteftir, il se borna à le 

i^euiorcer, en aiteudant la contirmatiou du rap- 
port qui devait changer ses dispositions» Cet inci<^ 
dent permit au maréchal de prendre ses mesure» 
pour retarder la poursuite. 

Pendant que les alliés remportaient cet avan*^ 
lagc à Rar, TEmpereiir oraignanl que le défaut 
d'ensemble dans les opérations des mai échaui^ue 
nuisit à son plan , ayait avant son départ de Troy es ^ 
déféré au duc de Tarente le commandement des 
forces dirigées vers TÂube , avec ordre de s'empa* 
rer de La Ferté et de rejeter entièrement Teanemi 
sur la rive di oite de cette rivière. En conformité de 
ces instructions, le maréchal dirigea aussitôt sur 
Fontette le comte Milhaud avec les divisions Pire 
et Briche, soutenues de la brigade d'iufanteri e Sim« 
mer; les divisions Brayer et Âmey devaient s'y. 
rendre également d'Essoye et de Landreville. Le 
général THéritier^ après avoir poussé de Mussy- 
TEvéque des reconnaissances sur les routes de 
Langres et de Châtiilon, prit aussi la même direc- 
tion , précédé de la division Albert dont il avait 
été appuyé dans cette opération. 
. De son côté , le prince royal de Wurtembei^ , 
avec son corps et celui de Giulay « s'étant avancé 
de Clairvaux sur La Ferté, s en était emparé, et 
avait déjà fait passer la rivière u^on avant^gai^de, 
en sorte que le comte Milhaud rencontra la cava- 
lerie légère autrichienne à la hauteui^ du village 
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de \i)lai% tue canonnade s'engagea sortie* 
champ, et les escadrons finançais se déployèrent 
sur le plaleau qui commande La Ferlé. La ca- 
valerie Wurtembergeoise, sontenae de la divi- 
sion antrichienne de Klennn , fît inine de les 
aborder; mais vivement saluée par lartillerie, 
elle se reploya sur son iùfanterie sans oser fonr- 
îiir la charge. Les divisions Brayer et Amey 
arrivant sur les entreiailes , le prince royal jugea 
prodent de repasser ta rivière, et de rompre le 
ppijl de La Ferlé; en sorle que les deux armées 
passèrent la nuit sur les rives opposées. 
• La position q«'occiîpâit le duc de Taren te étai t 
fort avantageuse, eu égard au petit nombre de 
ses troupes;- c'est un- plateau renfermé entre La 
Ferlé, Chriivaiix et l'Aube: inoUaquaijie de front, 
il commande la ville de LaFerté, ainsi que la . 
partie du cours de TÂube qui est à sa portée. 
Pour assurer entièrement son front, il aurait suiii 
de détruilre le pont de Sitvarouvre, et achever la 
démolition de celui de La Ferlé; mais quoique 
le marécbal ne fût pas sans inquiëiude sur le 
compte du duc de Reggio, ignôrant sa défaite, 
il ne put prévoir qu'il serait attaqué le lende- 
main , et jugeant ces deux ponts nécessaires à ses 
opérations ultérieures , il les laissa dans Félat où 
ils se trouvaient, faisant seulement baiTÎcader 
Iceltii de Silvarouvre. ' 

au jour, la division Amey et 5oo che- 
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vaux du 5* cojçpsy rappelés à Troyes par ua 
ordre de/r.Enipe]?eiir , pour y gardei^lesiparcaft 
se mirent en iiiouveinent. Le duc <le Tarente f 
ailaibli pai:.i£Ur départ., n'en sentit que plu» 
xitemeot la nécessité, d'oulrrir sa ooomiumcaH 
tion avec le duc de Reggio; à cet effet , il laissa 
4èù9Ljdînsions.de càTalèarie*scMwlecomte.MiUiaud^ 
et lé gémhsA Brayer devant La VeHé \ et réunit; 
à JtiQi^tejtte les divisiouâ 1 Héritier et Albert, avec 
ksquelles;tL"sie: .proposait de percer jusqu'à Bar .y 
pour prendra le commandement de l'armée et 
préparer les moyens de défense de TAube* Afin 
dWvrir ia Éoiuichede soninfanterie , ii:fit pousser 
par ses drâgous, des reconiiaissauces sur Bar 
«t,Oainfaux. L'enneMn^ raacànti'ë |»ur. toos les 
points^ indiquant Tevaiciiatton de Bar , il se 
cida alors, à marcher sur Yilry^e-^roi^é, dans 
respoir idk joindra 'MMI coliégue 'à Vandéauviiae; 

mais deux miiJe chevaux wurlembergeois l ayant 
prévenuàpet endroit, et^déboucbantwr FontîiliQ 
et des Fossés , . il- rétmglïadft siii< £onteUe entouré 
dei^nemi$.;:toutes les sollicitudes du maréchal se 
touraàfenl; sur le comlie Milhaud , - aTeniiiré à La 
Férié «n^sanoune réserreviï 'seinait-qa'yl' «allait 
être attaqué par des forées supérieures , et le crut 
perdtti En-icffel, le prince' -de Wnrtëâiberg qui 
occupait, sur les hauteurs de ia rive droite de 
TAube. entre Glairvntix et La^Berté, une boiu^ 
position où il s'attendait A ivccfoir lea Françai^ 
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vojaot qu'ils oe faisaient aucun prëparalif pour 
pasfitfr la. rivière, ot présumant, d'après les bar-*- 
ricâdes du pont de Silvar ouvre ^ qu'ils vouiaieut. 
ae* tenir lur la ttëfenscre hésitait à.prendre rini« 
tiativejde.rattaqué^ lorsqu'il en reçut Tordi^e du 
généralissime. * 

U oàidAmanu oômie Gitilay. de oaaonner la ?iUe 
deLai ei te, et de i hcrcherà passerrAubeàSilva- 
rouvrety sur le Ûtmc droit du graéral Brayer ^ peu* 
dant que lui»iiiéinr)a*paMrait4 ClaiWattx pour se 
porter, pai^ St.i-^Usage et Foutettei sur ses der* 

Ver» huit teiires dii inatin , la division Fresnel 
ouvrit la canonnade coutre les généraux Milhaud 
et Brijer, qui y rrpoardirèiitaTec avantage. Pen« 
dant cette fausse attaque, le comte de Giulay, avec 
trois l^rigades d'in&nteme'et sa cavalerie , se pro«* 
lengeai* Vers6UYarQiivi?e^ eteonuMnçaitàëchan^ 
ger des J>ouletSLvfin.attendant que la cavalerie du 
génératSeriavin^ mi^ sona dès ondrespouc cette 
opération^ gagnât le pon(j de ce village jpar uïk 
détour.. Au bout d'une laeure:, le comte. v<^jran;t 
VilnpôssibiUié d'éteiildt*é wiediatlierBt quiprenaot 
d'écbarpe les abords du pont, et désespérant dô 
voir aiwer.le général Saslavin, ordeana>ii! ia bri-* 
gadeGatAich.de l'enlever^de viTe.'fi!ireèi Léibe^ 
i^ilpi^ui le gaixlait 1 acoueiilit pai* un&uroulant 
4Rt;n^ i^empëcha-pas de frandÛr lei barrtcodea 
^t" de seu rendre miaitre. • ... . : 1: r 
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Ëtt Yaia lie général Brajrer cherchà à Tairé^ 
ter pat le jeu de 869 douze pièces , en moins 
de trois quarts dlieure ils arrivèreat au-dessus 
de YiUars; Tinslant ÊiTorable de les repousser 
avait été perdu; car il aurait fallu les charger 
à la. baïonnette, quand ils étaient embarrassés 
dans les barricades» 

Les chances du combat, n'étaient pas plus 
favorables à la gauche. Le comte de Fresnel , 
resté en présence sur une hauteur avantageuse 
de la rive droite > ayant réussi après vingt ten* 
tatîves , à forcer les batteries françaises à quel- 
ques déplacemens pour se mettre à l'abri du 
feu de son infanterie ^ profita de cet incident 
et fit glisser des tirailleurs dans La Ferté, en 
chassa le bataillon qui le gardait» et rétablit^ 
le pont sur lequel 6es troupes ne tardèrent pas 

k défiler» 

Malgré le désavantage actuel de leur situation 9 
les Français paraissaient déterminés à disputer le 
champ de bataille ^ lorsque le comte Milhaud 
convaincu qu'une plus longue résistance le com* 
promettrait , oi*donna la retraite qui s'exécuta 
dans le meilleur ordre sur la route de Bar t sur- 
Seine , à travers la forêt de Clairvaux. Le duc de 
Tarente dont la bonne contenance avait arrêté 
la cavalerie wurtembergeoise devant Fontette, 
le recueillit ; et le Prince royal qui n'avait ga« 
gué Saiut-Usage et Fontette que par un long 
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détour, n^âyam po inquiéter Tarrière. garde , 
elle ne fut poarsûivie qae par les cosaques du 
général SeskTin qai lui Gérèrent une centaiii& 
d'honittet. 

La perte des Fi aocai^ a été évaluée à 600 bom" 
aiei hors d# combat; eélle de l'ennemi ne fut paa 
moindre , mais il fit environ 1 5o prisonniers. 

Au moment même où le comte Milhaud rejoi« 
gludS si beotrenémietil le àue de Tarente, les 

officiers que ce maréchal avait expédiés au duc 
de fieggio revinrent de Yandœuvres , et lui ap- 
prirent la triste issve du combat de Bar-sur-* 
Aube. Dès lors 9 plus despoir de se maintenir 
stir la rive gaîiche, et le il* corps, malgré la 
fatigue des troupes, fnt obligé de marcher toute 
la nuit pour gagner Bar «-Sur* Seine avaut Ten-* 
tteaû. Lo priiiee de Wmtemberg le suivit |us^ 

qu à iNoé, Viviers et Eguillj, poussaut des avant-'* 

postes à Gîé cft à Celles; le comte Giulaj se 
plâctt à Loches, Essoye et LaftAfCville. Cencn- 

•ancesurVaa- ^ * i i 

dant le prince de Sckwarzenberg toujours in* 
qtiiet de la notivelle reçue bi veille, voulue 

avant de rien entreprendre , savoir ce qu'il 
avait devimt lui , et ordonnà , le 1^^ mars 
M% comtes de Wrède et de Wiltgensieki , de 

pousser une forte reconnaissance sur Vaudœu- 
vreSf La cavalerie et Tartillerie légèi^ des deax 

corps furent mises pour cette opération sous 
les ordres du baron de Jbrimout, qui les par- 
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tageft en deux colonnes*. La première, soua»Ie 

comle Pahlen, se porta par Amauze, sur Val- 
Suzeuay et Vauclionviiliers contre le flauc gau-* 
che du duc de Reggio la seconde , conduite 
par le général Frimuut s'avança par Spoy ; leur 
réserve consistant en une l^rigjade d'infanterie 
russe et deux escadrons de hussards , tenait ta 
grande route^ 

Le 6omte Gérard qui était encorè en avant 
de Vaudœuvres, fit occuper le bois du Val-Suze- 
ns(j par de riniauterie, et poussa eu avant la. 
cavalerie du géuéral St«-6eraiain. Une forte ca- 
nonnade s'eugagea, et u aui ait pas eu de résultat, 
si le comte de Pahlen laissant son inbnlerie à 
VauchonviUiers , n'eut fait mine de passer la 
Barce près de Villeneuve - Mesg^'igny. Cette ma« 
noeuyre donna de l'inquiétude au duc de Re^io , 
et le dtcida u se retirer: l'arrière-gaixle , dispu- 
tant le terrain pied à pied, vint bivouaquer à 
AIputiep-Amey ; le géniéral Frimont occupa Vau- 
dœuvres; le comte de Pahleu Villeneuve -Mes- 
grigny ; le corps de Wrède r^&ta à Bar^sur-Aube ; 
celui de Wittgenstein descendit cette rjivière 
jusqu à Dieuville , et ^e^ réserves .du comte 
Barclay de ToUy s'avancèrent de Langres à 
<^lia uniront. . 

Rassuré par celte reconnaissance, et tran* 
quillisé d'ailleurs sur les opiératians de Napo^ 
léon , le prince de Schvvarzenberg se déter* 

a* 
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termina enfin à marcher le 2 mars contre 

Troyes. 

Le duc de Reggîo s'était retiré avant le jour; 
son arrière -garde formée par le comte Gérard 
renforcé de la division Rothembourg , avait pris 
position au pont de la Guillotière ; le comte 
Fabien qni formait Favant-garde , n'étant point 
en force pour attaquer ce passage qu'il suppo- 
sait être bien gardé, rabattit par Mesgnil-St- 
Père et Gérodot sur Doclies, où il s établit fort 
avant dans la nuit. D'ici il poussa des postes à 
Mesgnil'Sellière et Assencières; il avait ausai de 
Gérodot, dirigé un détachement contre Laubres- 
sel; mais il fut repoussé. L'in&nterie du comte 
de Wrède arriva à Yandœuvrès; celle du comte 
Wittgenstein coucha à Pinej. 

Quoique poursuivi avec plus de vigueur par# 
le prince de Wurtemberg, le duc de Tareiite 
n'ayant pas entendu de combat à sa gauchie , 
présuma que son collègue n^étant pas encore 
acculé à Troyes , rien ne s'opposerait à leur 
jonction , et se disposa à disputer le terrain avec 
ses fiiibles moyens. Il fit dans cette vue gâter 
les gués et détruire les ponts de l'Ource et de 
la Seine jusqu'à Fouchères, plaça des batteries 
de gros caldjre le long du fleuve et derrière la 
Barce , établit la division Brayer et une partie de 
la cavalerie sur les hauteurs de lancienne com* 
manderie du Yoleur, et échelonna le reste de ses 
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troupes sur la rive gauche de la Seine , juscju à 
Fouchères. 

Le prince royal de Wurtemberg vînt le 2 au ^^r^stJ^^, 
matin , attaquer la gauche du maréchal , pendant 
que le comte de Giulay qui avait rétabli la nuit 
le pont de FOurce , fit fiJer la division Fresiiel par 
Celle sur la papeterie» pour attaquer Bar de front, 
tandis que la brigade Weiss gagnait par Polizot 
les hauteurs qui le dominent. 

Le général Brayer opposa suivant ses instruc- 
tions , un feu d'artillerie soutenu à la marche des 
colonnes ennemies, et ne se retira dans la ville 
qu^au moment où le pont de la papeterie fut forcé 
par rinfanlerie autrichienne. 

Bar enveloppé d'une chemise de maçonnerie , 
est susceptible d^arréter quelques heures* Aussi- 
tôt que ses derniers bataillons lurent rentrés , le 
général Brayer en barricada les portes , et at- 
tendit l'ennemi Je pied ferme. Dès que les dif- 
férentes colonnes d attaque furent réimies de- 
vant celle de Ch&tillon , elles renfoncèrent à 
coups de canon. Le général Brayer , dans Je désir 
d'épargner à la ville les calamités d'une place 
prise de vive force , se retira sur Virey qu'oc- 
cupait une brigade de la division Albert, repassa 
avec elle la Barce, et mit fin par la destruction 
du pont, à la poursuite de la cavalerie wurtem- 
bergeoise* 

Le combat coûta près de 5oo hommes aux 
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ÂUîés, et à peine une ceulaine aux FraD<;ais. Le . 
11* corps se relira à Duil dose, à SL-Parre-Ies* 
Vaudes , où le maréchal plaça son quartîer-£*é- 
nëral; la division Biayeralla s cl:; 1)111 en 2*" ligue 
aux Maisons •Blanches, ou le général Foucber 
avait déjà mis ses réserves en ballei ie; la Civale- 
rie du comte Miihaud cantonna à Vaux, Fou- 
chères et Romilly , en mesure de recueillir la 
brigade dinfai^terie restée en observation der- 
rière la Barce. 

L'armée fiança ise avait alleint son but prin- 
cipal. Toutes ses divisious étaient en contact, et 
le duc de Tarente qui jouissait à juste titre de 
sa confiance , allait en prendre le commande- 
ment On regrettait seulement que la situation 
critique où s'était trouvé le 1 1* corps par suite 
du combat de Bar-sur - Aube , puis ie mauvais 
état de santé du maréchal, Feussent successi- 
vement empêcbé de s'en charger plus i<k, cl 
de régler le dispositif de défense des ponts de 
la Barce. 

' v»r*de*^iâ prince de Scbwarzenberg espérant acca- 

.rce. ][>ier les maréchaux , arrêta pour le 3 mars le 
* plan d*une attaque combinée de cette position. 
Le comte de Wrède devait attaquer de front 
par la grande route de Yandoeuvres sur La Ri- 
vour , occupant le bois de Courlcîrangcs. Le 
comte de Wittgenstein partant de Piney , de- 
Tait chercher à s'établir avec toutes ses forces , 
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mire BowIIy et Mesgnîl^elUères , afin d'opérer sa 
jonction avec les Bavarois , par l^ubre^seL Enr 
fin, pour fevoriser cette douÛeattêqoe, le prince 

royal de WurlembcT^aiusi que le comte de Giu- 
lay, avaient ordijg de ^%f9mu^r 6m Troyes par 
la route de Bar-sur-Seine ; eu sorta que l'jftrmëe 
française eûi été as^iUie jsw U*oi!$ points , vers 
me beure après vdiu * 

La position de la Barce quoique ânaccessible 
de front et sur son ilanc àx^i pisur l^s eaux et les 
marais qui l'envirouMUt, est mfaumoius peu sftre, 
attendu que le plateau de i^ubressel qui en esi 
la clef 9 peut éire tourué p^r ie vaUon de fiou- 
ranton , qni de la plaine d$ Mesguîl^^iellîères^ 
vs'ouvi e dans celle de^ marais d'Âi gentoUe , pra- 
tiqudble à toutes les .armes dans les fortes^lée^ 

comme dans la sécheresse. 

Le général <^;asd cUargi parie dniC. de ï^eggio 
de 4éfmdre cette position^ m^ilt piMé i% divi* 
sioii Dufae&me entra la |;rève ^it la cliws^e, eu 
avantde la Folie; la dirôiou Jiaffrj à sa gauohe« 
se liant au plateau de Laubressel^ ou Ja dinsion 
Holhembouig avait établi ses bivouacs* Toutes 
-trois n'excédaient pas 5 -mille imonnettes » à 
cause des détacliemeus envoyés sur les der- 
rières ; elles devaient être aouteuues par la cava- 
lerie du comte de St^Germain campée à' Saint- 
Parre-aux-Tertres. Le 7* corps d'infauterie et la 
' ^avalerie du comte de Yalmj furent placés en 

m 

S 
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avant de Pont-St. -Hubert , sur la rive ganclie de 
]a Seine; le corps du général Molitor(i) et la cava- 
lerie du eomte Milhaud ne changèrent pas^de po- 
sition. Le comte Sebastiani (2) tenait la ville de 
Tixiyea, ayec la division Amey* 

Le a au soir, le général Gérard observa au duc 
de Keggio que la position n'était sûre qu'en cas 
de dégel. Urne dépêche de TEoipereur parvenue 
dans la nuit, contenait le même avis, sans que 
le duc Heggio' renonçât à la défendre ; il se pro- 
posa il est vrai de faire occuper Bouranton par 
un ou deux bataillons du 7^ corps « pour lier ce 
-poste à Laubressel; mais malheureusement il 
ne donna pas de suite à ce projet. 

L'attaque commença le â mars dès le matin. 
Le comte de Pahlen s'étant mis en marche au 
point du jour, fut le premier aux prises avec la 
•division Rothembourg qui couvrait ce village* 
'L'infanterie russe , les uhlans de Tschuïugew et 
les hussards d Oiviopol se bornèrent à l'observer» 
tandis que 4 pièces légères soutenues par un ré- 
gimeut de - euirasslei^s canonnèrent sou ilaiic» 



(i) Le général MoUtor prit le commaiidenient dn 11*,» en rem^ 
placement du duc de Tarente , général en chef. 

(a) Après b dÎHohitlon de la première armée du doc de Tarente 
à Heanx, le lo férrier, il' suivit le quartier impérial jusc^*it U 
reprise de Tioyes, dont isapoléoji ie nomma gouverneur. 
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et que le reste de la cavalerie tourna à la dé- 
robée les hauteurs de Laubrassel pour gagner 
ses derrières par Bouranton et St^Parre-auz- , 

Tertres 

Le village de Bouranton se trouvant sans 

(léfeme , cette cavalerie arriva par Tennelière 
qui n'était pas gardé , sur la grande route, à cinq 
kilomètres arrière de la ligne, et le général 
Rndinger j ûi un burra sur un parc <}ui se rendait 
à Troyes avec une faible escorte. On peut juger 
du désordre qu'il occasionna : la plupart des sol- 
dats du train se sauvèrent avec leurs ckevaux, 
abandonnant pièces et caissons* Le général Gé* 
rard gisant sur la paille, malade, ci^ojant sa 
gauche couverte , faillit être pris, et ne dut son 
saint qu'à Tintrépidité de quelques sapeurs. Le 
comte St. -Germain accourut bientôt avec ses 
cuirassiers, et après deux ohaïqges vigoureuses, 
rejeta le comte de Pablen sous Bouranton ; mais 
on, n'en perdit pas moins une partie du parc, et 
près de 200 faommes« Ce prélude annonçait assez 
que des attaques plus sérieuses allaient suivre. 
Vers une heure, rin£ftnterie du comte de Wilt- 
genstein parut sur les hauteurs de Ronilly et de 
Mesgnil-Sellières^ d où elle ne s'ébranla pourtant 
qu'à 3 heures-, à l'instant où les Bavarois com*' 
mencèrent à canonner le front de la position. 
L'attaque rus^e eut lieu sur deux colonnes : celle 
de droite composée du corps du prince de Wur- 
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temberg prit k fauche de Bonraatim; et celle 

de gauche consistant dans le corps du prince 
GortschaLow, marcha droit sur les haatenrs 
de Lanbressel « couTrant son flanc gauche arec 
6 escadrons de uhlans; Tune et l'autre s'avancè- 
rent par échelons, pa masse par bataillon, prë- 
céde'es d une nombreuse artillerie que couvrait 
une nuée de cirailleors. Dès qu'elles forent à por- 
tée de la drrisîon Rothembourg , il s'ebgagea un 
feu très-yifd artillerie et de mousqueterie, qui se 
soutint pendant près de deoK heures. La ooloniie 

du prince Gortschakow avait beaucoup cle peine 
a gravir les hauteurs de Laubressei, qui sont 
plantées dé vignes, etappréhendait de descendra 
dans la plaine, où elle* eut été chargée par la 
cavalerie du général Saint-Germain , rangée en 
bataille k gauche dn village ; le prince de Wnrtem<>> 
berg, au contraire, débaucha facilement de Bou- 
ranton, et cherdia à gagner la route par Tenne» 
Hère, comme la cavalerie du comte Pahien. Ce 
mouvement donna lieu dans la plaine k plusieurs 
charges très^rives de la cavalerie du comte de 
Valley, qui s'y porta en toute diligence de 
St.-Parre-aux-Tertres, oè eUe était venue rem- 
placer celle du comte St.-Germain. 

Pendant que ceci se passait à la gauche de la 
position 9 le comte de Wréde parvînt enfin à 
jeter près de Gourteranges quatre ou cinq ba- 
taillons bavarois , lesquds se glissèrent dans le bois 
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qui borde la droite de la Barce , et vinrent donner 

la main aux Russes, dont les progrès sur la 
gauche, n'étaient arrêté» qne par une vingtaine 
d'escadrons déjà fatigués par les charges conti- 
nuelles de leur nombreuse cavalerie. 

Dans cet état de ciioses, le comte Gérard 
craignant d'être tourné, donna l'ordre de la 
retraite. Laubressel i|^t évacué dans le meilleur 
. ordre : la division Jarry appuya celle du géné« 
ral Rotbembourg, et toutes deux s'établirent à 
S.-Parre, sons la protection de la cavalerie et 
de Fartillerie. 

Cependant le comte de Wrède qui jnsqu alors 
n^avait pris part au combat que par une canon- 
nade , se détermina à £aire emporter de vive 
force les ponts de la Barce. Si le général Dnhesme 
eût reçu à temps Tordre i]e reUtiite, on lui en 
eut ^ai'gné ia peine ; mais ce général croyant 
encore le reste de l'armée en ligne , opposa . 
baïonnette à baiounette. Néaumoias le comte 
Gérard inqqiet de ne pas ie voir revenir , as- 
sembla les traîneurs et les blessés légèrement, 
en forma de petits groupes qu'il poussa par 
échelons i sa rencoutre , et lui envoya une se- 
conde fois l'ordre de se retirer. 11 se mit alors eu 
route ; mais assailli bientôt par toute l'armée 
bavaroise, et ne ponvant contioner sa retraite 
sur la chaussée, il se jeta vers la Barce inférieure, 
et parvint à gagner S.*PaxTe-aux-Tertres sans 
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autre perte après ce brillant ùit d'armes, qae 

400 hommes et deux pièces de canon. 

L'iuianterie envoyée à sa rencontre sur la 
grande route , le croyant enlevé , se retira de 
son côté vivement serrée par l'ennemi. Tou- 
tefois son apparition en imposa assez au comte 
de Wittgenstein pour qu'il n'osftt se porter 
avant la uuit sur la chaussée , d'où il auivut 
pu lui couper la retraite. 

Sur la gauche de la Seine , le prince royal 
de Wurtemberg fit peu d'eiibi is , et la retraite 
du 11^ corps d'infanterie et du 5^ de cavale- 
rie s'opéra sans obstacles. Une division d'infan- 
terie garda les Maisons- Blanches , échelonnée 
par la cavalerie jusqu'à la téte des fiiubourgs^ 
de Troyes. 

A l'extrême gauche, le 7* corps d'infimterie 

contint la fausse attaque de la cavalerie enne- 
mie pendant toute la journée. 

La perte des Français iut de 7 pièces d'artit« 
lerie et de i5oo hommes, dont 600 blessés et 
autant de prisonniers. On a évalué celle des 
Alliés à 1000 hommes hors de combat. 

L'ennemi occupa Creney , Tennelière et 
Bouranton, sur la rive droite de la Seine. Les 
cosaques de rhetman Piatow poussèrent jus- 
qu'à Arcis-sur-Aube et Sezanne , dont ils en- 
levèrent les petites garnisons. Les avant-postes 
du prince royal de WuiHemberg furent placés 
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k Aumoût-eii-tle et Moussey , m-à^Tis des 

Maiso DS'Blauclies. 

Les deux partis se trouvaient donc en présence. T^^t^'j^^^^^ 
sous Troyes , lorsque le duc de Tarante encore 
malade , prit définitivement le commandement o^ionue 1*0- 
de Tarmée française. Sa force ne s'élevàit pas à Tfoyct. 
25 mille combattans, dont 4^00 de cavalerie 
( F'ojrez le tableau xiv). Le maréchal sentit 

qu'avec d aussi faibles moyeDS , ce serait une 
imprudence d'autant plus grande d'accepter le 





1 
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cas de succès , il n'avait aucun moyen de pro- 
fiter de la victoiire , et qaè le moindre échec 
l'exposait à une défaite totale* Frappé de cette 
vérité 9 il résolut de se retirer à Plogent , assez 
lentement toutefois pour donner aux ambulances 
et au grand parc , qui étaient restés à Troyes , le 
temps de s'écouler. 

En conséquence, il recommanda au duc 
Keggio de guetter les mouvemeas de l'ennemi ^ 
pour être en mesure d'exécuter les siens sans 

compromettre les troupes échelonnées de St.- 
Parre à ïroyes. Les divers corps de troupes ne 
devaient se retirèr que successivement, et de 
manière à n'être p^s forcés à s'engager; des bar- 
ricâdes furent préparées sur les ponts , et Ton 
gâta tous les gués. ' 

Aussitôt après Tevacuation de Troyes, les 
a* et 7* corps devaient se retirer par la route 
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de Châtres, garder Biéiy , tandis que le général 
Pacthod irail avec une de ses brigades 9 accn- 
per Bray» Le 1 1^ corps et la cavalerie des comtes 
de Valrny et Milhaud, reçurent ordre de suivre 
la route de Paviiioa. Enfin , Tarrière-garde de^ 
Tait être £iiie par le duc de Reggio, àvec la 
cavalerie du comte St»-Gennain, et autaut d'in- 
fanterie et d ai tillerie qu'il le jugerait néces* 
saire* 

Ce son côté 9 le prince de Schwarzenberg 
pins entreprenant vis à -vis des maréchaux 
que conUe 1 Euipereiir , tcmoigaa n'être pas 
d'humeur à se tenir long -temps en observa* 
tion devant Trojes , en ordonnant aux comtes 
de Wrède et de Wittgenstein d'aliacjuer vive- 
ment cette YiUe ; le prince royal de Wurtem* 
berg fut invité à leur prêter la main au cas de 
besoin. Ce coup de force n'avait d antre but 
que de s*assurar ta possession du dief-lieu de 
TAube ; car la cavalerie des deux premiers corps 
seulement devait poursuivre Tarrière-garde fran^ 
paise. 

Dans la nuit où les che& des deux àrmées 
arrêtaient ainsi leurs mesures > la cavalerie alliée 
vint inutiiCTient donner trois fois 1 alarme aux 
troupes en position à &t.-JParre» 

Le 4 mftrs yers huit heures, ce viilage fut 
attaqué par le prince Eugène de Wurtemberg 
ayec son corps » 4 bataillons baTarois et a au- 
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tricliîcos. Le comte Géraixl le disputa jusqu^à 
onze , qu'il se relira d abord derrière le pont de 
la Seine » puis dans le faubourg Saint-Jacques, 
d*ott il envoya proposer au comte de Wrède d'éva- 
cuer la ville dans six heures; mais celui-ci affec^' 
tant le langage impérieuse de Napoléon» n'en 
accorda qu'une. 

Ija retraite des troupes du duc de Reggio 
s'effectua dans Tordre prescrit. Dès que le 
comte Milhaud entendit la canonnade, il lon- 
gea la rive gauche. de la Seine, toui^na Troyes, 
et alla prendre position sur le chemin de Pa- 
villon à hauteur du comte de Valmy , qui 
s'était placé sur la grande route de Paris. L'in- 
fimterie du ii^ corps resta à la tête des fau« 
bourgs. 

Le prince Eugène de Wurtemberg s*aperce« 
vant que l'intention des Français n'était pas- 
de défendre la ville, mais bien de couvrir la 
retraite, fit avancer son infanterie sur la grande 
route, comme s'il eut voulu s'introduire dans 
la ville par la partie orientale. Le général Gérard 
devinant ses intentions ,^ passa aussitôt le second 
pont de la Seine , et se retira après l'avoir fait 
barricader dans le finibouig St.-M»rtiit« Au mémo 

moment l infauterie du général Molitor tourna 
Troyes, et prit eu colonne de marche le che^ 
min de PavÛlon. 

Gepes^diint le cercle d'investissement s'était 

X 
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resserré; des batteries placées à Tenlree des . 
faubourgs ayaieut déjà laucé quantité d'obus dans 
la ville* Sommé pour la seconde fois, le comte 
Sebasliaui prévint qu'on évacuait; et la* cessa-^ 
tîon momentanée du feu permit à la garnison 
de sortir saine et sauve. 

Les différentes barricades qu'où avait cons- 
truites retardèrent la marche de rennçmi, et 
1 on se croyait liors de danger , lorsqu'un 
incident indépendant de la volonté du gêné- 
ral en chef, faillit mettre eu déroute toute 
l'armée. 

11 avait été prescrit au duc de Reggio , de 
laisser une forte arrière-garde en avant de la 
GhapeUe-St.*Luc. Soit oubli , soit qu'une telle pré* 
caution lui parût inutile, cette disposition n'eut 
pas lieu. ToUs les corps suivaient eu séeu^ 
*rité l'ancienne et la nouvelle route de Paris » 
quand tout-à-coup la cavalerie bavaroise parut 
dans la plaine de Malmaison sur les derrières 
de celle du comte de Yalmy, qui était en co- 
lonne de marche. Surprise à 1 aspect de l'en- 
-nemi, elle croit que Tarrière-garde a été défaite, 
se débande et s'enfuit , sans que les efibrts de 
ses généraux puissent la rallier autre part qu'au 
Grez. Si rin&nterie n'avait pas tenu ferme, le 
baron de Friment serait entré d'une baleine à 
Nogeut. Cette échauilourée coûta 4oo hommes y 
perte d'autant plus sensible que c'étaient pour 
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la plupart de vieux cavaileis , devenus si rares 
dans DOS rangs. 

La bonne contenance de l'infanterie arrêta 
le desordre , et cet événement qui avait menacé 
la sûreté de Tannée n'eut pas.d^autre suite* 

Les Alliés prirent possession de Troyes , et 
se gioupèreut autour, tout; étonnés que la For« 
tune leur rendit sans coup férir une ville qui 
leur avait conté , un mois auparavant, cinq jours 
de manœuvres et de combats* 

* 

% 
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CHAPITRE XVII. 

Ùéfenswe du duc de Tarente sur la Seine ^ à 
Nogeni et Brof* — MetraUe sur Provins. — 
ti se prépare à recevoir bataille en arrière 
de cette ville , niais la grande armée alliée se 
retire sur Ards. 

(Consultez pour les marches, la carie des ponts et chaus- 
sées de FEmpire; et pour le» positions, les feuiUeA de 
GiMiiit« n**4^»47i li» ^ ii3.) 

Le jour où le prince de Schwarzenberg rentrait 

à Troyes, les conférences de Lusigny pour traiter 
d'un armistice, fiirent rompues, et les commis-* 
gaires retournèrent & leurs quartiers* généraux 

respectifs. 

Les Alliés usèrent sans ménagement de la vic- 

' toîre , et 5e Ji vidèrent pendant 4^ licurcs à toutes 
sortes d'excès dans ïroyes. Sous prétexte de pu- 
nir ceux des habitans qui avaient maltraité leur 
arrière-garde à l'évacuatiou , ou accueilli avec 
trop de joie l'armée française , ils livrèrent leur^ 
maisons au pillage. 
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Le Uuâemç^iu , ils s avancèrent avec leur 
{lesanleor aceontam^e : 1^ eaiwle ^ Wittg^^of-» 

tein sur la nouvelle roule- les Bavarois sur la 
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comte Giulay sur lu irmlf Swst 

Le duc de Tarente arrivé à ^og/ânt daus la 
«latiBée dm 5 » établit «es iroupea tant 4ana h 
ville qu'aux envii-ons sur la route de ïrojes , 
jdétacha le générai i^acthod k Ikay avec une 4^ 
ses bri^dea, et fit partir la nvài le corps 
pour appuyer son mouvcwcai; les parcs ief 
Lbalaaces iilèreat sar Pronpinib 
S'attendan t à être attaqué le lendemain , le ma- 
réchal employa la nuit à recliâ/sr ^ position » 
mis la matinée chi 6 mars s'etant écoolé^ sans 
que les Alliés parussent , comm^ il ue voyait pas 
d'avantages bien réels à restear em avant ds la 
Seine , il résolut de la mettre entre loi et IVnae- Tarente éta 
mî, et d'établir sa liane de dépense sur ^ rivç (^éieuatàt^o- 
droite. A cet eilet , il porta le gros de son jùsfaiir w«a. 
terie à Mériot et Plessis-Mériot ; le corps du gé- 
néral Gémrd et la cavalerie du comte Saûsir 
GepBUiro fermant arrière-garde f Mapèrent le 
faubourg d^; JNogent sur la rive droite , dont ils 
détruisirent le pont Le général Pacthod après 

avoir laissé sa 2"^ brigade à Bray , descendit avec 

la 1^^ et 4 pièces à Monterean, et détachais à 
i'eseorte d^s pares sar Nangis. Retraite <tu 

.La retraite de l armée de TAube sur Troyâs , ^^^Lm^ 
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avait obligé le géoéral Alix qui en flanquait la 
i droite sur la route d'Auxerre & Châtillon , de se 
retirer sur cette première ville, devaui la divi- 
sion légère du prince Maurice de Liechtenstein , 
qui suivit seule cette direction. 
Ses effort. général français espérait avoir le temps d'or- 
r" a levée eu S^^*^®"* Ic Contingent de la levée en masse de 
TYoune , dont la mise en activité avait été ordou- 
née par un décret impérial du 36février,tantdan8 
ce département que dans ceux de FAube et de 
8eine-et-Mai*ne , quand la reprise de Troyes, ou- 
vrantune seconde fois aux cosaques le pays ren- 
fermé entre la Seine, rArmanroii et l'Yonne , dé- 
rangea toutes ses mesures et le foroa de recourir 
aux derniers moyens. Dans la nuit du 6 an 7 mars-, 
le tocsin se fit entendre sur plusieurs points. A ce 
signal , toute la population ririle de l'Yonne se diri- 
gea sur Sens; mais cette levée , dont la formation 
réi^nlière eut été d'un si grand secours à l armée 
du -duc de Tarente, ne put prendre corps. Les 
cadres des 6 bataillons de ligne qui devaient le 
recevoir , n'avaient point été envoyés par le mi* 
mstre de la guerre ; d'un autre côté, le prince de 
Liechtenstein ayant déjà dépassé iNoyers , le 
prince de Wurtemberg touchant aux portes de 
Sens , et les cosaques du général Seslavm courant 
sur les deuiL rives du canal de Boiu^gogne, 
le général Alix futfôrcé de se retirer sur Anxerre 
avw â,ooo fantassins et 3oo ckevaux de troupes 
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régulières , et de laisser se disperser les ià 4 mille | 

paysans déjà rassemblés à Sens. ? 

Cet exemple cootirme ce qae l-expérience dé- < 
montre depuis des siècles : dans les tourmentes I 
politiques., daus les périis^ e&trémes, c'est ea | 
Tain que Fon compte sur une leTëe impro-* ' 
visée de ia population pour assurer riiidépeu- | 
dance des Ëtfits ; il n j a qu'une oigauisatiou rér \ 
gnlière , préparée de longue main- et qui ait fiiit I 
ses preuves , comme nos vétérans, ou qui ait été 
au moins essayée, cammè nos -gardes natioiMilea» 
la landwehr allemande , Ja milice locale des An- 
•glais, qui puisse garantir leur exisleuce« ^ - - ? 

Le prince! de Wurtemberg s'établit done sans 
combat dans cette ville , où cette fois, il reçut 

un meilleur accueil dès iiiahicàna , tremUaBS • de 
trotiver en lui un .vainqueur irrité. 

. : Malgré ce contre-temps , le duc de Tai\eute dé- 
cidé à défendre avec opiniâtreté le passage de la 
Seine , prenait toutes ses mesmes pour le dispur 
teiiàXenuemteibcacemeofc* . . 

Bien que soir mouvement rétrograde se fiit opé^ Premièrt 
-ré à la vue des coureurs alliés , le prince de fauë°^"r«. 
.Schwarsenhci^ abMnt , se pisrstiada qtteJejm^i»- 
réchar n'avait fait que se concentrer entre l'Avr 
.dussoi^ et.laS^e; et vouiiant s'assurer de ses 
foixses,' ordonna une reconnaîssanee. 

11 prescrivit en conséquence , au comte de 

*!WijLtgenatein.i^ d'attaqua: de front cette-posilion. 



nemi; 

I 
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tandis qii6 le comte de Wrède m teumerâîl 
par Màcon le fla»cdràit^ et cfaercTierâit à s'ap< 
prodier de Nogeiit k plus possible • Le mou- 
wmeot B'apëva sans rombre d*ttiie difficulté; 

seulement Je poste resté daos l'île engagea une 
fusillade trè»-vxve afiec raTanirgarde du comte 
de FaUeft , qui prit poeiesitoade Nogeni, et 
les cosaijaes vinrent échanger à gauche quel- 
ques coups de carabÎM avee k ^sruiaoQ de 
Brav. L ^^vani-:4aixle du comte de Wrède savan- 
fa sur cette direction jusqu à Gmy. 

Legëaéralissiiiiadotitlescommtiiiîcatîaasavee 
Tarmée de Siiésie étaient coupées » resta en obser^ 
Mttou devant la Seine , cft accorda à bob ad- 
versaire un repos qu'il n^osait sans doute se 
flatter d'obtenir. Cbose eingubère! cette armée 
de loo mille hommes croj^ait avoir beaaeoop 
obtenu, en forçant une iormée inférieure des deux 
tiers et battue, à rétnagtader devant elle de is 
«syriamètres en neuf jonrs : eUe comparait avec 
orgueil sa position actuelle à celle du a6 £évne4' 
tA^ en pleine retraite sur Langret^ elle m'aspi- 
rait qu à 1 egîiguer le Rhin sans échec ; aujour- 
d hui rétablie en france, et ayant pour ainsi 
dire , altdnt le but qui lui était assigné* 

Le séjour du prince de Schwarzenberg à Troyes 
ne fiit marqué que fnt une prodamation ton- 
dant à détourner l'effet des décrets rendus à 
Fismes par liopoléon, a iamais les AUiést y di" 
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n'ont «an le àemem de eowpAir la 

nFraiice; mw iU ne feront la p»ix qu'à de^ 
» eoadiUpm 4|iit piiiaM»t wvrer à l'Eurep^ el 

• à la Fi^nee elle^aiâme, un repos duraU^...^ 
ft Jb^ivipçaii.., fion^e^s .que tout «a €pi résiêievmit 
p à 00s armes , 8'wpQ§er»it xme ^iractMHi 
»» inévitable. » Mais cette proelasiation, dont la 

• 4)ii>Ci»UtÎQa êit rMrémia departemeM coaif 
^/ms , de fil qu'tm ter lee aftprka aîgm fMr lee 
charges i<i»éparabl£s da sépwr prolongé, des 
iiMié» ^ et M pcsMiit pas le mal qui se propa- 
geait dans les dëpartemens non envahie. 

• Un officier prusaim (1)^ écho fidèle ^des éi^ . 
'OmmmS' irai csnrepft Ueii à Eelaitaïajor , bous a t^^o- 

* ' ' poses au genc- 

fait conuaitre tous les plans proposés alors aur*ï""»«» ^ 

, AIL ajoumét piv 

{généralimme. Les une iHAmt dlmê do pMter luî- 
^wtes Lee forces idHées smt la Marne , f&r Ârcis ^ 
Sésaiiisie et Montmiraii; ou hien , pûr La Ferté- 

ov l'on sêtt passif 
la Marne eJt maBomrré «ur la ligne de retraite 
de 1 Empereur, pour le rasserrer-entreies deux 
wnées et fattcdUereoiis leurs coups. Les«atres, 
ne aruuUiU pas exposer la grande armée aux 
dbanees d^one hataitte, îugeaîwt'ylus pradent 
de déimipe tmis ]es ponts de la Mut^ie , et 
-d'aitteadre «qu^ 1^ -gettérai. Aluciier e&t «battu 

I 

: iti Hsthp^ Mtlnr Xbeil, ,»mm^. 
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Fiapoléon I avant de se réunir à l'armée de Siiésie 

pour se porter vivement sur Paris de concert avec 
elle. Ceux*ci , comme les premiers , s accor- 
daient en ce point : savoir , que la marche 
sur la Marne ne courait aucun risque ^ parce 
que le duc de-Castigtione serait suffisamment 
occupé par 1 armée du Sud , forle de plus de 
5o mille hommes , et. qu au pis « aller i s'il s'avi- 
sait , après ravoir battue , d'opérer contre la ligne 
de retraite de la graude ai mee , on serait encore 
à temps de laisser , les corps du prince royal de 
.Wurtemberg et du comte Giolay^en observation 
aur TAube et la Seine , de marcher à sa reucoutre 
avec 60 mille bonmles vers Dijon; et ' de le punir 

de sa tcmciite. 

Jùufin, quelques oûiciers considérant i énorme, 
supériorité des Alliés -nir Je duc de Tarente, au- 
raient désiré que le prince de Schw arzenberg 
Xvuurcbaut droit au but , forçât le passage de la 
Seine à Nogent , et s approchât de Paris par la 
rive droite de. ne ileuve. • • 

11 serait .superflu de discuter le plus ou^ le 
moins d «ivantaj^es que ces plans divers pouvaient 
présenter , puisque le prince de Schwarzenberg 
Içs rejeta toii^ et cpi'inviolâblement attaché à 
son système de temporisation , il jugea plus pru- 
dent et plus sûr d'attendre sur la Seine le résultat 
des opérations des armées agissant sur ses ailes 
et la décision du congi ès 4e Châtillon» où l'on 
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n'aTàit pas encore perdu tout espoir de con- 
clure la paix. 

Sans doute, si le généralissime eût été libre. ^,^^^^^^1^' 
de ne suivre que les principes de Tart militaire , Jï"^*"^^'^^^^ 
sa conduite donnerait prise à la censure; mais 
dans cette période de la campagne, comme dans 
la préeédenle , il y aurait de l'injustice à le juger 
«▼ec sévérité , car il agissait moins d'après ses 
propres impulsions, que d'après les insimclions 
particulières d'un Souverain, partagé entre le 
désir bien naturel d'humilier son gendre et celui 
de ne point perdre sa fille. 

C'est donc à cette divergence d'intérêts èn* 
tre l'Autriche et ses alliés, et aux ménagemens 
que ceux*ci étaient forcés de garder envers ellô ^ 
-pour raccomplissement de leurs desseins ulté* > 
rieurs, qu'il fiiut* attribmr la direction $ingu«^ 
liére que prirent les opérations; et lorsque le 
prince de Schwamnberg annonçait ««fuloir acs- 
corder quelques jours de repos à sesf troupes 
aux environs de Trojes, op prescrivait des mou- 
.'ranens' excentriques y on doit moins blâmer en 
lui 1 oubli des maximes fondamentales de - la 
guerre^ que le plaindre jd^'étre rinstrâikientpaÉnf 
d'un conseil flottant entré le désirée -vaincre et 
la crainte de triompher j « ' r : 

Quoi qu'il en soit;* et malgré lar qaimtité db 
projets présealts, discutés et rejelés tonrà tour» 
ia gnmde..anné& serait xestëe loog^ftemps^aux 
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mmrom 4^ Ttoym et sur la rin gateiie de 

fntr-c fîu^^^'^®» incident tout particulier. Le 

général nuM Tettadborn , cfimnûaidaDt uoe bri- 
gade de earalerie légère à l'armée du l^ord , fut 
délAché immédiateiaenâ apràs Ja paix arec Jea 
Danoiit de.âehleswîg sur le iUùii, le. firaachit 
à Cologne vers la mi-février, et eut rordi-e de 
•e rmdre fiur le tl^tre dea opécationt, pour 
entrelmir la eooMmuieatioii mire kâ «nHaes 
du Kord et de ëUésie. &a marche eut lieu par 
Trêves el LflOLeodboiirg anr Mûntmadjr, qu'une 

pnrLie de ses troupes investit pendant que l'autre 
réiablit le pont de Steoajr « ou il paMa la Meuse 
le aS» Oe Ni , il a» dari|||aa dbroil mr Mkmam k 
Iravers TAi^OBne» par la trouée de GrâudpDe». 
4m Iroîa dm ciaq iconi]iagmet franchet ofgam- 
êées pour la défense 4k eette fiirél , arriâtèrendt 
mx jour entier mou juraut-garde , et uq^iui livre- 
rait 3e ifMaaége «({«'^rès amir até éoraiMi 
lendemain par le corps entier. 
' iiainreiiii duos les j^ainos de la Champagne 
dam les premiers jours de mars , ee génénl , 
qui faisait des courses entre la Seine ^et 1 Aisne ^ 
fet ttenfeftt infermé -des JtnwnragfMi reaiportés par 
le feld-maréchal Biuciier dans leb jouruées des 
9 et lo mars, el en donna.aFis au {[énéralîar 
^■me V «ttsî <qm du refteur prefaaUe dé Btepo- 
Jéon sar l Àube. A cette iK:kuveiie , le prince 
4a S Uuwatt 'ia eBfc erg craignant d'ém alte^aié w 
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êB$ ^errièpes^ rëtolut 4e te «oncmlffer entre la 

Seine et TAube, En conséquence , il ordonna 
au général Wûtgeuftteia de pousser une recou** 
naMSBuee défont lui , el de jeter un pont a PonI 
pour partager l aitentiou du duc de Tarente; 
il pre«crifi% auit dbefii de corpa de laisser leurs 
arafit-gdrdas deiraut lui , eit d'aj^uyer à droite 
vers Arcis. 

Le temps paraissait Venu de sortir de Tioac-* 

tion à laquelle la grande armée avait été con*- 
damuée par le ixMiffae de ranseigoeneas sur 
la* situation de celles de Silésie et dn MidL La 
première , après avoir opéx^é sa jonction avec 
ie «eerps de Sttlow , Winaingeit>de et Str4^^ 

jouissait de la double supériorité do nombre 
et de la position. L'aruiée du Sud avait reçu 
^us ses renforts «et s^était emparée de MAMn : 
^ut coi^viait donc à reprendre Toffensive av^c 

irigneur; «aais le Prince, craignant *o«q<>ui« diwdù'Vé'uX 
^'outrepasser k volonté de son souverain , an'*^»^- 
lieu de prendre riniliativei s'amusa à rédiger 
'^es plans de défense dans nne série d'hypo* 

thèses qui lui parnt embrasser tous les cas pos- 
"SiUes. 





M 









iMittu et ibroé Napoléon à se retirer snr Paris, 
•la grande armée devak se eeneenirer entre Viàth 

gis et Provins , pour se poi ter en avant sdon 
les circonstances. 
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Si NapoUon, batta par . le général Biudier» - 

se tournait contre la grande armée, alors elle 
ii'avait qu!à se concentrer entre Méry et Ârciâ. . 
. Au caa qoe VEmpereor des Français, après 
avoir battu le maréchal Blucher , marchât par 
Chàlons sur le flanc de la grande année,. elle 
se sérail réunie en toute diligence auK enviroiis 
de Vitry. 

Enfin, dans l^ypo thèse oiï, sans avoir livré 

bataille a l'armée de Silésie, ^Napoléon eût opéré 
le même mouvement , la grande ^^mée se serait 
concentrée Â Chaumont. 

Tandis que le généralissime comuinait .aiuâi 
en combinaisons oisenses des instans précienu^ 
le duc de Tarente avait réparé le matéi-iel dè 
l'artillerie, reposé sa cavalerie Gt aiiTeté ses derr 
nières dispositions. . Le i3 mars , le comte- de 
Wiltgenstein ajant jeté un pout à Pout-sur-Seiiie^ 
et lavant^arde du comte de- Wrède res^rré 
et vivement canonné Bray , le maréchal ordonna 
au duc de R^^gio de concentrer le 7^ corps enU'e 
les routes de ]Nogent et de . firay; an comte 

de Valray , de se porter eu avant de llouilly 
et de Cucharmois , aân de couvrir FxQy^\ç^ 
et. Nangis ; et lia comte Milhaud , de pou$ser 
une division à Hernié^, pour o|jservei: la .Seiii^ 
Jusqu'à Bray , tandis qp'avec les deux autresb 
il. irait, à FEchelle éclaiierjes routes de Sc^nue 
et de Yillenoxe. : r , 
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Ces mesures ue le rassurant point encore ass^9 Reconnais* 
il ordonna ponr le- lendemain des ireconnaîs- p^^^,,^^ 
sances sur Sézanne et Villenoxe : la première , {î^^^^ 
conduite par le général Trellîard avec 2,400 che- 
▼aux'des corps de Yalmy et de Milhaud, soutenus 
d'une brigade de la divisiou Levai, arriva par 
Monceaux et Toumeloup sur Sézanne , dont elle 

chassa les cosacruc s de Kaisarow; mais co général 
ayant attiré à lui des détaçheoieus eu course sur 
Yillenoxe etBarbonne , rentra le soir dans la ville « 
et repoussa la cavalerie française avec perte dans 
le défilé d-Estemay. , 

Le général comte :Saint-Gerinain chargé de la 
seconde avec ses cuirassiei*s , donna siu* Tavant- 
garde du corps de Raye&ki (1) , commandée par 
le général Rudinger, composée de 12 escadrons de 
hussards , 8 de cuirassiers et 2 pulks de cosaques , 
qui le ramenèrent battant. Le comte Gérard en 
ayant été prévenu, se porta sur-le-champ de Mé- 
riot-aU'Port, plaça une division d'in&nterie. sur 
les hauteurs de Saint-Nicolas , el lit attaquer par 
la brigade Bélair reuuemi déjà maître du village. 
Ces dispositions l'arrêtèrent tout court : Saint* 
Nicolas fut bientôt nettoyé, et le général Bélair 
se porta avec une batterie sur le flanc, de là co* 
>lonne ennemie qu'il força , par une canonnade 



(i) Il avait remplacé ]e général comte Wittgenittîn, hkai «u 

eoinhat de Bar-SQr-Aube !« 37 féyrifr. > . • 
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soutenue , de se redrei sur Saint-Feréol. La lassî* 

tade desGoirassiei's fraiiçiis ne leur permii paa 
detrottbier sa retraite. 

que ia caTalerie de cea avaot-gardesre- 
fùOÊêtit ainsi les recoanaiiaances du duc de Ta<* 
rente, le généralissime dont rJntention n'était 
pas- de marcher sérieusement sur Paris, mai^ de^ 
donner des jalousies à l'Empereur , et de le £or^ 
cer à s'en rapprocher, continuait sans le dessi- 
ner parËiitement, son ntoiirement de €oncentr%» 
lion sur Arcis% 

Dans la nuit, un aide-de-camp du maréchal 
Blncbcr apporta Im nouvelle officielle de la vie* 
toirede Laon, et des renseignemeus sur la mar- 
che ultérieure de JNapoléon. Dès-lors^ les inquié* 
tudes et l'irrésolution da Prince se dissipe» 
rent; et se croyant dans la seconde des hypo*- 
thèses qu'il avM posées, il prononçe son mouve- 

ment de concentration sur Arcis , résolu à accep* 
ter la haUiUe, si liapoiéon la lui oiirait. 

De son c6té, le dbc de Tarente s*attendant à 
être attaqué , aTait fait toutes ses dispositions pour 
bien recevoir Tmiemi* Brajr fut évacué et son 
pont détruit ; toute rinfanterîe fut concentrée 
sous Provins , et la cavalerie réunie à rËcheUe. 
Le ffaéral Pactliod eut Tantorisation de se 
retirer de Montereau sur Melun ou Brie-Comte- 
fioherl;, dans le cas où il serait attaqué par des 
forces supérieures ; et le général Alix , déjà 
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reployé anrNanows; «ut 9a retraite marquée par 

Moret ou Fontainebleau, suivant qu'il jugerait, 
ou non i pouvoir se maiatemr s w la lÎTe gauche 

du Loing. 

Le pare général de la grande ariuée etceluida 
maréchal furent évacué» de Gutsues sur Charen* 
ton : mais ces mesures de prudence étaient biea 
inutiles; car le prince de Schwarseuberg loia de 
Touloir inquiéter le maréchal , mit tous ses soins, 
ce jour-là et le suivant , à disposer ses troupes 
pour marcher , disait^ii , au-devant de TEmpefeiir. 

Le i6 mars enfin , pensant avoir assez de temps ca«iLat d« 
pour opérer sa réunion et sou nMuveuient der- 
rièreF&obe, il jugea convenable de forcer le ma- 
réchal français k un mouvement rétrograde , afin 
de donner du }eu à la gauche do la ligne qu*il avait 

1 lutentioa de prendre. 11 ordonna, en consé^ 
queuce au comte de Wrède de s'établir dans 
de» cautonuemens resserrés entre ViUenoxe et 
Cbalantres , d'occuper la Foret de Traconne , 
et de pousser des partis sur Sésanne* Le géné* 

ral Rayefeki reçut Tins truc tien de s'avancer sur 
Provins, et d'occuper la forêt de Sordun; enfin 
il fut prescrit au ptince royal de Wurtemberg 
de jeter un pont à INogent aussitôt que le défilé 
serait abandeune par les Français, de pousser 
son afvant-garde sur Bray , dV relever la divi- 
sion tiardegg , de s'emparer de ce passage , et 
de garnir les hauteun de Mériot* Les Bavarois 
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partagés en deux colonxiet, deraîent en portet* 
les têtes devant Yillegruie et Villenoxe a miUi. Eu 
cas de résistance , les Russes devaient attaqaer à 

]a même heure , siii* 3 eolouiies , la j)riij< ipale par 
Saint-Marlm-de-Cheiiuetron , la 2*^ par Saiut-Fé- 
réol , et l'intermédiaire par Pouchères. Les Wui^ 
tembergeois 11 étaient chnrî];es de faire (|ue des 
démonstrations en faveur des attaqneis du généi^al 
Rayefski.' 

En exécution de ces ordres, le prince Eugène 
de Wurtemberg avec son corps , une brigade de 
cuirassiers, les uliians de Tschuiugew et les co- 
saques de Rebrikow , attaqua la division Levai 
bivouaquée dans la plaine en aiTière de l'Echelle , 
pendant que ie prince Scbachafskoy , marchait 
sur la forêt de Sordun» défendue par une division 
du 2^ corps. 

Yers huit heures , le prince Eugène ht tourner 
le parc de Houssaie par les uhians de Tschuiugew 
♦ et les cosaques de Rcbnkow devant la cavalerie 
du comte Miihaud , qui laissa échapper l'occasion 
de charger dans ce mouvement de flanc* Le 
.Prince dirigea sou infanterie , soutenue de la bri- 
gade de cuirassiers de Leontiew, entre le bois et 
le village de l'Echelle qu'elle occupa. Celui de 
Gormeron ayant été enlevé aux tirailleurs fran- 
çais le général Levai le fit surJe-champ atta* 
quer en échelons , par le 1 3o^ régiment , appuyé 
à droite. du y de ligne, dont les tirailleurs se 
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laiUiSf pour disputer le passage du ravin de Riche* 

bourg. Le village fut repris, et le i3o® s'y main- 
tint une heure, piotë^jé par le feu du 3^, qui 
se déploya en arrière du ravin ; mais le prince de 
Wurtemberg ayant fait un nouvel efîbi l, ce régi- 
ment, après avoir épuisé toutes ses mimitious, 
en fut chasse , et obligé de se reftirer sur le 6^ ba- 
taiiiou du 10^ léger, placé à gauche du taillis qui 
commande la plaine ; le feu nourri de c^e bataillon 
et la mitraille de 6 pièces ^arrêtèrent la poursuite 
des Russes* 

Tandis cpie ceci se passait , la division Schas- 

chafskoy , soutenue des hussards de Groduo et 
de la brîgade. de cuirassiers du général Stabl « 
attaquait la forêt de Sordun , dont elle était vive^ 
ment repoussée par le général Duhesme. 

Jusqu'alors le comte Levai n'avait engagé que 
la brigade Maulrnout : il fit former à sa gauche 
celles des généraux Montfort et Chassé. prince 
Eugène de Wurtemberg, contre son attente, ne 
se voyant pas souleuu par le comte de Wrède, 
que la, difficulté des chemins avait retardé» n'osa 
s'avancer contre la division* ainsi réunie , et la 
laissa paisible dans sa position. A T extrême gau- 
che des Alliés , le prince royal de Wurtemberg , 
pour faire divcr^ioa , jeta à la laveur de l'obs- 
curité, 6 à 3oo grenadiers sur la rive di'oite de c tnbat dt 
la Seine , au-dessus de Nogent. La brigade du 
général jyiatèi^e qui gardait le faubourg, mar- 

3. 4 
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cha tout aussitôt à leur rencontre, et les força 

de se rembarquer dans le plus grand désordre , 
après leur avoir tué une centaine d'hommes, 

noyé bon nombre d'autres, et brûlé cinq em- 
barcations. 

Malgré cet avantage, le duc de Tarente me- 
nacé sur sa gauche, ne pouvait couvrir sa droite. 
Dans cette extrémité , il lui parut pressant de 
se concentrer, au hasard de Toir sa droite in* 
quiétée par l'ennemi ; et il ordouua au géné- 
ral Grérard de quitter Nogent au plutôt , pour 
se replier sur Provins. Le prince royal de Wur- 
temberg, libre par sa retraite, commença la 
construction d'un pont, et le prince de Schas- 
chafsLoy n'ayant plus personne devant lui, pé- 
nétra dans la forêt de Sorduu, poussant ses 
cosaques jusqu'au vilLage de même nom» 

Les Âlliés occupèrent durant la nuit les 
positions suivantes : le prince royal de Wur-* 
temberg Nogent ; le comte RayefsîLy Mont- 
le -Potier; les Bavarois Plancy et Vîllenoxe; 
le comte Barclay de Tolly Arcis- sur -Aube; 
quant au comte Giulây , îl fat rappelé de Seus 
à Troyes. 

EvacuaUon ccttc posîtiou dc Temiemi, le duc de Ta- 

^^^Jl^^*^ rente voyait sou iront et ses flancs menacés: 
sans communication directe avec l'Empereur, et 
ignorant son mouvelBeut sur TÂube , il devait 
supposer toute la grande armée encore devant 
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lui , et a:a^i4r^ 4^ cqmff^ç^ttre me impyfidmce 
en 6^opinià|;fant k rester à Prpvips. Il se déc\(^ar 
donc à révacuer le 1 7 mars entre deu^ fit proj^ 
}keure3 di| n^atm» e|^ «^lia pret^4>^<e posi^pB àli|iu« 

leur de la Maison - Roujjt; , Ja droile 4 Donne- 
mai ie, ia gauche ^ Cuchar^pis; ^ni^ IfL çava* 
Jerie se ré|iw.t Rouilly ^ pour Y^iaipèfchpr d'êlr^ 
débordé pendant retraite. t*e .comt^e (Jérard 

en arrière de Provips , afin de coiitrarier le dé- 
bouciie de l'eapiemi , spit p,^^ yille haute f 
soit par h grande route» Qp^t^ pasil^ou' daps 
un pays de plaine et dénué d'obstacles natu- 
rels, eut pffert |^,ei^ de mpyens de r.ésister aux 
forces ^upéijieares et I9 cay^derie nombreuse» d^ 
* rennemi; ijaais d'un coté, l'Empereur marchait 
/ sur la jgrfiMde ^rpiéfi; dç K^^jxPf le grince dy 
Schwarzenberg satisfait d'avoir atteint le but 
qin'ii fe j>f oposait ayec d'aus^^^ faible^ ^j^9]^!^ t 
n'avait pas l'^iteiitioii de liyi^r bataille au duc 

de Ta rente. Des militaii'^s ont contesté Tutilité 
de cette, mauœuyre ^ d,aMtrps ont m*é,^eudu 
qu'elle fut trop tardive ; le plvis grand nombre 
8*accorde à dire qiie le généralissime aurait dû 
£edre «iuiyre fri/fce rfffal de \yuirfjenib^g le 
mouvemeqt de Rayefskî par Pont-sur-Seîne, au 
lieu de 1^ laisser attendre devait JNogeAijt, .Cfu'il 
plut au comte Qérard de l^i céder le passage ; 
et c£ue , de 6UJ^ coté, le comte de Wrèdepro- 
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fita peu des moyens que la retraite de ce gé- 
néral lui douuait cl agir sur le ilaoc droit du 
maréchal. 

ûrmL ^I^re- L'arméc française , déterminée à soutenir le 
choc, en tut quitte pour 1 attente : le prmcc de 
Schwarzenberg cpii différa tant à Tattaquer , avait à 
peine expédié ses dernières instructions au prince 
de V/urtemberg) au comte de Rajefski et au gé- 
néral Kaisarow , qu'il les révoqua sur Tavis de la 
mai elle de Napoléon vers TAube. Informé que le 
maréchal Blucher ne s^était pas mis k sa pour- 
suite aprcs les journées de Laon, il crut devoir 
garder une attitude oifensive sur la rive droite de 
la Seine; et au cas que sou redoutable adversaire 
vînt à opérer sur son flanc droit, eu remoulant 
la Marne, il voulut se ménager une concen- 
tration sur Trannes , qui lui rappelait les sou- 
venirs glorieux de La liothière , et lui faisait es- 
pérer de nouveaux succès. 11 prescrivit en consé- 
quence au comte Rayefski de n'occuper sa posi- 
tion que jusqu'à rentrée de la nuit , de laisser le 
comte Pahlen à Saint -Martin- de -Chennetron , 
de faire garder par le prince Eiigèiie de \ > ur- 
temberg Méry, Pont, Nogent et la foret de 
Sordun. Le prince royal de Wurtemberg re- 
çut .ordre de revenir aux Grez, à 1 exception 
d'une brigade qui continuerait h tenir Kogent; 
il fut cojoiriL aux Bavaroii» de se diriger de Vil- 

lenoxe vers Arcis- sur -Aube, et dy prendre 
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position sur la rive gauche; au comte Giulay , 
d'arriver à Troyes; au comte Barclay-de-Tolly de 
concentrer les gardes et réserves à Brienne ; en- 
fin , sur les derrières, le prince Maurice de Lîech- 
teiasteiu lut prévenu qu li devait rester à Joiyay , 
et le général Seslavin s arrêter à Pont-sur-Yonne. 
Sur le Iront de l^i i^rande armée , le i^enei ai Tel- 
tenl;^om était à Cosle ; le général Davidow récem- 
ment arrivé d'outre-Rhin , occupait Vitry avec les 
dragons de Moskovv, deux régimeuts d Aui anterie 
et une batterie ; le général Kaisarow tenait Plancy 
avec ses cosaques. 

Dans cet état de choses, le prince de Schwar- 
zenberg crut n^avoir rien de mieux à &ire que de 
tenter la couquête de Chàlons, afin de rouvrir 
la communication avec l'armée deSilésie* Le lieu- 
tenant-général Lambèrt réunit à cet eflPet une 
partie de la garnison de Vitry aux corps de Davi- 
dow et de Tettenbom, et se mit en marche; mais 
il était trop tard : Napoléon s'avançait déjà , 
comme il sera expliqué au chapitre suivant. Ce 
détachement donna sur la cavalerie de la garde 
qui le ramena avec vigueur. 

Le 18 an matin , le duc de Tarentefort étonné- 
de la dispamlion subite et simultanée de tous 
les corps de Tennemi , présuma qu elle ne pou-^ 
vait avoir été causée que par un mouvement of-^ 
fensii de Farmée impériale, et fit partir sur le- 
champ des recoxmaissances sin: tous les points > 
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tant pour chercher à rentrër èd comniimi cation 
avec elle, que pour savoir la direetiou pHse par 
les Alliés. 

Tel était Tetat des choses sur la Seine , ard mb- 
ment ou rEmperear arriVdit sar TAtibe» la tàchd 
de son lieutenant était rémplié : âvec une arihée 
de 25 mille hommes , il atâit heureusement cou- 
vert la capitale contre îme dé ioo millé^ et te 
trouvait prêt à agir de concert avec lui. Mais avant 
d'aller plus loin, il convient de )ëtèr ûidt coup 
d'oeil en arrière , èï de rèndté ctimptè dès opéra<* 
tions qui eurent lieu depuis le départ de l'armée 
iin'përiale de ftëiîiis , jnsqiii'& lion kititée dans le% 
environs d Arcis, 
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CHAPITRE XVIIL 

Marche de l'Empereur sur VAuhe. — Comiats 

.de Fère-Champenoise ^ de Plancj et de Mer/. 

— Jonction de V armée du duc de Tarente. 

— Journées d'Arcis. 

(Conivltes pour les marolieiy lu carte des ponte et disiu- 
sées de TEmpire; et pour Us posilions» ks fenUlei de 
Gassim > 79, 80 et 8 1 . } 

Xje séjour de rarmée à lleims était mdispen- 
sable pour la remettre de ses fatigues et rallier 

un détachement (reaviron 3, 600 lioinmes, que 
le général Janssens avait tirés des places fortes 
de la deuxième division militaire. 

Le succès de la marche de cette petite divi- 
sion à travers un pays occupé par rennemi » 
donna l'idée à FEmpereur de se renforcer de 
la majeure partie des garnisons de la MoseJle.^ * 
Le prince de la Moskowa ayant ouvert de Ghâ- 
lons par Ste.-Menehould, la coinuiunicalion avec 
le général Duvigneau <]ui commandait depuis 
4{ttelque temps en Argonne, Ton fit passer par 
son intermédiaire Tordre au général Cassagne ^ 
gouverneur de Verdun, de pousser de forts partis 
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sur les derrières de rennenii , et de tâcher de 
s^empnrer de ses bagages, qui filaient sur INaucy; 
lu^^Ii Dui'imt ^ Metz , au comte Daratte, d'extraire des 
«le «yjo»**-* places de la 3*^ divisiou militaire, lo à 12 mille 

de 'Tf îz avec a ~ 

lamuieho»- ijQmmgg^ pouT rejoiodre au plulûl Tarmée à 
Ghàlons. 

L'Empereur persuadé que l'esprit puLiic des 
départemeos de la Moselle, de la Meurthe et des 
Vosges, elall mur pour un soulcveiueut, aurait 
désiré que le Prince décidai ilasurrection par un 
appel à la population virile de ces contrées belli* 
ia^jvs!?k^w! queuses. Le maréchal convaincu que les procla- 
propose de se mations les plus énergiques produisent moins 

jeter eu parti- * o x i 

«ausuricMier- d*effet ouc l'excmole, demanda carte- blanche, 

Tière» de« Al* i • r- \ 

liôi. et proposa de se jeter en partisan avec 5 a 000 

chevaux , dans les Vosges; de ramasser la majeure 
partie des i^arnisous , el de gue rroyer sur les der- 
rières des Alliés. Mais soit que JNapoléon craignit 
de dégarnir ses places fôrtes , soit qu'il ne voulàt 
point se priver d'un lieutenant si actif} sa propo- 
sition fut rejetée. 

Soissous 5 Rheîms et Châlons occupés par les 
Français , 1 armée de Silésie rejetee iiors de sa 
ligne d opération , c'était en vain que le prince 
de Sclivvarzeuberi; portait eu toute liàtc une par- 
tie de ses forces près de la Marne, pour réta- 
blir la communication avec le feld-maréchal Blu- 
cher ; le mal était moins dangereux que le remède : 
Je corps de Wittgenswin qui avait passé la Seîne à 
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Pont 9 se liait bien par les cosaques de Tlietman 
Platow postés à Sézanne» Fère- Champenoise et 
¥ertus , au faible détachement du général Tetten> 
born laissé sous Epernaj; mais le pays compris 
autre la Maroé et F Aisne demeurant au. pouvoir^ 
des troupes fi aucaises , cette manœuvre u aboutit 
qu'à étendi^e le front de sou armée et .porter sa 
droite à Ëpemay, tandis que sa gauche touchait 
Sens* . 

, Le vice d'une telle position ne pouvait ëchap- L*EmpeT«ur 

, * ^ r t 5^ détermine a 

per au coup d^oeil exerce de FEmpei eur ; aussi se taaxéim twe 
ilalta4-il de recueillir tous les avantages que son 
extension démesurée semblait lui promettre: il 
réscilut donc de manoeuvrer sur ses derrières, et 
de la mettre en quelques marches forcées, dans . 
une situation pareiUe à celle où elle s'était trouTée 
à Mormant , Villeneuve et Montereau. 
^ Âvantde s'éloigner de l'Aisne, il £EdlaitpomToir organisation 

U la svu'ete de celle ligne; or, les trois divisions de lAisue, 
d-iufanterie de la garde., la division Koussel et une 
brigadede celledes escadrons réunis, ne mettaient 
pas le duc de Trévise en mesure de lutter contre 
Tarmée dcSilésie, ni même de l'observer. L'Eiti- 
pereur se décida à faire concourir au même but, 
le duc de Raguse avec le ô^.corps d'infanterie et le 
.1"^ de cavalerie r ces forces^ réunies présentaient 
environ 1 3 mille hommes d iofanterîe et 5,ooo che- 
•vauJL, avec un train de 60 bouches à feu (^f^ojr.h 
Uthlem n^ xiv). Vivement sollicité par Faide^ma* 
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jor-génëral Belliard, de désigner un commandant 
en chef. Napoléon s'y refbsa , feignant de s'en rap* 
porter ponr le snccàs des opérations ^ à la bonne 
harmonie qui avait jusqu'alors régné entre les 
denx maréchaux. Par suite du même système^ la 

cavalerie de cette armée, qui aurait dû prendre 
les ordres du comte Belliard, les reçut directe* 
ment des maréchaux près desquels elle se trooTail 
antérieurement détaciiee; en sorte que le rôle du 
commandant en chef de l'arme , fiit réduit à celui 
d*un simple ▼olontaire. Du reste , Napoléon ne 
donna d'autre iustnictton aux ducs de Trëvise et 
de Raguse , que d'obsenrer la marche du feld- 
mai-échol Blucher, au cas qu'il cherchât à se réu- 
nir k la grande armée « et de couvrir la capitale » 
s'il venait à se diriger contre elle. 
orgaoUatioa Ccs dispositious arrétécs* il organisa l'armée 

du corps d*M!* 

i^é<fiikMi. aexpéditioll : la division Janssens passa , ainsi que 

celle des gardes d'honneur, sous les cidres du 
prince de la Moskowa, qui commanda alors trois 
brigades oki 4>8oo hommes d'inianferte > et environ 
800 chevaux. La cavalerie de la garde dont l'ef- 
fectif n'excédait pas 3>6oo sabres ou lances, fiit 
de nouveau partagée en trois divisions so«s les 
généraux Excel mans, Colbert et Letort, que 
le comte Sebastiani eommaiMia provisoirement. 

Quant à la division Friant , elle ne subit aucuu 
changement, parce tqn'au milieu de tant de corn- 
b*U > u 'ttvait ^ éftnomé des peites cosuidé- 
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rables.La division Béi ckheim, dite de& escadrons 
ramid, foi ânssi désij^ëe poàr iairé partié de 
réxpcditîou. On njouta en outre , deux compa- 
gnies de sapeurs et un équipage de pwt portatifl 
i^afioléon àllàiï donc 'cotiiiiléneer soû Opération 
àkéc ënviroii 10 millè fantassitis et tiîbitis dé 
é,6oo éfaeraux, contre uné atlnéë de 100 mille 
ebikibatiéiîis. 

Â la rérité , il espérait étré iticessamment 
reoSitté pàr ùné feoloîine dé i^Sôo chevaux, 
4j5oo homniès dé jéUiie gârde et deux batte- 
ries 1 que le général Lefebvre-Desnoëttes de- 
vait atbik* ^se éà rduiè lé 16 dis Pâris; et pai: 
îiiië division de même force , coiliposéé dte trou- 
pes dtà Ugùe oti gardes nationales^ que ie mi- 
biè'tne de la ^éVvé àvait VùfdH dé feire pAHir de 
Pàris le 18 , sous la conduite à\x comte Decaen« 
iSàh liupposé qjàè ces réhfbiti l^ôignissent in« 
tacts et à temps, ils étaient encore loin de léta^ 
blir la balance des forces. 

Du reste , le général Colbert assurait là i^nte 
die Château - Thiérry à Eperuay^ et le géné- 
ral Vincent , qui tenait cette dernière ville avetB 
tin mitfiëk* AîommfeS , éclailraiit le ^ays ^nr sH 
^i^oite entre llebais et Vertus , la marche jusqu'à 
ià Miarne n'ofirail aàctthtbittger; et ce n^étèft qtfe 
depuis là jù^tt a TAubè, qu'elle devait se faire à la 
Vue dés trois cbiri^s d'arinée concentrés sous Arcis, 

Ttïlt lëteit cépbndànt la 4^fifiUcè du sbtdài eti 
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Napoléon, que cette poignée d^bommes partit le 

mars de Reims, comme si elle marchiui a uue 
victoire assurée. L'Empereur coucha le même 
jour à Eperaay. 

De sou côté, le prince de la Moskowa qui, de 
. \ .Chàlons, avait fait donner la chasse au corps de 

Dav idow par le général Defrance, sur la roule de 
Yitrjr , le rappela elle dirigea par Mailly sur Vatrj , 
prêt il le suivre avec son in&nterie. Le général 
Duvigneau reçut Tordre de venir le remplacer à 
Ghàlons avec la ganûson de Verdun. 

Le lendemain , la colonne de droite composée 
de toutes les troupes de la gax*iie, couuuua sa 
marche sur Fère- Champenoise où elle s'arrêta* 
Combat de Lu coiule Scbastiani chassa de ce bourg les cosa- 
Mbe^'^^ques du général Kaisarow, les poursuivit Tépée 
dans les reins Fespace de i5 kilomètres,' puis 
alla prendre position à Gourganson, Semoine et 
Herbisse. La colonne de gauche occupa Somme- 
sous , que vcuaiL de cjuiller le corps austro- 
havarois. 

On a vu au chapitre précédent, la crainte qui 
agitait le prince de Schwarzenberg et les ordres 
qu'il avait expédiés pour accélérer la concentra- 
tion de la majeure partie de ses forces à Ârcis« 

Un incident s'opposa à leur eatière exécution. 
Le général Rayefski, obligé d attendre que le 

prince de Wurlt iTiberg vînt le relever, ne put se 
rendre à Charny et & arrêta à Méry , ce qui formft 
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Une trouée dans la ligne. Le généralissime croyant 
le comte de Wrède aventuré, lui ordonna de 
repasser l'Aube entre Cocloix et Arcis, de faire 
occuper cette ville par les divisions Hardegg et 
Spleni \ eu leur recoinmandaut de la défendre jus- 
qu^à Fextrémité, et de se t*e tirer à Yaupoisson ou 
sur la division Rechberg , au cas qu'elles j fussent 
forcées. Le général KaisaroT^, avec 1,200 chevaux 
et 6 pièces de canon, fut chargé de lier les 
Bavarois au corps de Rayefski; mais à peine 
ces dispositions étaient-elles exécutées , que le • 
généralissime , dans les projets duquel régnait une 
singulière incohérence , en prescrivit de nouvelles 
pour le lendemain. U s'était flatté non^aeulement 
d'arrêter le duc de Tarente , mais encore de con- 
tenir l'Empereur sur la droite de la Marne par ses 
détachemens isolés de Meaux à Chàlons. La cer- 
titude qu il acquit de la marclic Je ce dernier sur 
l'Aube^ changea toutes ses vues, et l'engagea à 
régler de la manière suivante, le mouvement de 
ses troupes pour le 19 et le 20. ' 

II confia aux Bavarois la' défense de TAube 
aussitôt qu'ils l'auraient repassée. Ils devaient à 
cet effet s'échelonner a Pougj; et le 20, après 
avoir laissé une simple arrière*garde à Lesmont 
et Ronay , se replier sur Brienne. Les Wurtember- 
geois, les corps des comtes Giulaj et IlayefsLi 
reçurent ordre de se porter le ig sur Troyes, et 
le lendemain à Yandœuvres, laissant au général 
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Sesiavin la g^rde des débouchés de Ploge^l et de 

Bray , pendant la journée 4u 19. Le comte Barc}a j 

de iolly dut se porter le 20 à Trannes. 

Kapoléon persiii^dé qAf e le^ Alliés S(e retiraiei^ 
en désoi?dre sur Troyes, prescrivit le 19 ao m^tin 
au coaite Seb^stia^i de les j^qi^smwrGjdt passer 
VA^bfi ^Plm^ 9 plv$ qoil^A^pcs traces* 

Le prince de la Ai)osko>y^ reçu^ ordre i^e descjcn-» 
dre à Arcis. 

• ■ 

L^e général Sebasl^^ rencontra à hai^tenr de 
Piracf, Coi^u'semaiu les cQsaques de K^iîsaiow, les char- 
gea , Ifiw £t un gr/uid ffonO^re de prisonnier, et 
parvinjt 4eyian|; Le pont de Plancy , qu*ayec Taide 
des hahiianSf il rétablit et iVauchû bientôt^ mal- 
gré une vire canonnade. L infeote w ét^ml aimée 

sur It^s entrefaites , il paésa le deuxième bfats de 
J'Ai^be .au ffié de Charny ^ sous la protection d'un 
hï^ti^loi;! qni Re jeta j^ans le village. Oàs qu'il eut 
débouché , il forma sa çfivalerie en deuî^ colpnnes. 
I*es division^ ^^eln^iis «t Çolbiei t , conduites 
par lui, se mirent à la poursuite des cosaipies, 
qui se.sauvèrent à Pou^u /et le brûlèrent , ce qui 
le fo,r(^ M s'étaJUir à ^^essy , ^t^ten^u que Tartil- 
lerie n'aurait pu franchir de nuit le ruisseau ma- 
récageux de Barhinsse. L'Ëw^pei^euj: à la téte de 
la dlivision JLétort fit des cadrons de j^rvice , 
prit la route de Méiy. 

Combat ae ^îO^W^ i'aj^ntTgac^^ 4e .cette ^col^pne p^t 
liérj. déviant la ville , le corps du génér^ BayeA^i 
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l'avait déjà évacuée et se Fendait à Troyes , ainai 
que celui du comte Giulaifr. Le prince de Wurtem- 
berg fermant la marche , avait envoyé son anicre- 
gardeoccuperlaville, enluirecoaii]iai|dau(d'x>l>- 
serrer les routes d'Arcis et de Plancy, de péur 
que les Français ne débouchassent sur sou flanc. 
Dès qu'elle aperçut la caTalerie de la garde , elle 
ae retira sur la rire gauche , mit le feu au pont , 
et engagea une fusillade, âians perdre son temps à 
lui répondre, l'Empereur ordonna général 
Le tort de passer le gué au-dessous de Méry. 
Cette manœuvi^ handie décida pix>mp4ement la 
retMÔte de Fennemi , et aurait èu nn succès com* 
plet deux heures phis tôt, quand Je çorps se 
troujirait en cAloiUiie de marche aur }a nouirelle 
route de Troyes ; mais malgré sa diligence , le gé- 
néral Leiort ne put atteindre à Chàtnes qu'un 
équipage de i3 pontons, dont H Vjen^ara. Sa 
division s'établit aux. Qtrez. 

•L'Ëmperenr iseteuiiKr avec ses escadvons de 
service , Ae Mëiy à Planey , où îl paasa la nuit. 
L'infanterie de la garde bivouaqua sur les «deuiL 
rives^del'Àube. Le prince de la MoskowaiWança 
sans avoir vu d'ennemis , et prit position , rinfan- 
terie sur deuK lignes eu arrièce de la i/si mn de 
Riverelle, la cavalerie à Viaspre. 

De son côté , le duc de Tarente quixta sa po- 
sition derrière froiias. Amiré par les recon- 
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naissances de la veille, de la retraUc de ren^* 
nemi, il réunit au point du jour toute sa cavale^ 
rie, et se mit sur ses traces par la rive droite de 
la Seine, jetant de forts partis à gauche vers La 
Ferté^Gaucher etSëzanne , pour tâcher d'obtenir 
des nouvelles. L'infanterie Féchelonna de ViUe- 
noxe k Provins. 

Au milieu de ces mouvemens de Tannée iran«- 
çaises , les corps volans délaciiés de la grande ar- 
mée alliée, étaient dans une grande incertitude. 
Le comte de Lambert craignant de tomber, dans 
les colonnes de FEmpereur, rentra dans Vitrjr 
avec le corps de Davidow; et le général Tetten^ 
born , qui la veille s ëtnil avance de la Cosle sur 
risson, se jeta sur la rive droite de la Marne, eu 
Tue dé surprendre CbAions ou de rouvrir la corn- 
irrésointions municaiion avec Tarmée de Silésie. Le généralis- 
hx^^généraiii- ^^Qie lui*méme « dérouté pàr la rapiditédes mou- 
▼emens de son adversaire,' ne sâvait à quel panû 
s'arrêter. SU disait avoir toujours l'intention 
de se concentrer et de combattre, Tainbiguitë 
de ses disposilious et Tordre donué à trois corps 
d'armée de se rendi^e le lendemain à Vandoeu- 
vres, prouvaient assez qnil n'avait pas «une fvo- 
loalé bien prononcée de disputer le passage de 
l'Aube. 

Ces irrésolutions redoublèrent la confiance de 

Napoléon; certain que le duc de Xarente pouvait 
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le joindre dans la journée du lendemain , et $e 
llaltant d'ailleurs que l'ennemi se retirait en dé* 
sordre , il résolut de ne lui accorder aucun relâ- 
che, et ordonna le ao au matin, au comte Se- Première jour- 

... .Bée d'Arcu. 

bastinni, de se meltrc en mouvemcni sur Arcis. aooiar». 
En vain ce général lui douua avis cjue le prince de 
Schwarzenberg avait arrêté le mouvement rétro- 
grade des corps du prince royal de Wurtemberg, 
de Giulay et de Kayefski, qu'ils revenaient de 
Troyes à Cliarmont : TEmpereur n'ajouta pas 
foi à ce rapport, et réitéra Tordre de pousser 
rapidement à Arcis. A lo heures du matin, la 
cavalerie de la garde y arriva presqu'en même 
temps que l iuiauterie du prince de la Moskowa. 
L'on s^occopa sur-le-champ de la reconstruc- 
lion (lu pont, et les troupes prirent posses- 
sion du poste que Tarrière-garde bavaroise avait 
évacué la veille à lo heures du soii\ Tous les 
habilaiis s'accordaient à dire que le prince de 
Schyrarzenberg u était pas à plus de 2 myria- 
mètres avec la majeure partie de son armée. 
Le priuce de la Moskowa et le comte Sébas- 
tian! en instruisirent l'Empereur en toute hâte, 
et néanmoins se mirent en devoir de défendre 
Arcis. 

La division Janssens fut placée à cheval sur 
la route de Lesmont-, appuyant la gauche au 
Grand-Torcy , ayant pour réserve la brigade du 
général Boyer* De son côté» le comte Sebas- 
2. 5 
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tiaui forma ses deux divisions à cheval sur la 
route de Troyes , poussa une reconnaissance et 
établit ses avant-postes en présence des Alliés. 

Sur ces eutreiaites, l'Empereur se mit eji mar- 
che de Plancy, rappelant sa caTalerie passée la 
veille sur la rive gauche de la Seine; mais par un 
mal-euteodu, le général Letort revint seul avec 
ses dragons 9 et laissa les grenadiers et les chas- 
seurs dans leurs bivouacs. L'infanterie chemina 
sur la route gui longe la rive droite de i Aube. 
L'Empereur ayant pris les devants, arriva à Arcis 
vers une heure , et Ht sur-le-champ appeler le 
prince de la Moskowa et le général Sebastiani » 
pour conférer de Tétat des afiaires; doutant 
toujours que le géuéralis&ime eût 1 iuleatioa 
gu'ils lui supposaient tous deux, il envoya un 
capitaine dWdonnance aux avant-postes, avec 
ordre d observer les mouvemeus de reunemi. 
Ce jeune officier rapporta n'avoir aperçu qu'un 
millier de cosaques, ce qui rendit à 3Japoléon 
toute sa sécurité. Quoique le général Sébas- 
tian! ftit convaincu de la légèreté d'une recon- 
naissance si contraire à ce qu il avait vu de 
$es propres yeux , il retourna à sou poste sans 
proférer un mot; mais aussitôt il revint au' 
galop auuoucer qu'il fallait monter à cheval 
$ans perdre une minute t que Tennemi ayant 
déjà formé ses colonifes d'attaque, marchait sur 
Aicis» 
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. Ea effet ) toute i al^mée alliée était eu mouve-^ 
ment- Le gépéralUaiat^.« informé par Id comte L'armt^e aiii^e 
<\e Wrède que dorant la maliuée, il n'ayait 
pa^sé ^qr |a gaiiche de i Auhe que de la ccvi^- 
^f^rickf en GQiiclut qae'iu>Q adversaire voulait fte 

poi tcà' par Méry et Plancy sur Troyes; et ter- 
mii^aut ei^tia ses irrésolulioas » s'ëuit décidé à 
piarplier a\|r4#vant de liiii Â cet e0et , il avait en- 
joiqt au prince royal de Wurtemberg Je se diri- 
geriivec spi| corps , ceux de Giulajr de Raye&ki i 
vers Plaiiey^ et de fondre sur les colonnes fran- 
çaii|§s aussitôt qu il le$ trouverait» p^Hclout que . 
Je comte de Wrède ferait divcraion eu attaqiiant 
Arcis , et que les gardes et les réserves se réu^* 
BÎraie^t à Onjon. 
. Le priilce royal de Wnrtemlierg niiircliait en 
deux colounes : Ja première, composée des AViir- 
tembergeoii^ et des Autrichiens di^ comte Uiulay ^ 
«nr 1% rQi|t^ de Troyes à Plancy ; le corps de 
Rayeiski formant la deuxième , suivit celle d'Ar- 
eis» Cette de^^niére se liait au corps de Wrède 
par la cavalerie du général Kaisarovr; et le comte 
deSp^^^^y ^vec uu millier de chasseurs , les dra^ 
de KneseWit^ch et les uhlans 4^ Schii^ar^ 
Ecoberg , observait la rive droite de TAube eotre 
Pougy et Ranieru* 

.Vers deux heures, au moment où le téte de 
Ilufauterie de la garde française allait arriver, 

5* 
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le comte de Wrède mit ses masses en mou' 
▼ement sur Arcis. U était à peu près à 5 kilo- 
mètres de la ville, quand le général Kaisarow 
se -voyant supérieur en nombre à la cavalerie 
française fort avancée et sans appui , après une 
vive canounade , la chargea , renversa la divi- 
sion Colbert ipii formait la première ligne» et 
ébranla celle du général Exceimans. Le comte 
de Wrède informé de ce succès, fit alors renforcer 
le générai Kaisarovr par la cavalerie du cpmte 
Frimont et trois batteries, ordonna au général 
Volkman d'enlever le village de Grand -Xorcy, 
d'arriver sur Arcis, de a'emparer du pont, afin 
d'empêcher rinfantei le française de déboucher, 
et couper la retraite à tout ce qui se trouvait 
sur la rive gauche de l'Aube. 

Déjà les fuyards, poussés par le général Kaisa- 
row, se précipitaient sur les ponts qu'ils allaient 
«ncombrer, lorsque Napoléon mit Fépée à la 
main , et se jetant ati-devaut d'eux : « Voyons , 
dit-il, qui de vous les repassera avant moi ! » Ces 
paroles suffirent pour arrêter la déroute. Au 
même instant, parut la téle de la division Friant : 
elle traversa les ponts au pas accéléré, et fut se 
former au dehors d'Arcis , où sa présence ramena 
l'ordre et la confiance. 

Mais tandis que ces choses se passaient k la 
droite, le prince de la Moskowa soutenait à la 
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gnuche les efforts réitérés et sanglaus des Austro- 
' Bavaiois. Le village de Torcy était devenu le 
point de mire de toutes leurs attaques. Le gé- 
néral Yolkman ayant échoué dans la première 
avec un bataillon du régiment de Tarchiduc 
Rodolphe , en renouvela bientôt une seconde à la 
téte des trois bataillons de ce régiment, qui le ren* 
dit maître du village; cependant le général Bayer 
étant arrivé au secours de la brigade Rousseau » 
et son mouvement ayant été protégé par une 
vive canonnade, les Autrichiens en lurent pres- 

tju aussilôt chassés. La possession de ce poste pou- 
vant seule ouvrir au comte de Wrède la route 
d'Arcis» il fit en vain et successivement relever 
les Autrichiens rebutés , par le 2* bataillon du 
1^^ régiment de ligne bavarois , par la totalité de la 
division Rechberg et par la brigade Habermann 
delà division Lamolie, sans que le prince de 
la MosLowa eût à lui opposer d'autres troupes 
fraîches que deux bataillons de gendarmerie dé- 
tî^chés de la division Triant. Le feu continuait 
et exerçait ses ravagjes- de part et d*autre; 'en 
peu d^instans le général français Janssens, et 
le général bavaix^is Habermann tombèreiit bles- 
sés mortellement. Toutefois notre artillerie con- 
servait une grande supérioi'ité sur celle des. 
Bavarois* Ceux-ci accablés commençaient à se 
décourager, lorsque 1c prince de Schwaczenberg 
envoya à leur souUea le cor^s de gi enadiers du 
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général Tschoi^likow , apj>uyé liii-mém€ par la 
2* division de cuirassiers rosses « la cavalerie de 
la garde prussienfie et rartillerte légère de la 
garde russe. La si puissant renfort n'ébranla pas 
les Français : le f&a doubla d'iatensité malgré 
la nuit , et bientôt ïorcy , ainsi quelarilla d'Arcis, 
devinrent la proie des flammes. 
Tandis que Tinfiinterie défendail avec tant 

d'opiniAtrctc ce posle Important, la cavalerie, 
déployée dans la plaine entre les routes de Piaucy 
et de Troyes, échangeait avec des ftuccès variés 
plusieurs charges contre celle du corps austro- 
bavarois* 

ArriT^ àa ^ hk chutc du lOUr, une colonne débouchant 

çiiedngëuvrai inopinémcnt de la route de Plaucy à Arcis , causa 
d abord quel^u uqmétude ; mais on reconnut 
bientôt en elle le corps de marche du général 
Desnoëttes, attendu depuis la veille et composé 
d'environ a,ooo chevaux et 49^00 fantassins do 
jeune garde : ceux-ci fatigués prirent position à 
PJancy , sous les oixlres du général Hemion ; 
la cavalerie vint former la deuxième lîgi^o, à 
droite d' Arcis. 

Vers 9 heures, le général Sebasliani voulant 
tirer parti de ce renfort, exécuta une charge gé-* 
iiérale sur le plateau, écharpa les cosaques de 
Kaisarow, et calbuta la gauche de l'ennemi* Cette 
charge prenait unè tournure inquiétante pour 
les Alliés , lprs<ju'eufin les 2^ et 7® régimens d^ 
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chevau-Iégerâ bavarois parvinrent à Tarréter; et 

soutenus bientôt par toute la cavalerie austror 
bavaroise , les trois divisions de cuirassiers russes 
et un escadron de la garde prussienne , ils prirent 
une attitude qui ôta au général français le désir 
de la renouveler. Les deux partis bivouaquèrent 
en présence, laissant entre eux le village de 
Nozay sans aucun poste. 

Pendant que Ton combattait ainsi devant A^cis^ 
sous les yeux de TEmpereur et du généralissime, 
le prince royal de Wurtemberg était presqu'ar- 
rivé à Pitney ; en sorte que le tiers de l'armée 
ennemie porté à au myriamèlre et demi du 
champ debataiile , n'aurait pas brûlé une amorce , 
si une circonstance imprévue ne lui eût donné 
l'occasion de prendre une légère part à l'action. 
Les gi*enaliers et chasseurs à cheval de la garde, 
qui , cornue on Fa vu^ avaient été laissés la veille 
aux Grez,, s'étant mis en marche pour Arcis à 
a. heures sprès midi , avec Téquipage de pont 
capturé , îirent rencontrés à la hauteur de 
Premierfaitpar la cavalerie du comte de Nostit^. 
et du princi Adam de Wurtemberg formant la 
tête de la cdonne de gauche , et par celle du 
comte de IilUen, qui précédait le corps de 
Raye&kî. Dè que le prince royal les eut aper<t 
eus, il détacia les hussards d'Olviopol et de 
Grodno, et le.uhlans de Tschuiugew , pour les. 
eltaquer smr lar flanc gaucfaevers Moulin, taur 
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dis que la 3^ division des cuirassiers aulricliiens 
les chargerait de front, et la cavalerie wurtem- 

bergcoise par le ilauc droit. Les Français entoures 
firent des prodiges de valeur, et auraient pent* 
être succombe, si Ja brigade Curely des escadrons 
réunis , u'ëtait arrivée fort à propos aveo son artiU 
lerie à leur secours; ils parvinrent à se retirer à 
Meiy , sans avoir éprouvé d'autre perte f[iie celle 
de 120 liommes et de 3 pontons. CeUe ville se 
trouvant encore garnie d'infanterie, rennemi 
n'osa railaijuer; et dès qu'il iit uuil , le déta- 
chement de la garde se remit en route sur Arcis 
par Plancy , laissant Féquipage de pont au génc- 
j ai iierckheini. 

Le résultat de cette première jouméi fut donc 
entièrement à lavantage des Français, qui avec 
une poignée de monde , déjouèrent les dlbrts mal 
combinés de la grande armée ennemie, et reste-* 
reiiL mailres de la téle du (K iîle cl Aros; mais ce 
n'était là qu une partie de leur tâche ,il fallait en 
J^^'ar-it déboucher et livrer bataille : le duc Je Tarenie 
reçut à Plancy Tordre de presser on mouve- 
ment, afin de rendre la partie m;>ins inégale 
par sa présence. Le même jour, ao mars, il 
avait fait partir de bouue heure rufautciie du 
duc deReggio et la cavalerie du coopte Saint-Ger- 
main , et ces deux corps , après ivoîr marché 
toute la jouruëe , étaient eu mesui^f d'être rendus 
le lendemain matin, des, en virons de fioulages. 
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avanl 8 beores à Arcis. Quant aux et 1 1^ corps 

d'infanterie, aux 5® et 6* de cavalerie, ils ne 
pouvaient arriver avant 2^ heures, attendu que 
les d^ax premiers avaient couché à Marsilly , et 
que les deux autres 11e se trouvaient encore 
qu^aux environs de Marsangy« 

La nuit du 30 au si se passa tranquillement* piâiMa*aut- 

... • • deux* 

Lihinpereur se ligurait, contre toute vraisem- imrtû. 

. blance, que le combat de la veille était un der- 
nier effort du prince de Schwarzeubeig [)our 
«couvrir sa reti*aite ; il atleudait avec impatience 
le point du jour, autant pour savoir la direction 
prise par les colonnes alliées , que pour dis- 
poser des corps de troupes amenés par Je duc de 
Tarente : car il sentait qu'il n*obtiendrait pas de 
grands résultats avec 18,000 hommes, dont alors 
se composait son armée , j compris les renforts 
venus de Paris , a cause des pertes énormes 
éprouvées la journée précédente. 

Le prince de Sch warzenberg , de son côté , avait 
pris un peu plus de confiance et employé une 
partie de la nuit à méditer son plan d Mttaque; 
non qu'aucun changement remarquable fut près** 
crit dans Tordre de balaîlle de la veille , puisque 
le corps austro-bavarois devait continuer à for- 

. mer la droite sur les hauteurs de Ghaudrej ; 
celui du général Rayefski le centre, en arrière 
du village de Mesnil-la-Comtesse ; et le prince 
roval de Wurtemberg, avec son corps et celui 
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da comte Ginlay, la gauche, appuyée au rnia* 

seau de Barbuisse. Mais on avait pris la précau- 
tion de couvrir la rive droite de TAube avec la 
division légère du comte Oscherowski , la gauche 
du Barbuisse avec la cavalerie du général Kaisa- 
row, et de renforcer le corps anstro-bavaroia 
d'une division de grenadiers russes. 

Les réserves et les gardes russes eurent Tordre 
de se réunir à Mesgnil-Lettré ; le général Seslavin 
fut cliaige d (iclairer Troyes du côté de Méry et 
Plancy , et Ion prit toutes les mesures pour dé-^ 
' fendre le lendemain les positions de St-Hnbert et 
de S.-Parre-aux-TertreSy dans le cas où Ton serait 
forcé d'évacuer Troyes. On avait recommandé 
aux chefs de corps de garder leurs réserves en 
troisième ligne et de iaire usage de toute leur 
artillerie en entrant en action; 73 bouches i 

feu des réserves russes , fureut commandées pour 
agir concurremment avec elle. 
Dc«z»ip« Le 211 mars au jour , Napoléon rappela la cata» 
||,"'^,^'"Ierie et l'infanterie qui se trouvaient encore tant 
à Méry qu'à Plancy , fit passer TAube aux corps 
du duc de Reggio et du comte St.-Germain, et 
aux divisions de cavalerie Berckheim et Defrance; 
et après avoir assigné le rang de ces troupes dana 
la ligne de bataille, poussa une reconnaissance 
en avant du Grand-ïorcy, sur la route de Les^ 
inont Gomme le comte de Wrède s'était retiré 
sur Chaudre^, il ne vit ij^uQ (juelcjues j)eloton& 



Digitized by Google 



de cavalerie, ee qui le confirma Jans ropinion 
que rennemi avait effectué sa retraite. Ile venu à j,^*'^„çnrrini 
Ârcia, ît ^irdoniia vers 10 hearea au céDéral''^^^*««*«i'***^ 
Sebastiani a attaquer sur-le*cliamp avec la, cava- 
lerie de la garde et de la ligâe, et au prince de la 
MosLowa de le soutenir a vec lou le Tinfiinterie, 
pour rendre sou choc décisif» Après une courte 
canonnade , les têtes de colonnes parvini'ént sur 
la crête du plateau, d'où le maréchal et le gé- 
uéral Sebastiani découvrirent parfaitement la po- 
sition des Alliés. Us s'étendaient Stir trois lignes , 

entre l'Aube et par-delà le Barbuisse , dert iei c 
une nuée de troupes légères que protégeait une 
artillerie formidable. 

Qu'on se figure la surprise des Français à la vue 
de ce -spectacle imposant. 11 fallait une grande 
force d'ame pour ne pas désespéré de son Salut; 
car l'armée ennemie ne présentait guère moins 





1 




1 



Toutefois cette énorme disproportion ne 
catisa pas un moment d'hésitation. La cavalerie 
française abôrda sur la droite celle du edmte de 

Palileii, qui se maintint mal et aurait etë culbu- 
tée , si sa deuidème lignene lût accourue aussitôt 
à son secours. 

Cependant le prince de la Moskowa et le 
comte Sebastiani, jugeant à rextension et à 
la force de son Atle droite , que rien n'empêchait 
je généralissime de les ocçuper en front , tandis^ 
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que le comte de Wrede se rendrait maitre d'Arcis 

et du pont de TAube , iuiormèreiit sur-lie-châiap 
rEmpereur de l'état des choses , sans loi dissi* 
mtiler qu'une bataille dans une telle position 
et à forces si inégales, compromettrait ses der- 
nières ressources. U se rendit à Tevidence , et 
LTitiperenr ordonna la retraite. Alors le prince de la Mes- 
Je k retraite, kowa fit commcucer le mouvement rétrograde 
aux deux divisions d'infanterie de la garde et à 
celle du général Janssens, et le comte Sejjasiinnî 
le couvrit eu se retirant lentement et par .éclii- 
quier, pour leur donner le temps de repasser 
TAube, 

Eu examinant la situation d'Arcis» on peut 
juger de l'embarras d^une armée qniAl'a que ce 
point de retraite. La ville est bâtie dans une 
vallée à pente douce ^ sur la rive gauche de 
l'Aube ; à droite , règne un marais impraticable 
d'environ 1,000 mètres d étendue, traversé par 
une levée étroite, coupée de cinq ponts et. au 
bout de laquelle viennent se réunir les routes de 
Fère-Champenoise, Chàlons et Vitry. 

U était probable que Tarmée française n'aurait 
^ pas le temps de défiler, si reouemi la poussait 
vivement. Pour faciliter son écoulement, on jeta 
un second pont au-dessous de la ville « vis-à-vis 
de Yiliette; mais quelque diligence qu ou y ap- 
portât, il eût été prêt trop tard, si, par un 
bonheur inespéré, le prince de Schwarzenberg^ 
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qui avait tu sa gauche radement assaillie , n'eût , 
inféré de ce prélude , que Farmée allait déboucher 
dans la plaine, et perdu un temps précieiix à 
donner le dernier soin à ses dispositions. 

La bonne contenance du comte Sebastiani 
l'entretint dans son erreur jusqu'à a heures , et 
ce fiit un coup de fortune. Le corps du prince 

de la Moskowa et la garde eOectuèreiitic passage 
du défilé en bon ordre : toute larmée même 
aurait eu le temps de se retirer; mais Napoléon, 
craignant d'être serré de trop près , jugea plus 
à propos de disputer le passage de l'Aube. 11 or- 
donna à cet effet au duc de Reggio de défendre II charge le 
avec ses trois brigades venues d'Espagne , les aï af.pu!?Me 
avenues d'Ârcis, et lui enjoignit de s'établir le^^^ ^ 
plus solidement possible dans cette ville. En exé- 
ciuion de cet ordre, la brigade Montfort occupa . 
le faubourg que traversent les routes de Lesmont 
et de Troyes; le général Mauhnont garda celui 
de Méry ; la brigade Chassé fut placée en réserve. 
La division Rothembourg, qui avait escorté le 
parc, arrivant sur les entrefaites, prît position 
sur la rive droite de l'Aube , de manière à re- 
cueillir au besoin ces trois brigades. Pendant ce 
temps , les sapeurs détruisirent le pont de Yillette, 
et construisirent des barricades avec des char- 
riots aux principales issues d'Arcis. 

Le généralissime s'aperçut eniin que son en- 
nemi allait lui échapper* Il n'j avait pas on 
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momeut à perdre poui^ ^taiaer sou arrière-garde ; 
mais s'attendant à être attaqué ^ il avail pris le 
iiialiii toutes les inesures iiiiagiuiiblcs pourrece- 
voir le choc, sans avoir eu Tidée d'aiTéler un 
plan de poursuite. 
■luTï^riiiSr ^ convoqua à la hâte , sur les hauteurs de 
MesgniHa*Comtesse » les commaadans des corps 
d'armëe; et là , après une longue deliberatiou , 
il fut résolu que Itx comte de Wrède lancerait à la 
poursuite des Français une brigade de cavalerie 

et une ballcrie légère , tandis qu'avec le reste 
de ses troupes il passerait TAube le plus pi^mp* 
-tement possible , pour se porter entre Donne* 

meut et Dommartin» La divisiou de cavalerie 

I 

légère de la garde russe, qui se trouvait déjà 
sur la rive droite, fiit^mise sous ses ordres. Une 
division de grenadiers russes dut le remplacer 
sur les hauteurs de Chaudrey , et une auti^efiit dé- 
signée pour s'établir sur les hauteurs de Mesgnil- 
la-Comtesse. Une division de cuirassiers fut de^ 
tinée à les sontenir , et le reste des réserves eut 
(M (h e de se mettre en marche sur-le-champ pour 
aller prendre position derrière la Voire , souteuii' 
les Bavarois , et couvrir au besoin la ligne de 
retraite. 

On prescrivit an prince royal de Wurtemberg 
et au comte Giulay, d attaquer Areis sur trois 
colouues, tandis que les grenadiers russes s avan- 
çant de MesgniMa-Comtesse et de Chaudi*ey sur 
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\e flanc gauche de Napoléon , attaqueraient le 

Grand-Torcy. 

Tout aussitôt le comte de Pableu , avec la cava- j.^JJJ^*!"^^ 
lerie du corps de Rayefski, poussa vivement les 
escadrons franchis, qui se repliaient en échiquier 
4es hauteurs de iNozay , pour aller repasser FAube 
au pont de Yillette : la brigade qui formait le 
dernier échelon fut vigoureusement chargée par 
les hussards d'OlviopoI « qui lui firent des prison-» 
piers. * 

Les trois colonnes d attaque du prince royal 
de Wurtemberg, précédées des réserves d^artille* 
rie des gardes russe et prussienue, cl soutenues 
par la 6^ division de cuirassiers russes , arrivées 
sous Arcis, engagèrent une canonnade des pins 
vives. Le duc de Reggio se voyant menace par 
toutes ces masses , désespéra de se maintenir dans 
ce poste , et fit des dispositions de retraite. Les 
coups convergens des batteries ennemies faisant 
tomber des rangs entiers de seconde en seconde » 
amenèrent du désordre sur les ponts, où Tinfan* 
terie voulut passer avec la cavalerie. « 

On a peine u concevoir comment les Alliés , 
témoins Je 1 embarras des Français, ue combi- 
nèrent pas mieux leurs eiibrts pour enlever 
cette arrière-garde. Leurs tirailleurs , logés dans 
les premières maisons du faubourg de Méry, 
n'ayant pas été soutenus à t^mps, en furent 
chassés par le lo^ léger; mais oe succès momen-/ 
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tané retarda peu la mai clie des auUes colouues; 
il fallut céder la ville et repasser le pont. Uu 
combat très-vif s^engogea à ses abords: le géné- 
ral Levai y fut blessé; le général Maulmout eut 
un cbeval tué sous lui. La téte du pont fut en un 

instant obstruée de cadavres, de sacs ct ci armes. 
Le général Chassé, sur le point d'être pris, 
«aisit une caisse de tambour, battit la charge , 
et à Ja tête d'une centaine de vieux soldats du 
i& léger et du 28® de ligne , repoussa les tirailleurs 
' alliés , débarrassa le passage et donna le temps de 
former sur la rive di*oite de TAube les troupes 
déjà passées. 

Le duc de Reggio s'établit à Chèoe , k Tembran- 
chemeut des trois routes , à portée de soutenir 
la retraite de la brigade Maulmont , laissée 
dans le faubourg pour protéger la destruction 
du pont. 

Yers g heures du soir, le reste des* troupes du 

duc de Tarente arriva à Ormes; le bruit de la 
canonnade leur fit hâter le pas : elles avaient 
cheminé depuis St.*Satumin jusqu'à Plancy sur 

des levées, pour ainsi dire impraticables enti^e 
des marais , et s'établirent harassées de fatigue , 
le 11® corps à Ormes, et le 2® à Tîapre. 

L'Empereur avec sa garde , alla coucher à 
Sommepuis, échelonné à Mailly par la cavalerie 
du comte St.-Germain. 

Le gros de Tarmée alliée s'arré ta devant f Aube , 
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jsiir le diamp de baCaiile qa^elle vœait de gaguer ; . 
le oomte de Wrèdé ayant passé la rivière & Lèsi^ 
mont, marcha toute la uuit pour armer à Chai'» 
lette^ La cavalerie légètè ée la garde rtisise la 
franchit à Rameru , ay^intdes avant-postes à Vinet 
et Luistre» .* • • ' * 

Ainsi se tennina ce eombat de deùx jours > ou 

la confiance présomptueuse et l opiiiiàUeté de 
l'Empereur exposèrent sou ainnée à une ruine 
totale* Sa perte a ëcë- évaluée à 3 pièces de canon 
et 4*^00 hommes, dont 800 prisonnierSé L'en^ 
nemi n'& point encore (ait cotinaitre la sienne ; 
mais on a lieu de ia croire aussi considérable , 
puisque, dans la journée du 20, celle du seul 
ëorps aostro-bavarois s'élevait à 334 officiers ét 

s, 000 sous-officiers et soldats Lors de combat, 
il parait inconcevable à tous les militaires , qu'un 
capitaine aussi consommé dans Fart de la guei^re 
que Napoléon, ait pu prendre ainsi le change 
sur la véritable situation de son adversaire. La 
connaissance qu'il avait du caractère du géné' 
ralissime justifiait en quelque sorte l'opinion qu'il 
se retirerait sans combattre | mais quel autre 
motif que le vif désir qu'il eh conçut , pouvait 
lui faire supposer qa'nne armée dont la i^traite 
était volontaire , se repliait en désdrdl*e , et 
qu'on déboucherait Impunément devant elle par 
un défilé aussi dangereux ? 11 fut fort heureux 
que le prince de la Mo9kowa et le comte Sebas* 
s. 6 
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ttani ne partageasseni* pas son asauraDce Icmts^ 
quU leur ordonna le ai d'altaquer et de ren- 
verser l'ennemi aiir la route de Troyes; car 
dans ce moment, au lieu de conserver les troupes 
en masse, ils eussent déployé et engagé l'iofaiile* 
rie, tout était perdu. L'armée accablée par le 
nombre, acculée à l'Aube en combattant, aurait 
sans doute été écrasée , et le duc de Tarente ne se* 
rait arrivé sur la rive droite , que pour être témoin 
de son désastr e et en recueillir les débris. M^ia si 
Tarmée firaoïçaise açcYi$e N«(poléon.de Tavoir mt* 
prudemment jetée dans un abime , le généralis- 
sime en le laissant éclu^pper lorsqu'il avait si 
beau jeu de punir sa témérité, a encouru ^le* 
meut les justes reproches des Alliés, dans cette 
- circonstance où ses dispositions^ indépendantes 
du conseil , ne demandaient que le coup-d'œil. 
im aiUm Le 2 a mars au matin, incertain encore de 

marchait MUT 

la route que prendrait sou adversaire, il eut 
d*^ord rintention de se concentrer sur la rive 
droite de T Aube , derrière le ruisseau de Puy ; 
mais ayant appris qu'il se .dii%eait sur Vitty, 

il se décida à se mettre en rapport avec c^tte 
plaçe , tant pour ^surer ^on itanc droii , ^e 
pour couvrir S9S communicatious avec Tar- 
mée de Silésie. 11 poussa donc le coi ps aus- 
tro-bavarois sur les hauteurs de Corbeil, dé* 
tachant le comte OscberowsU à Metiercelin. 
Le couUe. dç Wré^e auirait pu avec te gros de ^ 
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son corps donner sur larraée française, si le 
prince ea lui ordootttuit; de s'em «pprocker > ne 
kii eût cxprdfséinmt éàÊtaâa de t 'dtigager «?e0 
elle. 

Les WiirtgifilittyMi ét I0 CDifHi de A^refoU^ 

après avoir fMssé TAube «fur un pont jeii »ti^ 
dessus de ClMudrey , ailèreM prcudre position h 
DampierM et A Luvtff re y MU? «rti p0r deo% bii* 

^des de cavalerie légèi e. 

Au point dû fottr.» le ecMMê diiâay^ uiaittie 
d'Arcifty vouiaft «a #étiibU^ li p4M; mciis pMi« 
daot la nuit, le duc de H^ggio avait piris toutes 
aes meturiis poor délbiMk^ 1« pAsaigé^ el kéritté 

de batteries )a live gauche de l'Aube, depuis 
Ormes jus^a Torcy» Lea tôûrtalives dés Aulri- 
ehiena fittra&t drffow^s pkir ut) feu tif et Mm 
dirigé, que la brigade MâulmoAtautretiiH juscJCl'à 
1 1 lie«ir«M du Mw^éie Ét^mglàtà Gkèa^ 

Lé duc 4% tWénta tft'W te^ 2* ét l^^ Mrpi d'In- 
fanterie , léa et 6^ de cavalerie , et une partie de 
oeUeda kijtivdtt "iêàÊié imm^mattémemi SM^ tfés 

ordres 4 pdps^ dw cam^i d Oniies sur les hauteurs 
de Dosnou « mauœavra contre ie comte Oscke^ 
rowsfci «pii vi^ate à 4tofiper la déTilry, dt 
le tint eu ëcili^ ïé reste de la jotirilée. 
L'Ëaioerettr atee Itta tndiiMé^déf su âMNde. Teutativ«des 

\' « fm*« Frttucaw «ur 

après avoir passé la Marne au gne de Fngnicourt vitr/. 
chargea le priuce de la Moskowa de sommer 
Titry* Cff naieekol s'approcha de la place avec la 

6* 
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division du général Lefel ( i ) , soutenue des deox 
divUioas de dragons du comte Miiiiaudy sonuna 
le commandanl el fit des démonitrations d'ai* 

laque ; cuIliI cI d'abord inliiuide , deniaiifla qu'on 
lui permit avant tout d'expédier un olEcier au 
quartier-général des Alliés* On n'eut garde d*ac- 
cepler i»a proposition; et une seconde sommation 
accompagnée de menaces t ne produisit d autre 
, effet que de déterminer le commandant & fiûre 
sou devoir, L iateniiou de Napoléon n était pas 
que Ton tentât, un coup de main; car bien 

c|u il ignorât que la place renfermait une gar- 
nison de 4tSoo liommes, pourvue de 4^ bou- 
ches à, feu , il la croyait k l'abri d'inaulte. Les 
troupes bivouaquèrent hors de portée de son 
canon, à Blacy e.t Vitrj- le- Brûlé. L'Empereur 
avec la vieille garde « coucha à Farémont Âu 
reste , sou mouvement ne fut nullement inquiété. 

La résistance de la place de Vitry, à laquelle 
on devait eu quelque sorte s'attendre , aclieva 
d'ouvrir les yeux à 1 Empereur sur sa situation^i 
Convaincu que la manœuvre dont il s'était pro- 
mis un brillant résultat, a avait échoué que par 
la faiblesse de son armée , et ne se dissimulant 
pas la difficulté de tenir la campagne tant que 
le généralissime serait concentré, il résolut , au 



(i) Lie général Lefol avait pris le oommandement de la divisioii 
Jantf eus, «n remplacement de eet ofBoîci^général Ueité le to à 
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risque de découvrir Paris, dé' manoeavrer de 

nouveau sur ses^denières. Ce parti, quoique ha- 
sardeax-, ôffiraû cependant encore- des ohances 
trèis-fiiTOrâblès , attendu qu'en se maintenant 
pendant quelques jours à projdmité des Vosges, 
il gardait non-senlement l-espoir de rallier les lo 
à 12 mille homînes que le général iDunitte avait 
eiLtrait des places de la, 3^ division militaire , mais 
encore celui d'intercepterléa eommunicatioQS de 

la grande armée, en jetant de Su-Dizier par Join- 
vilie un corps de cavalerie sur Cliaumont, ou de 
prendre' une nouTeller liase d'opéraitions k son 
cbûix sur Metz ou Strasbourg. 
Cette resolution prise ^ il marqua la direction ^^^v^r^r 

\ ~ - * . se detcrmme A 

de Tarmée à St.*Dizier, et le mars, il se mit opérer sur le» 
en marche sur cette ville avec la division r riant» Aiuét. 
et la cavalerie des généraux ^Desnoëttes, .Saint- 
Germain, Defrance et Pire. La division de ce 
dernier, iormant tête de colonue , et soutenue 
par les gardes d*honneur^ aprèa avoir enleyé 
un bel écpipage de pont et fait goa prison- 
niers à Saint -* Bizier , . poussa . sur Doidevanu 
L^iil&iiterie el le quartier impérial restèrent k 
Saint-Piaier* . 

Les troupes du duo de Tareote a'ébranlèrent 
au point du jour* Le deuxième corps d'infante- 
rie faii»ant, avant -garde ^ était en colonne de 
marche entre le Grand -Eenu . et la Cuatonne» 
lorsq^u'uue vive canonnade se ilt t^utandre dan& 
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k diraniÎM do Siinmapiiis. Jj» gioAtak Gérard^ 
ouri^QX de savoir ce quiroeeMionnait, se porta 
^ ^ AOODê jusqu au-delà de Nivelet » et appril 

du d^e ipie Ifli {Nupcs d^artiUfriedtt dned^ Tarama étaknt 

«iux prises avec de la cavalerie. 

Ce loarcchal ayanl reçu I oi'dra de qttkier iea 
ciivîrMad'Aroiadamlaiiaitdtta^, anaai dViTeir 
rallié toutes ses troupe», envoya des officiera 
d'élat->iiia)or aur lea ehêmiqa de Manoy à Ifaigaiil^ 
al de St-Satumin k TillenoM, painrdir^er pair 
Sézôoaa aur Sommepuis celles <psà apuraient pas 
encore treMrsd les marais. Lea parce qni se trou« 
valent en-deçà de fioulage eurent l'ordre de re-» 
manier à Pleura le lendamaipi de bonne keure* 
d'eu le général Amey qui les avait aacimpagBda 
juaqu à St.TSâturnin , datait, J après des disposi* 
tions particttlièrea, coarinnar à iea eseerler de»» 
puis Canroy , Gaiirgawon, 00 tant au n^ina de 
Semoine jusqu'à Sommepuis. Malheureusement 
eelle prdoaation ai ^age dena Iteo à un mal* 
entendu. Cet officier général croyant devoir sa 
rendre à Césanne, peirflit les ti^aeea de rartille- 
rie^ qni airiaa sans eseoite an rendeiFraHS dana 
la plaine, où elle fut assaillie par la cavalerie 
légère du comte Osch^owsLi , laqu^ie débou- 
cha de If etierceKn aur ranclen «Aiemin des Rch 
mains* Le commandant du paro, peu mtimidë 
à Taspeet de celle eaualerie, le Ibma an ean4, 
etfortdea 4 ^ 800 cammniers oa sapeurs cpii en 
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dépendiueiili se nÀ'te devoir de repiitlssér une 

première attaque; mais plusieurs obuâ étant tom- 
bés au milieu, il- craignit de voir sauter les cais- 
éota:, et prit le parti d'àiiftndoDDer lés vditures i 
pour sauver les chevaux. Le général Gérard pressa 
la marche de son infanterie et attaqua les Russes , 
qui prirent position à sé« approche én Moulin^à* 
vent. Cédant à celte attaque inopinée, ils.se reti- 
rèrent «tetts la'direetion d'Hambeeu^Ie , emme- 
nmt avec ettx Soaprilbilîiièrse 1 1 4 bouches à feu ; 
celles qu'ils ne pm-ent enlever^ avaient été eu- 
defOéé^; Ij^af^klit'gsHrâefrattçftisè' eontini^ ensuite 

sa route sur ïa chaussée d'Arcis , et arriva deux 
heures avant la nuit à Blacy , où elle releva les 
dragoâs du prince èe kt Moskowa » tpà se diri- 
gèrent aussitôt sur St.^Dlciefr. ^ ^ " 

' Le,grofl des troupes, dur dnc de Tarente vint 
piASéer Ift Marne à Frignieôurt, strr «m pent de 
chevalets, et s'établit ù Yillotle et Btgnieourt; la 
covêtèfie du général S^ÉStkhr re|oignit à Saint- 
Diiier. • • 

' Ce mouvement, qui indiquait aisset les pro^ 
jeta de Napoléon^ fil nakre i^ite rédéxions dans 
1 armée françafee. La plupart des chefs 1 envisa- 
gèrent eoaua» le dernier eUbrt d'uin désespoir 
aveugle ; quelques esprits d\me trempe [^us finie 
y virent» sinon le moyen de sauver la patrie , du 
iMitts edàt de prdonger itt lutte » pniaiqtt'ett sni* 
vmt cetl^ direction ,Tëniée pOttvâÂ reMdsk^ par 
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des coi^l^ipaisaDS stratégiques» sur uu théâtre, 
plus iFapé » ce que sa faiblesso.lui avait &it perdra, 
dans les plaines, aux environs de Paris; mais, a 
quelques» ég^rd&, il iutaisa de coutesterl eâkacite. 
de ce projet. Une premîèce condition defareof** 

site élait que 1 action du gouverneinent demeurât 
iudépendaute de l^oc4?,upâtioii de la capitale par 
les Alliés : or, c*est à quoi Napoléon n'avait nul-v 
leraent songé. D'un autre côté, les faibles corps- 
des maréchaux de Xrévisa ^( 4^ JUgusa m 6iiffî«« 
saient pas pour la défendreb. D autres raisons sa. 
réoDissaient efic^e co^tçe.;c€t pl^ Napoléon » 
de:Su-jPj^f{r x^e po^ivaîl rasseniÛer qu'à Nancy 
les divers délachemens qu'il se proposait de tirer 
des places de la MoseiJe, d^ Yosges et du Bas-, 
Rhin, et de là quelle distance ne lui restait<il paa 
à franchir pour rentrer diuis la spUèi e des opéra- 
tions Alliés , soit qu'il voulût revc||)ir .par 
Langres wr les derrières du prince de Schvfar* 
zenberg, soit c|u'il se proposât de marcher par; 
Besancon sur Lyon^ pour s'y réunir au diac de 
Castiglione! Paris eût été conquis, le gouverne* 
ment impérial renversé, avant qu'il eut eu le 
temps de •« créer une armé* de tant d'élémew 
épars , et de faire une diversion puissante sur l.un 
ou l'autre de ces points. . . 

Tous les militaires éclairés regrettèrent alors, et 
^;ipoléoD peut-être aussi, de û avoir pas pris de 

Keîmsun^ directionahsoli^mentdifférentek Acette 
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ëpcique, $QlMle]icorèpoMUaie.de8ai]ver l*empure 

avec le$ débris de 1 -armée ; mais au lieu de se porter 
par Chàl«au-Thiej9iry «tAircissur la droite dugéoé*. 
vàlisame;^ Ja prudtaoe pomotllait de manemmar 

contre sa gauche par Provins et Sens, pour de là 
s'iapprofcb^K {lar Au&eire^des sources de 1 Yvonne,* 
de TArmancou et de la Seine. Ce mouvement eût . 
été d'autant plus facile , (qu'exécuté daus la ligne 
ioâériéute djadé&nse, il se trouvait kors d'atteinte 
de Tean^». Par^la même raison v il assurait la 
jouction des ducs de Travise et de Raguse , Jors* 
qu'oUigës dé plier devsant.lt fieiitmaréchai fihir 
cher, ils eussent été dans le cas de chercher un 
pvuat.d!4i^(mi. L'armée ûrançaiste, une ibis dans 
ce pays coupé et difficile, auinait souteiia avec 
avantage une guerre de chicane sur la gauche 
de la ligne d'opérations de la grande armée » 
sans cesser d'avoir l'œil dans le bassin du Rhône 
et d être maîtresse de celui de la Loire. Dans 
cette hypothèse, si le prince de la Moskowa 
obtenant l'autorisalion qu'il sollicitait, de for- 
mer un cojrps darmée avec les garnisons de 
la frontière de Rhin et Moselle « eût agi avec 
son audace et son activité accoutumées, dans 
la ligne des places de la Moselle et de la 
Sarre, sur la droite de la ligne d'opérationa de 
l'armée de Silésie; ou qu il eut simplement re- 
joint l'Empereur par la vallée de la Seine; ou 
enfin qu'A se fitt réuni près ou dans b Suisse au 
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âne de GastiglioM', m cooTiMdMi que fes tffirires 
n'aiHfftîeat pas tarde 4 che^er de ftce; et Rup- 
poaé que les ÂUiés , «u mépris des armées éiabliea 
wtxt leur» flânes et lewa demèree^ eti aa e at ùÀt 

la conquête de Paris, elle n'aurait été d'aucune 
influence sur les résirftaU «tlériews de la cam* 
pagne^ 

Mais ce plan dont on entretint rEmpereur 
avant son dépaffi de Mpîlale el qdîA 
jeta, éaea rimpossibiKlrf itétte ma fan e pi M it exé* 
enté, ne se disentait plus qu'avec un senti-- 
ment d'aaoertaie tfamaoi piM «bidoweiui» 
qne le dérooemeat mm bornes d# celte poi- 
gnée de braTes\ devenait dés^ormaîa. inutile avk 
prince et à k patrie» 
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CHAPITRE Xixi. 

* • 

Ifis Jlïïiés prennent la résolution de marcher sur 
Pétris. l£s maréchaux de TYétfise et de 
Raguse taissés sur ¥ Aisne ^ sont rappelés par 

' ' Napoléon j et cherchent à le rejoindre sur la 
Marne moyenne. — Jonction de Ut grande 
armée et de celle de Silésie soiis f^itrjr, — 

' position des Français au 24 mars. 

( QpmUies ||»or l«f i»tiThe« , la e«rif ét r£«ipii« frao^is ; 
et ppur le» pqfiliaiw «. l(s feniUcf de Çmm » 44» 4$ S 
79 «t 60.) 

■ 

Lë prinee de Schwanenbei^ incertain sur la 
ilireotton de la Mtraite des Franeais, tt'awt 

encore rien changé à dix heures du matin aux 
dispositions de la veille. 11 s'élatt contenlé de 
fcira soffre leur afrière^garde parles Bavarois, 
les W ui*tembergeois et le corps russe de Rajefski« 
Le comte Osclierowski en faifbrmani le comte 

a 

Barclay de To))jr de là b^e eaptmre qnt) venait 
d^ ÏMia , lui transmit par son aide -de* camp 
^b^at dépéelies éa nwee mafo i ' ^éuA tf au dite 

de Tareiite , trourées sur un courrier pris à U 
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même ai&ire , dans lesquelles il rinformait, qu'â- 
pres avoir passé la mût i Loiigchamp » Napoléon 

s'était dirigé sur St.-Dizier, d'où il avait poussé 
sa cavalerie à Joinville , et Tinvitait d'accélérer sa 
marche , pour le rejoindre én passant la Blame 
au-dessus de Yitry. 

Le comte Barclay convaincu qu'il feUaît pren- 
dre dans celte conjoncture un parti vigou- , 
reux , chargea le général Diebitsch de porter 
ces dépêches originales au prince de Scfawar* 
zenberg. 

Elles lui furent remises, i Dominarlia; et le 
généralissime , après une dâibératipn où les 

généraux Eadetzki et DIebitsch seuls prirent part , 
résolut de chercher à opérer sa jonction avec 
l'armée de Silésie , en longeant la Marne , et ex- 
pédia sur-le-champ l'ordre de marche aux divers 
corps d'armée* 

Mais il était tard; le temps que les colonnes 
mirent à ^'ébranler, l'incertitude où ïqn était si 
Yitry se trouvait encore au pouvoir des AlUés, as* 
surèrent le salut de l'armée française ; et le duc de 
Reggio, qi4 formait l'arrière^rde, en.^t quitte 
pour quelques voitures de bagages , et pour brû- 
ler le pont de chevalets à, Friguicourt. 

Pendant .que ses colonpies marchaimt , le 
prince de Schwarzenberg voulant se décharger 
de la responsabilité du mouvement décisif ^qa'ii 
venait d'ordonner » provoqua la -réunion d*uii 
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con8éildegnem.lIetitliea en effet « à 3 heures, à 
Pougy,chezremperettrdeRu66ie9etlàilfutrésolu ç^^^ ^ 
dans les formes, a qu'attendu qu'on avait appris "^^^ 

1 / A 1 • / , lequel iajuuc- 

wpar des dépêches interceptées, que Napoléon 

J- • • 1 o rv- • 1 /i ,1- armée. alUé*f 

» se dirigeait de dt.*Dizier sur le tiauc et la ligne «u r^MkM. 

i»de commanication de la grande armée, en yue 

3) de l'attirer dans une contrée défavorable, de la 

» batire partiellement 1 et de la forcer à la retraite 

D sur !e Rhin , ]e généralissime , sAns s'inquiéter de 

» ce qui se passerait sur ses derrières, se porterait 

» à ChAlons, ponr se réunir i l'armée de Silésie, 

»et opérer conjointement avec elle sur les der- 

» rières et le flanc de Tarmée irançaise ; qu en 

3» conséquence , il commencerait son mouvement 

}) dans la nuit même , attendu que Foccupation de 
» ChÂlons était le point essentiel à atteindre. Dans 
«le cas où Ton trouverait cette ville fortement 
» occupée , et qu'on ne pût 1 attaquer sans courir 
»risqae d'échouer, il fiit décidé qu on jetterait 
n un pont au-dessus ou au-dessous , afin de passer. 
» sur la rive droite de la Marne. » 
Nonohatant cette décision , et quoiqu'on eût 

appris dans la soirée que les Français n ctaieut 
pas rentrés dans Yitry, et que Tavant gaide du 
baron Winzingerode , aux ordres des généraux 
Czemisclicw et Tetlenboin , se lût mise en corn- 
miknicalion aveola cavalerie du comte de Pahlen 
derrière les sources de la Somme-Sonde , les mon* 
rumens de la grande armée ne iurent pas encicur^ 
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prononcés le a3; car tons M corps occupèrent 
une ligne demi-circulâire autonr de Yiiry, qui 
indicpiait piulot rinienticm de siirm Napoleîoii 
vers Sain^Dîner » que de marcher à Chàlona. 

Telle était en ^et l'arnère-peosée du généra* 
lifliiiae, qèfm reâte il décela faîcitlôt en donnant 
Tordre aux Bâvàr<MS de passer la Manm 

Celte déviation à nn pian dont l'utilité avait 
été généralemeiit sentie dans Télat-major russe, 

fournit matière à des observatioas que l'Empe- 
reur Àleundre accueillit» Le 'a4 ^ matin , il itéa" 
ait en eonseil privé à Sommepais v le prince Wal« 
tonski y le comte Iki clay de Toily et les généraux. 
ToU et Diebitsch; et après aiToir examiné attenit« 
ventent sur la carte k position respective des ar« 
mées, il demanda leur avis. Le géuéral Diebttftdi 
démontra avec- anHant de chaleur que de préii« 
sion^ la nécessité de marcher sur Paris , et prouva 
que la conquête de cette ville enlèverait non-seu- 
lement à Napoléon sn place de^ép^^ JAMadéci" 
* derait encore Topinion pnblioue^ que les bulle- 
tins mensongers et les efaaaces mp long-temps 
incertunes de hi Catspagne , laissaient flottante 
entre lui et les AUtés. L'avis des antres mendctres 
du conseil étant conforme au êtes, rEmperenr. 
l'adopta et chargea le général Toll de fitire part 
au généralissime de la résohition qu'il avait prise 
de mareher sur Paris avec le» années réavies, se 
réserf aut tl eu iusU uii e lui-même le i oi de Pi usi>c. 
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' Au mouDenl où il prenait cetle délarmina- 
tion , le prttice de Schwarzenberg fut informé 

que larmée de Silésie oooopait Ueims et Château- 
Thierry 9 qvl'eUe allait entrer k Ghàlona, et ^e 

toute sa cavalerie sous les ordres du général 
Winaiogerode, éuit entre la SoBuae-Soude et la 
CJoflle» 

Mai$ pour Caire voir comment larm^e de Silé- 
«ie parvint à ae mettre en contact avec celle du 
prinsce de Schwansenberg , il consent de repren- 
dre les choses d'un peu pius haut. 
. Depuis le i3 mara « le duc de Trévi^e occupait opémtmnt 

- . . , . . . , dp i armée de 

la position que 1 Linpereur lui avait assignée sous siiésie contre 
SoissonSy et la duc de Raguse était revenu de Trérise et «U» 
Fismea le i5, d*aprè$ un ordre du Miqer^fgéaé" 
ral, prendre poste à sa droite sur l'Aisne , à Béry- 
au-Bac Gea deux corp9 dont la force totale neji* 
cédait pat iS^oco baïonnettes et 3,6oo sabres , 
n'auraient pas resté si long-temps en présence 
de l'armée de Sîlésie qai en comptaii tog nufie, 

si le feld - maréchal Blucher, iiicertaiu de ce 
qu'il devait taire» n'avait craint d'abord que Ptapo- 
léôn, après avoir reçu qoekpies renéorts^ne reprit 
1 oiiènsive sur la rive droite de l'Aisne^ et qu en- 
suite îl n'eut eu hû-môme le dessein de se perler 
dans la vrilée de rOîse, comme on en juge par la 
direction donnée au corps de fiolow, de I^a Fère 
sur Koyon* 

Lq$ choses restèrent dans le même état jusqu au 
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i6 mars, que le feid-maréchal pmssiea ay^nt eu 
avis que rËmpereur ûnk quiflëChAlons et Eper* 
nay pour manœuvrer vers TAube, conceulra ses 
forces aux environs de Craone et Corbeuy » donna 
Tordre aux eorps d'Ybrck et de Kleîsl de mar- 
cher sur Béry-au-Bac, et d'eu déloger les Fran- 
çais i tandis que la cavalerie du général Winzin^ 
gerode passerait TAisne à Asfeld-la-Ville ,et vien* 
drait les attaquer sur leur flanc droit. 
u doc de Le duc de fiaguse^ convaincu qu'il était hors 

retraite «ur la ci état de uisputCF Je passagc a une masse aussi 
imposante, et craignant par conséquent de la 
voir déboucher sur son ùront et ses flancs, se 
décida à ne défendre Béry-au-Bac que le temps 
nécessaire pour assurer sa retraite, et en prévint 
te dne àê sur-Ie^champ' le duc de Trévise , qui se mit le 

rcud à Eciffis. même jour en mouvement sur rismes avec les 
• divisions Curial , Christiani et Roussel , laissant la 
division Charpentier devant Soissons , et la bri- 
gade Grouveile détachée à Cpmpiègne, pour ob- 
server l'Aisne inférieure* 

Le 18, l'armée de Silésie se disposant à pas- 
ser l'Aisne sur deux points, s'ébranla la gauche 
en téte. Les corps de Kleist et d'Yorck formant 
avant-garde, se portèrent sur Béry-au-Bac et 
Pontavaire. Le duc de Ragnse de son côté donna 
Tordre de défendre Béry^au-Bac; et longeant la 
rivière avec une partie de son infanterie et 6 piè- 
ces , il courut Vf rs le point menacé par le premier 
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pour s'opposer à la construction du pont , planant 
eu cas d événement , les cuirassiers du général 
. Bordesoutle et une partie de son ioÊinterie, en 
réserve sur les hauteurs de Roucy. Le duc de 
Trévise continua son mouvement sur Reims » où 
il s établit poussant les dragons du général Roussel 
èNeuvillette. 

Les deux corps prussiens arrivés à leur desti* 
nation, s'occupèrent sur-le-champ, Yorck d'em- 
porter Béry-au-Bac que la division Ricard défen- 
dit avec opiniâtreté, et Kieist de jeter son pont. 
Les travaux de ce dernier forent contrariés toute 
la matinée par le feu d'une batterie placée avan- 
tageusement et celui de 3oo tirailleurs» Cepen^ 
dan t vers la fin de la journée il i'ia achevé, et 
- alors il fallut bien renoncer à détendre la rive 
gauche de FAisne*' Le maréchal avec le gros de 
son infanterie , se mit eu mouvement sur Fismes % 
laissant pour faire sauter le pont de Béry une 
brigade d'infanterie et une de cavalerie. 

Le pont détruit, cette arrière-garde se retirait 
' en toute sécurité , lorsque le général Czernischew^ 
qui avait passé l'Aisne au gué d'Asfeld, atteignit 
la cavalerie légère des Français, et ia poussa en 
désordre sur rinâinterie. 

Lefeld-maréchal fit poursuivi e le i^luc de Ragiise 
par à régimens de cavalerie légère et les réserves 
des deux corps prussiens , sotts le général Zie- 
tbeu, qui aiia s'établir à Gormicy. L'armée prit 
a. 7 
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position, le corps de Kleist k Ponlavaire, lai»* 
sant une brigade sur la rive droite; Tayant-garde 
du gëuéral Yorck à BlaQzy-l es-Perles; Je gros à 
Juvincoort et La YiOe-aux-Bois; le baron Sacken 

à Corbëny , le corps de Winziugerode à AmîfoQ-» 
taiue, celui du comte Langeron à Kamecourt. 

Le 19 mars, le mai^chal Blucher ayant deux 
poDts sur TAisue , urdouna aux généraux ixicist 
et Yorck de poursuivre Te^nemi par Cormîcjr 
et Roucy sur la Vesle, sans cependant engager 
d'iufanlerie sur sa rive gauche, taudis (|ue le gé- 
néral Winzingerode bis dirigerait sur Reims en 
deux colonnes, Tinfenterie par Béry-aii-Bac , et 
la cavalerie par Asfeld-la-Yille. Le baron Sacken 
reçut Tordre de se rendre à Pontavaire; le comte 
Langeron à Béry-au-Bac ; le général Bulow rap- 
pelé de La Fère , eut celui de s'avancer sur les 
bauteurs de TAnge-Gardien , a6n de se* porter 
suivant le besoin à Soissons ou Waiiiy. Un seul 
bataillon forma la garnison de Laon. 

Ainsi les maréchaux , séparés lun de l'autre de 
3 mjriamètres , allaient être attaqués à la fois à 
Fismes et à Reims , et comprimés dans tons leurs 
mouvemens: situation ftcheuse, quils eussent 
peut-être évitée, si la veille le duc de Raguse au 
lieu de se rendre à Fismes, s'était retiré de Béry- 
au-Bac sur lleims , nœud de plusieurs grandes 
routes i où ils auraient pu choisir la plus Êivo* 
rable pour manœuvrer; mats comme leors ins^ 
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tractions portaient de conVrir Paris , ils craigni- 
rent de s'en écarter en s'ëtablissant ainsi devant 
la gauche de rennemi ; de plus , le duc de Ragose 
ayant eu avis de la marche du corps de Winzinge- 
rode sur Reims , dont les rapports exagéraient la 
force jusqu'à 4o mille hommes « il décida son 
collègue à se rapprocher de lui le lendemaîa 
matio, en lui faisant observer qu'une jonction à 
Reims les séparerait sans retour du général Char- 
peaùer, laisse sur TAisue inférieure. 

D'après cette détermination., le duc de Trévise E^acaatî«« 
se mit en marche' le 19 au point du jour, pour f®,î^ç'"^f^)^ 
revenir sur ses pas; et à 8 heures, la téte de sa^''^* 
colonne était déjà à Joneherjr, lorsque, sur un 
&iux avis, le duc de Raguse qui j arrivait égale- 
ment , lui persuada de retouiner à Reims. L'in« 
' £Bmterie s-arréta; et l'arrière -garde de dragons 
faisant volte-face , y rentra au galop vers midi« 
L'avant - garde russe commençait seulement à 
se montrer, et il n'y avait dans la ville qu'un pulk* 
de cosaques , qui fut dissipé. Surpris de ce brus- 
^e retour , le général Winsingerode forma ses 
colonnes et sie prépara à reprendre Reims de vive 
force. Le régiment de dragons , rentré seul si har- 
diment, ne suffisait pas pour le défendre, et cou- 
rait un grand danger ; le comte Belliard porta 
à son soutien la division lioussel , la forma le long 
de la grande route, &ce à la Vesle, et jeta au 
moulin de St.-Brice un bataillon de fusiliers de la 

7* 
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Garde, qui se trouyaît sous sa main. Les dragons 

qiii ( tajcut en ville mireuL pied à terre, barri- 
cadèrent Jes portes, et bientôt la canonnade 
s'engagea sur les deux rives de la Yesle et aux 
portes de Laon et de Réthel. 

Cependant l'infanterie n'arrivait pas, et le gé- 
néral Belliard ne pouvant comprendre la cause- 
de ce retard, expédiait officier sur officier aux 
maréchaux , pour les informer de l'état des choses 

et j)iciulrc leurs oiJies. Or, après son départ, 
ils s'étaient décidés à su&peadre la marche de 
rin&nterie , et lui firent dire cpi'ils le laissaient 
maître d'évacuer la ville , s'il ne se jugeait pas 
en état de la conserver; mais il n'était plus temps : 
les Russes la cernaient; et en se retirant , il aurait 
eu le corps entier de inzingerode sur les bras. 
Aventuré si légèrement, le général Belliard sentit 
quil fallait faire bonne mine à mauvais jeu, et 
pour tromper l'ennemi sur sa faiblesse , il ca- , 
nonna jusqu'à la chute du jour. Le général Win-* 
zingerode , étouné d'une résistance si opiniâtre , 
supposa Reims gardé par une forte garnison , et 
crut ne pouvoir s'en rendre maître qu'au moyen^ 
d'une escalade de nuit. 11 arrêta la marche de. 
ses colonnes, et ramassa toutes les échelles des 
villages environnans; cependantà 7 heures , le jotirf 
étant euUèrement tombé , le comte Belliard or- 
donna la retraite, qui^s'opéra en silence et sans- 
accident biu Juucheiy. De ce village, le duc de 
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Trëvise alla dans la même nuit prendre sur les 

hauteurs de Fismes la gauche, du duc de Raguse , 
;dont les araul-postes fiisillaient sur les bords de 
la Vesie avec les tirailleurs de l'avant-garde prus^ 
sieuue* 

Le corps du baron Winzingerode occupa 

Reims ; celui du général Yorck bivouaqua à 
Romain et Vauteley, le général KJeist à Blauzy- ' 
les-Perles ,ie baron Sacken à Pontavàire , le comte 
LaugeroQ à Béry-au-Bac ; le général Bulow se rap- 
procha de Soissons. 

• Le lendemain 20 mars , les deux corps français 

réunis campèrent sur le mont St. -Martin, ayant le f**"*. 
ruisseau d'Ardres devant leur front, et Fismes ^'^^^'^^^^^^ 
pour avant^poste. Cette position , bonne tout au 
plus pour retarder de quelques instans la marche 
de Tennemi, était un fort mauvais champ de 
bataille, puisquen cas d'échec , la retraite ne 
pouvait s'effectuer que par des chemins de tra* 
verse , pour ainsi dire impraticables ; et que 
il ailleurs elle laissait entièrement libres la graude 
routé de Soîssons à Paris, et toutes celles de 
Reims à la Marne. Le duc de Raguse en sentit 
sans doute les inconvéniens lorsqu'il annonça 
au prince de Neuchàtel que dans le désir de 
prendre sa revanche sur les Prussiens, il clicr- 
cherait à les attirer près de Mareuil en Dôie, 
où il avait remarqué un meflleur champ de 
bataille. 
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Le feld-maréchal Blucber voyant la 
de rétablir ses eommunicaiions avec la grande 
armée par Reims, que les maréchaux français 
trop attachés peut*étre à la lettre de leurs in»* 
tractions , iiii avaient cédé pour s'interposer 
entre son armée et la Capitale; dégoûté ¥rai- 
semUaUement des pointes qui lui avaient m mal 
rënssi, résolut de se mettre eu contact avec 
le généralissime, au moyen de ses troupes lé* 
gères, et de se préparer à opérer de concert 
avec lui, s il n'était pas trop éloigné. En con* 
séqaence, le baron Winzingerode reçut Tor- 
dre (le i^arder Reiras avec son infanterie, de 
rétablir les ponts de la Yesle, et de pousser 
sa cavalerie sur Epemay et Yitry; les géné<* 
raux Yorck et Kleist eurent Tinstruction d'ob- 
server les maréchaux et de les tenir en haleine 
par des démonstrations. Il fut presérit au baron 
Sackeu de se porter sur Wailly, dy jeter un 
pont « et de pousser son awan^garde à Braisne. 

Les Français conservèrent toute la journée du 
30 la position de Moni Saint-Martin, où le duc 
«b^do^é à de Trévise rallia la division Charpentier « livrant 
SJcJT'*^ «insi Soîssons et Cqn^piègne à leurs propres 
forces. Mais la première de ces places, à laquelle . 
deux compagnies de sapeurs et environ 800 tra- 
vailleurs n'avaient cessé d'être employés depuis 
six jours, était sensiblement améliorée; et dan» 
l'impossibilité de uxelUe en si peu de temps la 
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ville à Tabri d'on coup de main, du moins Tou"- 
▼rage à couronne de St.-Wast se trouvait en ëtat 
de remplir Fobjet d'une citadelle. D'ailleurs , le 
duc de Trévise y avait laissé a,8oo hommes et un 
armement de Sgbonches à feu , et le commandant 
Gérard paraissait bien résolu à v enger les affronts 
fiiits à ses remparts* La garnison deCompIègne, 
sous le major Ottenin, se composaÏL d eavirou 
600 hommes de jeune garde. 

Sm le soir 9 la cavalerie des généraux Yorck et 
Kleist réunie à Coui-landou sous les ordres du 
général Ziethen, passa la Yesle , et vint s'établir 
sur la droite des Français. Le général Bulow s'a- 
vança sur Soissons , et eut im engagement très- 
chaud avec la garnison. Le comte Langeron resta 

en reserve à Berj-au-Bac. 

Pendant que ces mouvemens s'opéraient, '® 
baron Tettenbom revenant sur ses pas après le géDérai Tet- 

tenliOTa. 

départ des gardes d'honneur , rentra dans Cliâ- 
lons avant que le général Duvigneau eut eu le 
temps à*j mettre garnison , et ouvrit de nou- 
veau par Reims la communication avec Tarmée 
d^ Silésie« Cet événement causa d'abord beau- 
coup de joie ; mais elle fut un instant trou- 
blée par la nouvelle qu'un corps composé d*in- 
faoterie et d ar^ieiie venait de se Moutt^r dàm 
les Ardennes, sans qu'on sût comment il j était 
esitré; et que la population de cette contrée 
avait les armes à la main» Le maréchal Bludier 
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ordonna aussilol au comte Laiii^ei on de détacher 
le comte de V> iue avec uo corps volant de mille 
chevaux et de 3^000 hommes de pied vers Réthd 9 
pour ]e combattre ou du moiasTobserver; et ron 
sut bientôt que c^était la division Janssens qui 9 
sortie des places pour se porter sur Reims . n'avait 
fait que traveràer le pays sans laisser de trace 
après elle. 

Les maré- ^^^^ m il S , ]es morécliaux 1 ecnrent du Mnjor- 
TOPpeié«**par8^"*^''^^» P^*' l iutermédiaire du général Vincent, 
rEmperenr. l*ordre de rejoindre l'Empereur par ChAlons ou 
Epernay , aux environs de Vitry; ils regrettèrent 
alors de ne s'être pas réunis à Reims; et comme 
il n y a pas de route qui de Fismes conduise 1 
Epernay , ils gagnèj eut Cbâteau-Xhierry sur deux 
colonnes , par les chemins de traverse de Fère en 
T'ii-denois et de Ci amaille sur Oulcby-le-Châleau. 
ha cavalerie des corps d'YorcL et de Kieist^ 
aux oi*dres du général Ziethen « eut un engage^ 
ment fort chaud avec leur arrière-garde, et la 
contraignit a repasser l'Ourcq à Oulchy* 

Le général Yorck prit son camp à Fèi^e, le 
général K.icist à Cramailie; le baron Winzin- 
. gerode resta à Reims « et poussa un parti sur la 
roule d Epernay; le comte Langeron s'avança, 
de Béry-au-Bac sur BasJieux; le baron Sackeu 
deVailly se porta à Braisne, poussant son avant* 
garde sur Soissous, doiiL elle iiiiulta le même 
jour les dehors* 
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• Cependant le général Teltenbom informé 
qu'un corps volant occupait encore Epernay , 

détacha au point du jour le colonel Pfuhl avec 

a réfiiméns de cosaques et 3 pièces légères, pour Vincent est 

^1 FA- i '^1 ^r* 7 A chasséd'Eper- 

1 en chasser. Bien que le gênerai Vincent neutnay. Sae d« 
que 5oo hommes d infanterie et 12S chevaux à 
lui oppostsr sans artillerie , il ne voulut pas céder 
500 [josle à ce faible parti , et se mit eu devoir de Je 
défendre, espérant être bientôt soutenu par les 
dncs de Trévise et de Raguse. Secondé par la garde 
nationale à laquelle le maire communiquait son 
ardenr , il parvint à repousser ime première ten< 
tative ; mais vers 2 heures , le colonel Pfuhl ayant 
attaqué de nouveau dans Finstant où les courem^s 
de Tavant-garde du général Winzingerode arri- 
vaient au pout de la route de Reims, et franchis- 
saient la Marne au gué de Damerie , toute résis- 
tance devint inutile : le général Vincent coupé, 
fut obligé de gagner Dormans par la foret de 
Vancienne, et dlabandonner Epernay à son triste 
8ort« Le vainqueur irritécle la résistance des habi- 
tans , livra la ville au pillage. 

. En arrivant à ChÀteau*Tbierry , les maréchaax 
apprirent l échée essuyé par le général Vincent. 
Jugeant dès-lors que la grande route de Cbàions 
était fortement occupée, ils se déterminèrent à 
rejoindre l'Empereur par la petite. 

Les militaires qm ont blâmé cette résolution, 
ont prétendu qn*il aurait mieux valu prendre posîr 
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tiou à Château-Thierry, en aUendant que le 
maréelial Blucher eût prononce son monTement» 
Si les maréchaux avaient été maîtres d'agir d a- 
prèâ les circonatancea , personne ne s'aviserait de 
contester cette opinion; nais leurs instructions 
étaient précises ; et comme , en s'en écartant , ils 
se seraient tacitement engagés à conserver Paris , 
ils piéféicreiit courir la chance d'être écrasés 
en cherchant à rejoindre l'Empereur, plutôt 
qne de sHmposer une tAche si difficile, et à 
laquelle il semblait lui-même avoir renoncé. 

Quoi qu'il en soit, après avoir détruit les ponts 
de CbAteau-Thieny et donnë Fordre an général 
Vincent de rejoindre par Orhais, ils se portèrent 
sur Montmirail* La réserve de cavalerie du géné^ 
ral Ziethen toujours à leur poursuite , fiit arrê- 
tée sur la rive droite de la Marne : les corps 
d* Yorek et de Kleist prirent position sur l'Oorcq 
à ( Aii^^ny, Oulchy, Billy; leur cavalerie légère 
à JNeuiUy et La Ferlé-Milon* L'in£mterie du ba- 
ron Winsingerode resta à Reims; sa cavalerie 
se porta sur la Marne, dans le hut d opérer sur 
les derrières de Napoléon* Le comte Langeron 
s'avança jusqu'à Fismes, et le baron Sacken se 
rapprocha de sa droite, laissant le général Bulow 
commencer seul le siège de Seissons.. Un corps 
volauL de cavalerie eut ordre de se porter sur 
Villers - Cotterets 9 pour donner ia chasse aux 
TfmrÛB de la gamisoo de Gompiègne qui battaient 
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h campagne entre la &aêt*de ce nom et celle 

-de Villers-Cotten ts. 

Avec une coattaissance plus exacte des troupes Tv^nTrrj^n' 
ëparsea étm la contrée , les maréchaux auraient u^ZC 
|m, de Montmirail comme cenlre, se renforcer j^^^*^***' 
d'un moîns.io mille hommes « en retardant lenr 
marche de 34 heures. En eflfeC, les derniers 
échecs de 1 Ëmpei^ur sur TAube, avaient changé 
la ligne de communication , et il s'était accu- 
mulé SiU% environs de Sézanne plusieurs gros 
détachemens qui ne cherchaient cpie Toccasiou . 
de rqoindre arec aàreté. 

Ces détachemens étaieDt: 

1® Les deux premières brigades de la divi- 
sion Pacthod , fortea d*eimro& 4^000 hommes , 
laissées par le duc de Tarente le 18, à la garde 
des trots ponts de la Seine , et dirigées le m de 
Villenoxe sur Sézanne, où elles étaient arrivées 
le lendemain; 

a® La division du général Amey, d'environ 

1,800 hommes , que nous avons vu se porter 
malheureusement de Su-nSaCurnin sur Sézanne, 
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laepuis ; 

3^ Une cc^nne d'eimroii 800 hommes de 
tronpes de ligne ou gaides nationales, uxie demi- 
batterie et 100 chevaux du i3® de hussards; par^ 
M de Meami le 19, aouê lea ordrea de radjodant» 

CQiyiroandant Woizet, avec un convoi de Sovoi- 
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tures portant loo mille rations de.pain , dei*eai»- 
de-vie et des efiets militaires; laqoelle rendue le 

le 21 à Sézanne, avait reçu Tordre du Major- 
général dy séjoumer proTisoirement; 

4° Les 8* et 9^ régimens de marche de cavale- 
rie formant ensemble près de 600 sabres, le pre- 
mier parti de Versailles le 17, et se trouvant à 
La Ferté-Gaucher ; l'autre le 19, et couchant 
à Coulommiers; 

5^ La division provisoire oif anisëe i MeauK 
par le général Ledru-des-Essarts , forte d'environ 
1 ,5oo hommes d'infanterie et de 45o chevaux ; 

6^ Le corps franc du colonel Simon, de 
400 fantassins et de 4^ lanciers battant la cam* 
pagne aux environs de Coulommiers. 

Indépendamment de ces troupes qui se trou- 
vaient, pour ainsi dire, sous la main des rnaré* 
chaux, la.division Alix et le comte Souham avec 
le noyau de la deuxième division de la réserve de 
, Paris , renforcé du 4^ régiment de marche de ca- 
valerie , par suite d'une disposition prescrite au 
Ministre de la guerre , s'étaient étendus assez, 
inutilement derrière T Yonne» d'Auxerre à Mon* 
tereau , et tenaient paralysés 4)^oo fimtassins 
5oo cavaliers et 16 pièces de canon, à i5 mj- 
riamétres de la ligne d'opération. 

Par une fatalité singulière , les maréchaux 
n'eurent aucun avis de la position de ces, déta^ 
chemens qui avaient la même destination qu'e»iix> 
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«t cotitiiiuèreiit seuls le a3 leur marche sur ChA- 

lons. L'avauL-^arde formée par Iç général Mer- 
lin » découvrit près de Bergères un poste de ca- 
valerie y et Icu donna la chasse. C'était le piquet 
d'ua fouiTâge que le général Teltenboru avait 
ordonné dans Vertus. La cavalerie légère le 
culbuta , lui prit ses trousses et environ 100 câva- 
valiers montés. L'armée s'établit à Bergères et 
Ëtoges , où le général Vincent la rejoignit heu- 
re us emeni après avoir chassé chemia faisant un 
parti russe d'Orbais. 

Un officier de Tétal-major du comte Belliard 
ayant trouvé dans son logement à Vertus, des 
lettres adressées au baron Tettenborn , qui an* 
aonçaient clairement la résolution prise par 
l'Empereur de Russie de marcher avec les deux 
grandes armées sur Paris, s'empressa de les re- 
mettre aux maréchaux; malheureusement ils 
crurent voir un piège dans l'oubli de ces papiers, 
et cette trouvaille qui pouvait leur être si utile , 

ne servit u ri eu. 

Cependant le feld-maréchal Blucher désespé'- Le fcld-maré' 
rant de les enipêcher de rejoindre l'Empereur , pr^a li rà!^ 

.•.1 ' '«'j* ' 1 ^. * lulion de se 

sentit la nécessite d opérer au plus vite sa jonc- joindra à u 
tion avec le généralissime, afin de prendre 
Napoléon sur son flanc gauche et ses derrières, 
tandis qu il aurait à combattre en front le prince 
de Schwarzenberg* Laissant donc les deux corps 
prussiens à la poursuite des maréchaux , il or- 
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4onna au baron Winsingerode de passer TAube 

avec 4G [Jièccs d artillerie légère, lo régimens 
de cavalerie, ao régioieos de cosaques, formant 
environ 8,000 cbemux , et de frayer le chemin 
à larmëe dans les plaines de la Marne. Son in- 
fiinterie, commandée par le comte Woronzow, 
eut Tordre de se rendre à Chàlona , ^ dut être 
remplacée à Reims pai* les corps de Laideron 
et Sacken. Le feld*marécbal avait le dessein de 
£ure passer la Marne le lendemain aux comtes 
Woronzow et Langerou à Ghàlons et Epemay, 
et d'envojer le baron SacLen à Cbàlons, afin 

de poLivoii au besoin coucenlrer ces trois corps 
russes entre la Marne et l'Aube. Les corps d' Yorck 
et de Rleist devaient rester dans la direction de 
Moutmirail , et poursuivre les maréchaux sans se 
compromettre 9 c*est-à-dire avec leur cavalerie 
seulement; le général Bulow qui continuait le 
siège de Soissouâ , fut prévenu de se teuir prêt à 
se porter» soit sur Paris, soit sur la Marne; et le 
cas échéant , de couiier le blocus de la place à 
,une seule brigade. , 

Tout se mit en mouvement, k Texception du 
comte Woronzow, en sorte que le soir les trois 
corps russes furent réunis à Aeims, et toute la 
cavalerie du général Winaingerode sur fat rive 
gauche de la Marne. 

Ce fiit dans cette circonstance qne le «feld- 
maréchal reçut la nouvelle des avantages rem- 
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portés par la graade armée , el que le gméra- 

lissimie lui donna connaissance des projets de 
Napoléon et de la délerminaliou prise de réi^ 
nir les deux armées pour marcher sur PaH§* 
Tout se trouvait à point pour rexécutîou, et 
le feldrmarécbal n'eut qu'à diriger ie iendemaiu 
les trois corps russes sur Châlons,. au lieu de 
leur iaire passer la Marne près d'Epeiijiay. 

Pendant que celte jonction de deux puissantes 
armées allait s'opérer pour porter ledemier eonp 
àTEmpereur des Français, les ducs de Trévise 
^t de Raguse hâtaient la catastrophe en mar- 
chant sans s en douter au-devant d elles. Deei- 
dés à se rendre à Vitrj, H s avaient à choisir entre 
la route qui le^ y conduisait par Yatry , et celle 
de Fère-Champenoise ; cette question fut vive- 
ment agitée. Le comte Belliard proposait de 
suivre la dernière pour plusieurs motifs. D^abord 
il jugeait qu ou aventurerait Tarmée en lui fai- 
sant traverser une plaine immense avant de s'être 
assuré qu'elle était parfaitement libre. Il obser- 
vait en second heu que de Fère-Champeuoise 
on serait aussi près de Yitry qu'à Vatry, et que 
d'ailleurs la retraite sur Paris se trouvant assu- 
rée par une bonne route , on pourrait aloi^ sans 
risque pousser la cavalerie jusqu'à la Somme^ 
Soude. Cette opinion était aussi celle du duc de 
Trévise; mais son collègue croyant u'avoir à 
craindre que pour ses derrières, la combattit 
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avec chaleur, et la marche sur Yalry fut ré^ 

solue. Toutefois avant d'aller plus loin , Ton 
détacha le geDeial Yuiceai vers Montmirail f 
avec aoo hommes de jeune garde, 5o dragons el 
5o gardes d honueur, pour observer les mouve- 
mens des corps prussiens qui avaient suivi Tar^ 
mée jusqu^à Ghàteau*Thîerry , comme si Torage 
qui la menaçait s'amoncelait de ce cutë« 

Le mouvement sur Vatry s effectua sans ac- 
cident ; et le !i4 au soir, le duc de Trëvise prit 
position à cheval sur les routes de Troyes à Chà- 
lons, et de Vertus à Vitry, et le duc de Raguse 

aux deux Soudes , sur le chemin de Fùre à Vitiy. 
Mais le général Vincent ne fut pas plutôt rendu 
à sa destination, qu^il rencontra les coureurs 
du général Ziethen, et s'engagea avec eux. 
Cependant les généraux Pacthod et-Amey 
Détecii«in€«s informés par des voies indirectes , ff u'un corps 
il rfjoiudre les d'armée était eu marche sur la petite route 
de ChàlonSf pour rejoindre TEmpereur, réso^ 
lurent de l'atteindre et de mettre sous sa pro- 
tection le convoi de subsistances arrivé à Sézanne 
sous l'escorte de ladjudant-commandant Noiaset. 
11 ne resta daus celte ville qu^envirou i,0()(j fan- 
tassins, pour garder la ligne de communication* 

A leur arrivée à Etoges dans la .soirée, ces 
généraux apprirent que les ducs de Trévise et 
de Raguse y avaient effectivement passé la nuit 
précédente , et se trouvaient derrière la Somme- 
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Soude. Dès-lors ils se féiicit,èreat du parti qa ils 
avaient pris , et se crui*ent sauvés ; car leur jonc* 
tion pouvoit 9*opérer dans la matinée du lende* 
main. Tous deux euvoyèreutdes oificiei^ prendre 
les ordres des maréchaux. 

D'un atitre cÛLc , le ministre Je la guerre , auquel 
TEmperenr avait recommandé le 28 > ayant son 
départ de Sommepuis, d*avoir l'œil sur le ras* 
semblement de troupes qui allait se former à 
Séz«nne , venait d y envoyer le comte CompaïU. 
Ce général arriva fort à propos pour calmer le * 
«trouble causé par rapparition de quelques cou- 
reurs prussiens sur la route de Montmirail , dans 
rinfanterie de Tadjudant-commaudant Noîzet et 
les deux régimens de marche de cavalerie qui s'y; 
trouvaient 

Ainsi , le hasard semblait encore une fois cou* 
vrir Terreur des maréchaux, et grouper autour 
d'eux, pour la retraite /la majeure partie des 
troupes dont ils auraient pu se renforcer dans 
leur marche offensive. 

Gepelidant la notification de la volonté de 
Tempereur Alexandre , et les nouvelles impor* 
tantes reçues de Farmée de Silésie , donnèrent 
lieu à un conseil de guerre qui se liut eu pleiu air 
à 2 ou 3 kilomètres de Sommepuis , sur un monti* 
ticule à droite de la route. Là il Ait résolu « que les 
» Alliés marcljieraieut sur Paris, dont les routes 
» leur étaient maintenant ouvertes : la grande 
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cannée par Yitry, Sézalide et Coulommierê; 
s Cèlie de Sîlésiepar Mommiimil el La Ferté-Mitos-* 

» Jouarre; et que toutes deux se réuniraient à 
i Meau2(. lé 2êi pour arriver eosemble detranl 
» Paris; que le général Winringei^e) avec toute 

» sa cavalerie et sou artillerie, suivrail rSapoIenn 

isur St.-Dizier, et coDstamnkeQfc en queue, ea 
i> pretoant toutes les niésures tmagiûables pom* lui 

» pérsiiadek* que la grande armée le poursuivait. » 
' Le ^riate de Schwar^enberg ^ datia utie piroda- 
dation , iiiforma les armées de cette résolution , 
leur disant pressentir qu'elles n auraieut plus 
èu Fktitlce d'attirés eiHiîstiiis à combaltre tpie la 
faible armée de Napoléon, et qHC la INatton sé 
détacbanl de sa cause, n'attendait <|Ue Toceasion 
de se prononcer contre lui. 

AVânt de rendre compte de rexécution de ce 
projet et des résultats décisifs qn'il obtint» U est 
obn^enablë de jeter un coup-d'deii rapide sur les 
opérations des armées secondaires, sur Touver- 
tare , la marcbe et la rupture du congrès de ChA« 

tillon; enfin, J exposer la situation intérieure de 
l'Ëmpire, pour préparer nos lecteurs àu dénoue- 
laeiit du gr£aid drame politiqtte dont nous esquîs^^ 
serons ensuite les dernières scènes. 
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t 

Opérations dans ias PajrS'Bas* ^ Combat de 
JUèrxhem* — Bombardemmi £ Awers^ 
Evacuation de Bruxdies, — Combat de Cour^ 

. Itxgr. ^ Bombard&nmt de Maubmge* 

(ConsulteB poor let marclieB, la carie de f Empire frao- 

çait; et pottr le* fiositîons, les n** iti , iv, vu , vin, ix^ 
Xtti xtii et xtV d« k carte de Fftrraris. ) * - 

* 

a vu au chapitre lU par ^elle suue de 
succès filciles , le général Balow pftmac t«rs le 

milieu de décembre à expulser les Français de 
la Hollande , et à s établir sur la gauche du Wahl 
«I die la Meuse. Napoléon réduit à en imposer à 
WS ennetnis par de vains appareils, après avoir 
rappelé le général Decàen, décréta le 21 décenk-^ 
lire , la foimàtion d'une armée èe 55 bataillons , 
dont il confia le commsndemeut au comte Mai«^ 
ton, qui dotait a^oir sons lui les ditisioanaireè 
Ainbert , Carra^.»Cyr et Ledra^^-Essarts. Il 
lut enjoint à cet officier général de combiner ses 
opcrations avec le duc de Tarente; et etf cas de 
(OQCtion , d'eu prendre imiuédiatemeot les ordres. 

8* 
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Quoique le nouveau général en chef rabaMit 
beaucoup des promesses qai lui avaient été faîiea^ 
il se flatta nëanmoms qu'il aurait le temps de for* 

mer successivement ses trois divisions d'infan- 
terie à Lîers, Anvers et Schotten; mais à peine 
1 cudu à Auvers, il acquit la conviction de n'avoir, 
pour tenir téte aux Prussiens et aux An^is, que 
les dépôts d*une vingtaine de régimens encom- 
brés de soldats attendant leur réforme pour cause 
de blessures , les divisions de jeune garde , com- 
mandées par les généraux Roguet et Barrois; 
plus , 7 à ôoo chevaux aux ordres du général Cas- 
tex. Cette ftcbeuse découverte ne ndentit pour* 
tant pas son zèle; et la disgrâce de son prédéces- 
seur, loin de l'abattre, donna Tessor à toute son 
énergie par la nécessité où elle le mit de soutenir 
sa réputation et de justifier le choîjk de rEm7 
p.ereur. 

Napoléon avfiit cnt. &ire acte, de modéra^ 
tion en renonçant à chasser les Aiiiés de Breda , 
ejt.à planter les aigles françaises sur les bords 
du WaU ; cependant en prescrivant au comte 

Maison de couvrir à la fois Angers et la Belgique , 
îl lui assignait une tAcbe » sinon impossible, di^ 

moins laborieuse et très-difîicile; car, dans Fétat 
actuel des choses, c'était s'exposer à perdre Tua 
et Ténlre. Menacée à .la fois de front par les Prus^ 
siens , sur les ii outières maritimes par les An£5^^is , 
et du côté de la Meuse.par iesliusses» la Belgique 
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se trouvait pour ainsi dire sans défense , maigre 
le grand nombre de places bAtiès m dessein d'in-* 
terdire l'accès de ses ports ou de tenir la cle£ de • 
ses canaux; en effet, la plupart délabrées,' maii" 
quaîent, en outre, de garnison et-d'approvision- 
nemens. Si le comte Maison n'eut visé qu'à-cou* 
vrir Bruxelles, forcé de concentrer Ses moyenè 

entre Malines et Louvalu, derrière le canal , dès 
que le duc de Xarente qu'il prévoyait devoir être 
incessaniment appelé aii secours de la Capitale, 
auuait dépassé iNamur, la faible armée du JVord 
courait risque de voir msuker et prendre sur ses 
flancs Anvers et Maêstricbt, sans être en état d*y 
mettre obstacle : de voir même se réunir derrière 
elle les Alliés dans les plaines de là Senne et lui 

couper toute retraite. Eût-il voulu au contraire, 
s'en tenir à rexécution ponctuelle de ses iastruo- 
lions ? obligé alors de s'étendre le long du Demèr , 
entre la Meuse et l'Escaut; les Anglais et les Prus^ 
siens , jooaitres de Steenbei^en et de. Wiibekn* 
stadt, de^Breda et de Bois-le-Duc,- œ auraient 
débouché sans difficulté pour se porter, soit par 
le bassinde la L^s vers celai de rAa,.aifin d'aceono^ 
plir le vœu constant de l'Angleterre, de ravager 
euuaecourte etiacile diversion tous nos établis- 
seiBeim^ritimes;'9oit parles bassinadelaDendré^ 
et de l'Escaut dans celui de TOise , où leur Jonc* 
tioa aurait pu s'effectuer avec les Russes , qui s^'y 
seraient Tendus par les vidlées de k Meuse et de 
TAisae» > 
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Plan Convaincu de celte triste venic autaui que pé* 
du 'Zr rimporlance du rôle dont U était chargé , 

MiiMii. comte Maison sans s'attacher à Texécution lit- 
térale de ses instracttona , résolut dès-lors d'agir 
néanmoinsdans leur esprit , en tenant la eampagnje 
avec uu corps volant qui , chaogeant tous les jours 
de position, donnât le change aux Alliés sur se» 
forces et ses projets ; de n'accepter jamais de. 
combat 9 à moins d'avoir toates les chances 
ensa fiiTeur, et de profiter an contraire, dés- 
avantages qu'il pouiTait tirer de la mésintelli- 
gence , des fiinsses mesures ou de la lenteur dea 
emiemis.' 

u projette de Couiormémeut à ce projet, il compléta Tap- 
^lais de Sud- provisionnementetlaganiisoadeBerg-'Op-Zoomv 

qu'il prévoyait devoir être bientôt iuvesti, prit 
toutes ses mesures pour former le ibnds de celle 
d'Anvers wmt les étrangers, les marins et qnd- 
ques bataillons de conscrits récemment arrivés; 
et conçut esL même temps l'idée de chasser lea 
Anglais des lies Bereland , d'où , quoique peu soit* 
dément établis, ils menaçaient ces deux boule- 
vards, et gênaient déjà la communication avec 
celles de Walcheren et de Cadzant 

U n'y avait pas de temps à perdre; car il fidlait 
au moins cinq à six jours pour combiner cette 
opération: et le lorl de Bat« , le seul qui fut en- 
core au pouvoir des Français dans Sud-fieveland , 
paraissait peu capable de vésister jusque Jà| s'il 
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élùit vigoureu8emen{> aUac^ué. Le comia Maison 
y iit pa&fteir Id général 9rui|y; Q^iciep forme e( 
prudent, ^vec ordre de le défendre à outraDce. 
£q mémç (Çffips, il prqi>c;vivi^ '4^ géjiéral Gj^jy de 
préparer unç ^i^p^itioB de fii^mgae, 4^ npar 
iiière à dél>arquer aa pli^s tard le 6 janvier à la 
pointe oçcid^t^le , 5 à 600 hommes , tandis qi:^^ 
Iuî*|i|^iiie avec le la^ de ûi^iUeurs e( quelques 
autres troupes tirées d'Angers, prendrait lerre k 

rexirémitë §nd; mm ^yftn* regii ^>ui-àTço^p 

Fordrè ministériel de réunir l^s trpppes de 1^ 

garde , et 4^ ^^ire îin eliprt en iaveur de \^ garni- ^jLj^p*^ojet 

sou de Gormm que fîapoifQii désir^H ^)pr9 retjf- 

rer « ce projet fut indéfiniment ajoiirpé. ^ 

TpHt^ipis le géi^râl QiUy pe reçut pas à 
temp^ I0 epiiu*e*firfh^9 et jeta le 4 jaavier à 
Borselen im bataillon dt^ lequel après 

ilTojr pria el dilrait deuiL batMrie# » fiit^ obligé de 
se rembarquer , ne pouvant se maintenir seul 
cpnlLrg 6 4 809 A»gi^^i# lapppHteÛQft, furieuse 

q9è le mm« JRQiefir de VÎQfiwr^çtioii • ^ftt été 

blessé. 

(^ep^adaut Jes Prussiens ei;:fiîupai^9t en fofce 
OaptriiyJeqberg et Heusdep, el le ferreîn i»^pEir t»Mi^tri«s 

fermé entre ces deux places était subm<^i'gét Dès* ^^^Imn^ 

lersk re^pédiiieu prescrite par le Mi^^ti^e dev^ 
aai^t impraticable, Tiafiinterie du général Hoguet 
can.toxma à liooghstraeten et Turubau^ » et la 

MTalerie du comte Oesnoëttea entre çe howg et 
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celui de Brecht; le général Ambert avec 4 
laOlons, 2ùà che? aux el 4 pièces de canon, prit 

poste à Donck et Brascliaet. Dans ces posiUûus , 
le comte Maison avait pour bu t de couTrir Ân?ers , 
d assurer la communication de cette place aree 
Berg-op*Zoom , de conteuir tous les partis qui 
sortiraient de Breda^ et d'empêcher le corps an- 
glais qni masqaait la première de ces places à 
Koseudael, d'opérer sur le flauc gauche du géné- 
ral Roguet , en se portant de Breda on de Tilbonrg 
entre elle et Anvers. 
' En cas d'attaque sérieuse de la partde l'ennemi, 
le général Ambert seul devait soutenir le choc, 
au moyen des renforts qui lui seraient envoyés 
d'Anvers ; mais les troupes de la garde avaient 
ordre de se replier aussitôt sur Westmael , k la 
téte de la chaussée , et d'y prendre position. Les 
dix premiers jours de janvier s*ëcoulèrent sans 
autres evëncmcns que des escarmouches d avant- 
postes , qui donnèrent aux conscrits la première 
idée du métier des armes, et permirentan général 
en chef d'achever ses préparatifs. 
Attavae com. Ënfin , le général Bulow informé par ses émis- 
saires dé Tobjet de' ces dispositions, et' sachant 
que le duc de ïarente se préparait à abandon- 
ner Gueldres^ crut devoir sortir de sa longue 
inaclion, et se débarrasser d'un corps qui pre- 
nait de jour en jour plus de consistance et dV 
plomb.. Ayant communiqué sa pensée au général 
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' Graham celui-ci promit d*anlant plus Tolon* 

tiers de Taider dans cette entreprise , qu'elle 
semblait lui procurer l'occasiou de brûler Tes- 
caârèd^Anvelrs. En conséquence, le général pnis- 

• sieu détacba les partisans de Colomb , renforcés 
d'iin gros corps dé caTaleriè el de -quelque in&n* 
térie ,'8ùr Yenlôo , se proposant par là de couper 
la communication du maréchal avec Turnhout, 
et d^interceptier celle de Maêstricht ; il fit filer en- 
suite deux réglmeus de cosaques par Tilbourg et 
Ëyndboven sur Tumhout^ afin d'éclairer les mou- 
▼emens du général Desnoëttes ; puis il se disposa 

' i, attaquer le lo janvier, la ligne française sur 

' trois points diûerens. 

A gauche, le général Bbrstell avec sa brigade , 
soutenue d*ùne partie de Fartillerie russe , devait 
' seportersùrHooghstrâeten,etrenleYer; legéné> , 
ral Thumen au centre , après avoir réuni ses 
moyens à Gros-Zundert , avait Tordre de forcer 
Loenhout et West- Weseh A droite enfin , le 
général Oppen avec la brigade KrafTt, l'autre par- 
tie de Tartillerie russe et toute la cavalerie de la 

' réseirvè prussienne , devait marcher par Ansvèén , 
' sur' la route de West-Wesel à Hoogbstraeten et 
Anvers, de manière à tonrner la division Ro- 
guet , la prendre en flanc et à dos , et lui couper 
la retraite sur Anvers. Cette attaque était com- 

' binée' tfvec le général Graham, qui^e réseilra 



■ 
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de cop4^rf forte coloim^ de iQulQ» ariiLe& 
de Bo^endadi çoatre M«rjLheiiv 

Par un de ces hasarda très-lréquens à la guerre , 
le jû^i* même t^é pour Tattaque, le géoëml 
Rogoet lurprif de rapparîtion aîmuluiii^ dm 

cosaques sur les routes d'Eyndboveu el 4e Ha- 
moot, se diaposait k iaire upe gnaadiû reeppiuiA* 
sauce; déjà la brigade Flament élail aow les 

armes 9 lorsque la cplon^ie du général Borstell 
déboiicba 4e M#ep et de Weriel. he général 

Roguet soupçqauan^ alors que l'enuemi se pro- 
po^it de FeAVeloppoPi plaça un bataillon du 

1 9* 4f tiraUlf urs dsm |e. qifMttève^ Minderhoult 

2 bataillons et 4 pièces à cheval sur la route, eu 
ayant de Hoogbairtetea; a arrière # mr eelle 
d Ostmael ; flanqua la gauche de la route de Meer 
par un bataillon , rappela 1^ deuj^ qui éiaieot sur 
)e cbemn de I^eMbo^t ; eofin t m^oya f ordre 

ik\i général Aîmard évacuer Turnhoute|d^ suivre 
4Qï^ mouvemeut rétrograde sur Auvera* 

Le général Boratt^U arrêté par cea diapoiitiaoa» 

ue parvint à déboucht^r du poui de Weriel qu'à 

mdi» Mon aenlee^epl le g^omil Koguel ooior 
piepoa i battre en retraite | mats au lieu de 
prendre poaitiQu à Weâtmaelt U m lit hidie qu a 
Wineghem* h» gauéral Tkomen deopa aor ta 

brigade Aiiuar, qn'i ue voulant pas se replier 

avant d avoir ra^ié jiea £ortas patrouilles pous&éea 
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sur Kaam et Tilbom^g, lut «oupée à Wt^^imei 
€t obligée de fie jeter & liert. Le gëaéral Oppen 
retardé par la difficulté des chemins qpe la g^iée 
aYait^ pour ainai dire, rendus împratieAUM, ne 

prit aucune part au combat. 

Le lendemain, les Alliés cf^filipuèrent leur 
mouvement offensif, et ri mml iéïMir^ 1e9 An*- 
glàis à CapeUen, les Prussiens a Brasqbael, Groe- 
Ten-Wesel et Ql^n^nm* Dèa-lorale ^omle Maison 
ne doutant ^ns qa^ils n*eaa$eni Tintenlion de 
tenter un coup de main contre Anvers , ordonna 
an général Ambert de se retirer dans la nuit du 

11 au 12 eu arrière deMcrxtem, et au général 
Aoguet de prendre position à Winegbem* Ces 
y illages , ainai que celui de Deumet avaient étd 
couverts de quelques retrancbemena; et le géné- 
ral en cbef supposant qne ces deux divisions 
y tiendraient Vennéni en dcheo, résolut de se 
mettre à la téte de la cavalerie du général Castes 
et de la division Barrob, venue en une marche 
forcée de Bruxelles à Liers , de tomber sur sou 
lia ne gauche et de l'acculer à la mer. 
Ën efièt , il quitta Anvers le i3 au matin suivi umouvre a» « 

crenviron 1,000 hommes d'infanterie , unebatt»^ Projet d'atta- 

rie à cheval, deux à pied, et effectua aa jonction ^^mow^ 
à Liers avec la division Castes et les 3v6oo eons* ^v*»* 

crits que lui amena le général Barrois. Mais k 
peine cette réunion opérée, le général Bulow 

comptant d'une part sur le soul^vcmeut de la 
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population d'AiiTers, que'sesagensIaiasMinueni 

avon^ |)r('parc ; et de 1 autre sur la coopération 
efiicace du général Graham toujours bercé de 
Fespoir de délmire l'escadre française , se flatta , 
sinon de s'emparer d'emblée de la place, du 

' moins d'j rejetei^ en désordre les troupes qoi la 
couvraient,' et de prendre une position d*où son 
allié bombarderait l'escadre à soubait. Le géné- 
ral Thumèn Ait chaîné d'attaquer le TÎllage de 
Merxhem de front et le général Gibbs de flanc, 
avec 3,5oo Anglais. Le général Oppen devait enle* 
ver Wineghem à 'la tète de la brigade Krafflt et 
d une partie de la réserve. 

Le premier de ces poste» ^pioique fevomble à 
là défense, ne put résister à Fattaqiié combinée 
des Prussiens et des Anglais. Vainement le duc 
de Plaisance renforça le général Ambert d'un 
bataillon d'buvriérs de la marine , il fut emporté 
à la suite d'un engagement assez chaud, dans 
lequel le général Avy perdit la vie à la téte du 
4^ léger; et cette petite division composée de 
conscrits mis au feu pour la première fois, reje* 

' tée jusqu'à Damme, où l'oni eut beaucoup de 
peine à la rallier. De son côté, le général Oppen 
cbassa de Winegbem les deux bataillons de 
jeune gardé qui le défendaient , et leur enleva 
une pièce de canon; mais le comte Koguet 
ayant ordonné au général Flament qui était à 
^ Deume, de les soutenir, eUe fiit reprise et Teti'* 
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nemi repousse dans le poste .dpnt il Tenait de 
s'emparer. 

Les Alliés semblaient donc avoir atteint leur Les Ain^s se 

but sans le secours des habitans d'Anvers, pais-iMnn]Mni«r 
q,u'il$ se trouvaient assez près de la place pour 



la bombarder; déjà même les Anglais constmi* 

salent des batteries derrière la digue de Saint- 



Ferdinand, et les Prussiens préludaient en. jetant 
des obus dans le fiiuboargy quand .la nouvelle éa 

rassemblement qui se, faisait à Liers, changea, 
tont-à^ottp les cboses de iace. Le,général Bulow 
trompe encore une, fois par ses émissaires sur 
la force de ce détachement; certain d ailleurs 
que la. garnison d'Anvers venait d'être renfor- 
cée par la brigade Aimar que le comte Maison 
j avait renvoyée de Liers , ne douta .plus qu'un 
gros corps de troupes ne At prêt â manœuvrer 
par Womelghem sur ses derrières , et jugea pru« 
dent de battre en retraite. A k chute du jour , les 

Prussiens se dirigèrent sur Breda; les Anglais refaite."*** 
reprirent le chemin dp Aosendael , abandonnant 
derrière Ja digue une partie de la grosse artil- 
lerie qu'ils y avaient amenée. 
- Le. . comte Maison replia . le cordon ^ de . ti^bu*- 
pes légères laissé à. dessein de. masquer leur 
retraite . précipitée aux troupes campées devant 
Anvers, et se garda bien^de suivre l'ennemi à 
travers les bruyères, avec des troupes neuves 
avaient besoin avant tout d'apprendre 1^ 
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uiaiiieiiieDt dt$ ArniM Le général Borstetl m 
prévalut de cette circonstance en cantonoant 
Tarrière - gardo à Hoôghatraeten et occupant 
West-Wetel et Loenlidut comme aTatit^poetes ; 
le quartier-général du comte Bulow fut transféré 
à Bradai Sir Graham élaUit la sien à OudenboBoh 

et plaça ses avant-postes à Rosendael. La perte 
des deux, fiartis réciproquement exagérée dans 
les rapporte officiels v doit éire évaluée du côté 
des Français à 3oo tués , 694 blessés et iâ à ao pri^ 
aonnîets. Lea AnglaÎB n'imt pas £ût comiailre la 
ieur ; les Prassiens ont accusé 62o]ionames hors 
de combat* 

L'Empereur informé de l'issue de cettè ten* 

talive par un double rapport du gênerai Rogueti 
feignit de croire qui! en était rederaUe. seule* 
, ment à la Talenr des troupes, afin d^aroîr ooca'* 
^ou de reprocher injustement au comte Maison 
sapradence , et Tesbciler à 'déplojerà.rarenir pins 
de hardiesse après hi Tiotqire. 
. Cependant 9 libre d inquiétude à l'égard d'An-^. 
vers 9 et ne pouTant supposer que l'ennemi se 

hasardât à faire une seconde tentative sur cette 
place avant d avoir rassemblé le maléciei néces- 
saire pour conduire' le bombardmfeieiit à sa fin» 
le général en chef instruit d ailleurs que le duc 
de Tarente allait bientôt quitter les bords de 
la Meuse et se rapprocher des Ardennes» char* 
gipa lea généraux Roguet etrAmbert de couvrir , 
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Anvers; el âprès airoir placé environ mille hdmmes 
d'iiifanterie el ëeM gai*des d'boiuieiir à Malinesi 
deti4 ailti*é» bAfttflldtiÀ et cent <^het«t«iic: de toutes 
drmesàBnixeiies, eu remplacement des dépôts 
dirigés sur Lille depuis quelques jour^, il tint 
8 établir le 16 à Loiivam avec environ ^OÛ clie- 

vaux du gétiél*dl Ca^tex et la division Barrois. 

Lottvaiii iiaslid dé qvàtfé grliîideft ^èmmilmeà-' 
lions, est efiectivieineill le point lé plus favorable 
d'observation ijfi oià pUbAé thoisir pour ton* 
▼rir Bruxelles èt se^ilrih ÂnVéi^, Ibi^qu'oti iï*m 
pas assez de troapes pour occuper la ligne du 
0einer« Dé là i4ell là'empêchiiii lé tsMite Haisùtk 
de cbniLiner ses opéralious avec le duc de Ta- 
réute^ posté encore entre Liège et Maëstricht , 
dé surtefRér le dâM^blié dé celte première ville 
lors<|ull serait abandonné par le Maréchal ; et 
enfitt dé se retit^r sur LiUe ou Coudé, iqUand il 
én eêrliii temps. Mais le Rttnistré de la guékre et 
le Major^généi'al lui ayant réitéré Tordre de con* 
l^enlrér ées forces en avaut d'Auvers , il fldlût quit* 

ter celte position. Cependant, comme le duc de 
Tarenté Tiiiforma qu'il évacuait Uasselt et Liège ^ 
il citil devoir fàité retnplacrel* sbtt AMîére-gatdé 
par un détachement de 1,800 fantassius et 800 che« 
Vaux 9 iju'il confia au gétiéral Gastéx , et ne revint 
ji\A!iivèè^ t[tl^avt&é IA divi^ioto Baitois* ' 

On a déjà vu au chapitre V, que Favant-garde 
génâ^al VPfAihijsèrode prévint ce détachetnenl } 



Digitizecl by Google 



laS CAMPAGNE DE idlAf 

à Liège , et le força après un combat aaseï vif « 

à se retirer sur TirleiuonL Le ,géaéral Castes 
annooçantnepouifoirse maintenir dâoa ce poate« 
le comte Maison partit d'Anvers le a6 » et. vint le . 
recueillir à Louvain*. 

Pendant que le simple passage àa corps du 
baron Wiuzingei ode caus<nt un si gi aud embar^ 
ras, le général Bulow|>réparait un coup de main 
sur Bois-le-DuCf de concert avec ses habilans* 
Dans la nuit du 25 au 2G janvier, le colonel de 
Howen exécnta cette surprise fiicile avec na régi- 
ment de la réserve prussienne. La garnison forte 
seulement de 600 hommes * sous le colonel Larair 
trie t eut néanmoins le temps de se réfiigîer dans 

la citadelle, où elle fut forcée du se leiidre le len- 
demain iaute de vivres. La perte de cette place 
e% les fortes reconnaissances poussées le même 
jour vers Louvaiu , convainquirent le comte 
Maison de la j^écessité de prendre un parti. U avait 
le choix de se replier sur Anvers et de courir la 
chance de s y laisser enfermer avec son noyau 
d'armée, on bien d'abandonner cette place à ses 
propres forces, et de tenir la campagne avec les 
divisions Barrois et Castex^ sur 1 ancienne iionr 
tière de J*rance; c'est celui auquel il s'arrêta, au 
risque d'encourir de nouvelles reprimaudcïi du 
Ministre et du Major-général , <|ui n'avaient d yeax. 
l'un et l'autre que pour Anvers. 

Toutefois.il devait encore s'écouler quelques 
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jours avant d'être obligé de le mettre à exécur 
tion* Le coouAfixiiâeBnent des fordea alliées dans 

les provinces belges était écbu nu prince Bernard 

de Saxe^Weymar , et i^^gétiéralBuipw qui devait 
les traverser seulement pour opérer én France 
de concert avec le corps du baron de Winzinge- 
rode^ sur les flancs de rarmiée de Silésie, pa«> 
raissait peu jaloux de* commencer la besogne 
de son successeur* Ajoutez que celui-ci avait Jes 
mains liées. par: rûapossibilifcé où. la dimibu du 
lieutenant-général Lecocq se trouvait de passer 
VYssei» à oause du charriage du fleuve et de sa 
crue extraordinaire qu'occasionnait la rupture 

de la digue d Eninierlcli. Cependant, à force de 
sollicitations» il dévia du système quil s'était 
trace , par considération pour le duc de Glarence « 

L,e duc fie 

envoyé exprès d'Angleterre avec quelques mil- 

Uers dhommes de renfort , à dàsseîn dinoeudîer nouvelle en- 

la flotte d'Anyers* AuIieudemareheraBruxelles , Aurer^*^*" 

où un certain nombre de tnëcontens l appelait 

tous 1«!3 joursi il consentit & coopérer & o^te folle 

entreprise. » ■ 

D'après le plan arrêté entre le prince anglais 
et lui , les brigi^es Tbumeii et K.raffl; devaient 
former conjointement avec la majeure partie du 
corps anglais, le blocus d Anvers, tandis que 
celle du général Borstell prendrait poésession de 
Malines, s'établirait snr les deux ÎSètlies et pous- 

sei^it d^s partis sur Bruxelles» en vue de ùàr^ 
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éclater un mourement insurrectionnel sur les 
flancs du petit corps d'obserarticMi du général 
Maison. 

£u conséquence , le 3o janfier les Prussiens 
destinés à opérer contre Ânven, se «nrent en 
marche de West-Wesel; mais le mauvais tem]>» 
ayant empêché le débarquement des troupes 
récemment arrivées d'Angleterre» et mJets ee^ 
lui des munitions , il ne partit des caz^nue- 
mens d'Oudenbosch sur Westmaet., ^'environ 
4>Soo Anglais on HanoTriens^ anit ofdres des 
généraux - majors Gibbs et Taylor , avec un 
petit train d'artillerie hollandais mal approTH 
sionné. La marche de ces deux colonnes n'é- 
prouva pas le moindre obstacle, car le duc de 
Plaisance n'avait sur toutes lès routes qne des 

postes d'avertissement ; le général Borstell faillit 
même enlever dans Liers le ii^ régiment de 
tirailleurs et une soixantaine de ehevanx qm 
y avaient été envoyés la veille aux nouvelle» » 
mais que le colcmel Vautrin ramena à fiei^heib 
avec beaucoup de présence d'esprit et de bra- 
voure. 

Les Alliés a'en rapportant un peu trop bxol 
avis de leurs partisans, s'étaient flattés de s<e 
rendre aussi aisément maîtres d Anvers quiis 
l'avaient fiût de Menhem le i3 janvier;. et cette 

confiance fut peut-être la cause première de 
4>^affit*oni que leiurs armes essuyèrent. La place 
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à la vérité, nou encore susceptible de souie- 
* nir un siège régaler « âe ffonrak déjà à l abri 
d^one attaque âe vive force, et 1 escadre ne re- 
doutait plus rieu d'un bombafdeaieiité Oa arûxP 
Ssdt aa dehors d'Aliràl'S^alraviÉtti' d^aiitant ]>{u^ 
étonuatis , qu'ils s'étaieiit élevés au milieu d'tm 
déauemeat <ib&(^lu de tof^tes^ rèésoupces e| airao' 
les bras d*une garnison accablée éè servieeV Le' 
camp retranché qui couvre leg cbau tiers à droite 

de la citadelle i e% dont lé tasië dév«k>ppèra««i^ 
eût eicîgé 20 mille botnmes pour sa défense , 
^tait abandonné; mais ou avait r&tranché la 
digue dé StoFerdinaiMl, -Mers^ni, le pont d# 
Damme et le village de Deume; ce qui formait 
ainsi une enceinte plus resserrée et proportion- 
née i k finbtesse^'diS' la carnséb; Lis éaù- de 
Plaisance stimulé par le généi'al Maison, 
condé par le zèle de Tamiral MisjitdSsjr i déd^e^m^ 
niatidiiiiis d'ardlknrfe^ecdu génie , ne conçut au- ' 
cune crainte, lorsqu'il s'apercuit le 'îi janirièlr au - ■ " 
ioir , q«e tes Alliés 14&v6slMsaiMt'4varfi que tii . . 
Im^rages de' Merxhetn fussent armés comme il 
le désirait. Afin d en prolonger la dé£enso,^il jeta 
la division Aasbèit à firasehaet ét ScfaôtVen , 
l'instruction de ne se replier sur ce poste qu'à 
l'extrémité. Le généra} fteguet eun ordris d'érà^ 
btter Winegheuî , dont lea «eiraMfaeiitieus étaieni 
incomplets , et de placer ses avi|Ol-postes à Tap-» 
pvoobie de re«qeild^>h«Qtear'dtt<liàft^ 

9* 
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cul, sur la roule de De urne , observant celle 
de Schotrten. JUe. pont du canal d'HerreoathftL • 
fiit fortement occupé:. le ooloocl Yeutrin re$u* 
à Berghem avec son régimeot et quatre pièces;» 
la brigade Fkuneot forma rëierfe à rentrée du 
fimbourg de Borgi^hout; le rette. des. troupes 
de. 1a garnisQii. eut \m poâte assise dans l iuié- 
riour d: Anvers^ - . 

. Suivant le plan arrêté entre les Alliés , les priti- 
qipaiUL'efibrts devaient être dirigés contre Vineg-^ 
iiem* Le général Tfaumen fiit chargé d'en coû* 
duire l'attaque de &out, et les généraux Krafft 
et^tppen de. le pcendre.de reTeri% Il était ccià-i 
Tenu» eA outre, que sir Grahala délogerait les 
Français de Braschaet, tandis quJon détaçbement 
de la. brigade Krafil tomberait, sur le poste ïa^ 
' termédiaire de Scbotlen » aussijtôt après s'étr6 
empar^de Vinegbem« 
leiAiiMtM- . -foutes lesooloniQies s'éhveulèetet le if' févrkar 

FfMi^* ion» Y.ei S huit heures du matin , et le i^^énéral Thumeu 

b2!£lwM^uisrc^Ql sni^ U rottiei .dei Uelmont, engage 
lé premier Taotion moc la'bcigido' Aimar planée 
en av^nt du parc de Rivière, à cheval sur la chau^ 
sée^e iHitimeul lo bouehes àifeu le terrain 4 
droite et à gauobe de la route se trouvac^t coupé 
et fourré depuis-là jus^'àDeume, on . se iiga.re 
Mémeut les obstaelea qii'fl .eut à rainore ^ avani: 

d avoir réuni assez de monde et d artillerie dans la 
> 

. piQtiteiplftûieyea£ioe>de ce.pnsliei pour eu.com* 

> 
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^meaoer Fattaque. Ce n'était^ pas. d'ailleurs une 
--eutreprise facile : il frilait emporter^ de vive 
force de bons retrancheinens derrière lesquels 
les Finançais liraient à coups surs* Trois fois les 
•Pmssieos cherehèreut à les enlever d'assaiit> 
et payèrent chèrement leur témérité. Euiln , 
•après ^six heuresr d'à» combat trop inégal^ le 
•géniSral Thumen s'ëtant porte «ar le pont de la 
-Schîn, qu'il aperçut n'être pas couvert, le duc 
de Plaisance emt pradent de le hit céder et^de 
replier le général Aimar eu avant de Borgerhout, 
ne supposant pas que les ennemis osassent dé- 
passer le' village de Denme qoi était en feu. Cette 
retraite prématurée faillit avoir des suites 
lîheuses ; à peine fut-elle prononcée qu'une nuée 
Ûé tirailleurs prussiens, rabattant sur la droite en 
•javant du marais, vint assaillir et fusilier à bout 
^portant les bataillons en retraite» A la vue de 
leur mouvement , qu'une forte masse débou- 
chant du pont se disposait à soutenir» le eom^e 
Roguetv saisissant FA-propos, ordonne au cbef 

d'escadron Briffueville de charger la tète de co- 
lonne avec environ loo lanciers, tandis qu'un 
iMitaillon du la^ de tirailleurs et un du i3': de 
voltigeurs l'aborderaient sur ses flancs. Cette 
.tcharge eut un plein succès.: les Prussiens furent 
enfoncés , r ejelés sur le pont , et poursuivis & coupa 
jde lance juaqu au-delà de Deume. Leurs ûraiir 
leurs coupés» essayèrent de s'échapper en trar 
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versant lé marais qui paraissait gelë ; mais il en 
eoglootit phis de loo, et âo .fareiil faits prison^ 
tiiers. 

* Par cet acte de vigueur, la situation du gëué-> 
ral ThumeD» qui toat-À-rheui^ donmil de justes 
espérances, chniigea de face. Livré à lui-même, 
dans une espèce de ccMipe-goige* asns secours 
à sUendre des colonnes agissant siur ses flancs 
avec des troupes harassées de fatigue, il de* 
meura exposé l6 reste de la )oaraée i tout ce 
^*on aurait voulu tenter coâtire Ivi , car il rë» 
pondit à peine au feu de mousqueterie du ba* 
' taillon de tirailleurs qui revint s*ëi(ahHr à Deumes. 
Les Anglais dont la marche était lourde a cause 
de l'artillerie qu'ils traînaient avec eta , arrivèrent 
tard devant Brascbaet, et néanmoins assez tôt 
pour en chasser facilement les trois bataillons 
qui Toccupaient ; mais oubliant qu eu guerre les 
occasions perdues ne se rétroitvnnt pius ^ le géné- 
rai Gi ah^m ne le& poursuivit \ms sur Mer^kem* 
où ils eurent tout le temps de se.rattier. 

Le général Krafll , aidé dans sa marche par 
révacuation de Wineghem^ attaqua SchatMa^ 
et après un engagemett asses chand , replia sut 
Merxliem les trois bataillons ch;ïrgés de sa dé- 
fense; le général Oppen qui avait suivi la route de 
Herrensthal , ne put franchir le eana}, et fiit tena 
en échec au pont toute la journée pai; un simple 
poste« ,^ * 
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Quant à Tattaque dirigée coutre Berghem par 
le générai fiorstell, comme ce u eUit qu'ime dé* 
inonstratioa finte en vue de masquer son monire* 
ment sur Malines , elle fut aiiément xepoussée 
par le colonel Vautrin. 

Ainsi après cette sanglante journée , les Alliés 
ne se trouvaient pointencore asâdezprcb de la place . 
pour laiiombarder «urée eapoir de succès* Ikuaunt 
Ift nuit , la brigade Thumen fut r^forcée de qneU 
quesi>ataiUoi^ de celle du .général Krafll * et à la 
6uited*uAe eoaférence. oà assistèrent les prtnci» 

paiix généraux alliés , on décida que les Anglais 
attaqueraient le ieademaia A^erxhem, et que les 
Prussiens forceraient les ponts de la Sdiin et du 
canal de Herren&thal. 

; Au poiiiAduvjQur^ le imjrecomaboiiça sur toute . 
la ligne , et le général Ambei^t re|ioiissa im piemier 

.a^sai^t; mais ver^ lo iieurcâ » les Anglaiis £n r^er 
jioavelàrent ttn iiiti« ai^ee sulïeèi^ hasf eiéni»- 
crits harassés de fatigue , et qui «hraient passé 
dcu^ nuits Stur le qui-YÂve» ilëchirent et furent 
repoussés jusque sous le canon de la place. Du 
coté de Deurne, le général Roguel plus heureux, 
«tintcoustainraentiesPrussiena «:iéckec^t déjoua 
'^otùleumefibrtà. 

Maîtres de IMerxhem , les Alliés emploj èren t la 
wtit du a au 3^ iéffier à «lablir destltetlema in- 
cendiaire^ dèktièlré }à dl^é dé Sabài-WYtffiyiid; 
et commencèxi^t^ le boxatiardement au jour. 
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Grâces à l'a cti vite de ramiral Missiessy et des 
chefs des diliéreas services , Teacadre désarmée 
et'Uindee daoasle bttssin , comme cela e'était déjà 
pratiqué à Malte en 1 an vu , u'avait rien à crain- 
dre du feu; TartiUerie de -la place riposta avec 
vigueur & celle de rennemi* 

craot'trend ' ^® ^^^^ ccttc circoustance critique que le 
'^'''^'^'"'^'^ généraLGarnotTÎnt relever le duc de Plaisattce 

meut Cl Angers 

comme goui^emeur. Cet illustre vétéran voyant 
.les masses de la coalition couvrir le sol de la 
France f sentit niUamer dans son cœur le fea 

pati'iolique qui l'enfla m m.i dans les crises de 
.1793, et.ofirit à l'Empereur sou bras seEagé- 
.naire (1). 

: JNapoléoQ se connaissait en hommes, et fut 
tonché de ce dévouement. Dès que Camat offre 
ses services , dit-il , U sera fidèie au poste que je 
■lui confierai y je le nomme gouverneur d'Anvers* 
C'était en effet le général iqui convenait le mieux 
dans cette place. 
Sa présence s'y iit aussitçt sentir par la jus- 



. (i) « C'est peu de cho&e, sans doute, écriviit-il à l'Empereur, 
» qt»e Toffre d'un bras sexagénaire; mais j ai pensé que l'exemçle 
• d'un soldat dont les seniimens pati ioiiques sont connus, pour- 
*■ rait rallier à vos aigles beaucoup de gens incertains du parti 
«qu'ils doivent pi'endre, et qui peuvent se 1ars<;«^r p^fuader qqe 
» ce ferait ftuver leur |»i|yB de les abandonner. » 

GàitiroTy^ArlUousT. Gâiu/, 181 7, Vly 
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iesse et la prudence des mesures qu'il prit pour 
prérenir le désordre. La division Rogael fot ra^ 
pelée aussitôt à Anvers , et Ton ne consertr^ 
aU-dehors que Berghem et Borgerhout comme 
avant-postes. Le général Bulow se prévalant de 

cette retraite volontaire, plaça aussitôt, à portée 
des remparts^ des batteries d'obusiers, qui en- 
trèrent en action , à dessein de fiiire diversion ; 
mais ce fut en vain. U n'y eut pas la moindre con- 
fusion dans la place. Par-tout où le feu se mani- 
festa , il ftit éteint à Tinstant; et lorsqu'il eessa , 
la chute des bombes n'était plus qu'un jeu san3 
péril , auquel la garnison- s'était fiimiliarisé^ ' 

Enfin les Alliés ayant épuisé toutes leurs mu- 
nitions, et se sentant hors d'état d'entr^rendre 
le siège , furent obligés de décamper le 6. Le gé^ 
néral Bulow prévoyant Tissue de cette équipée 
à laquelle il s'était prêté malgré lui, enchanté 
que les Souverains rappelassent à opérer en 
France, ne jugea pas nécessaire de l'attendre , et 
dès le 4 îl s'était hâté de diriger une partie de ses 
forces au soutien du général Borstdl qui se trou- 
vait aux portes de Bruxelles. 

Le général Garnpt. ne poursuivit pas Fennemi ; 
il préféra, comme le comte Maison, accorder 
quelque repos à la garnison « qui était sur pied 
depuis cinq }ours.- 

On ignore la perte essuyée par les Alliés dam 
-celte cour|e et honteuse expédition ; cette des 
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Frmçais, cpei qu'en disent certains rapports» 
aeVeieva pas à plus de do morts ei 4^o bles- 
ses , indépendamment d'une centaine de prison- 
niers. 

Tandis que ces choses se passaient derant 
Anvers « le général Maison profita du moment où 
FEscaut charriait, pour prendre poste entre Lou^ 
vain et Malines , résolo d'arréier les têtes dee 
colonnes ennemies, et de forcer son adversaire 
à se defdoyer avant de lui en céder le passage ; 
inais k peine avait-il lait le dbois de sa position , 
que le major Hellwig se montrant devant Louvain 
avec 7 à ôoo chevaux , il reconnut la nécessité 
de se retirer à Bruxelles. 

La foursëe du 3i janvier fut employée aux 
préparatik d'évaeuation de cette viUe f et le len- 
demain ladvnsion Barroia et une partie de celle 
du général Castex allèrent s'établir à Hall , l avant- 
gïïrdt à £lbeck« OmbecL et Benrjpont; la ré- 
aerve & TubiesL 

Le général Cbambarlbac , commandant la 16* 
division nnlitaire, reçut Tordre de se rendre à 

Touruay avec environ 1,300 hommes de divers 

dépots d'infonterie et i5o gardes d'iionneur du 
i*' régiment > et d'en garder le pont jusqu'à 
l'arrivée du général Ledru , qui alla retirer des 
places de k Lys^ tous les hommes sudcepMblea 
,de tenir la campagne^ Enfin » le gméial Penne 
.fiu envoyé k Mons prendre le c omniind ejow» 
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du peu (Je ti oiipe$ qui s j uoQira^^li d^ji. réu- 
nies. 

A la rigueur 9 le ootpte Maison «tfvaitpttigiHpâer 
Bru&elies qaelipieè jpiirv de plii#,},|?t lor$<|aU 
revint sur sa première résoluiion, il Ii9 oédn 
quà des consideralions piireotent politiques. 
ti'QCCUpation de cette ville p^r l^^ é,tvi^usfiV$ 
étant iqévilablo, i) çraigok i|n^ M pQpulaet evr 
citée de longue m^in k la reYplte par quelques 

malveiilaiis , m le mil 4»W i'a)Mim#M¥# .di^ faii<# 
des exemples; de sévérité) ou de equiprameltre 
sa petite armée pour la Tai^^ gleire de i y msùur 
tumr 48 heivres plus* IMv^ tp^té^^ cbosfts^. 
dès qu'on avait Tespoir d'y revenir » il en^ 
irait dans les intérêts de la MtioJOi irfmçniae de 
montrer d^ 1% modération ^ f t fioiilt s*alié<- 
per le cœur des Beli^es, D ailleurs, Tavaiît-garde du 
comte i^ulovf arrÎY^i^ ^ Maline^ s ^ con^enlva* 
tion du corps du ^éral winmgero4f A Nwsur 

donnait de vives inquiétudes sur les derrières de 
i'ani&ée déjA infectés 4^ partis* et aà l'fspiit 
poUic travaillé couvait une insturection* Toot^ 
1^ i^Quyelles qu on recevait étaiwt alar- 
mantes« A Mamur « le fciUit âtre victime 
d une sédition, et fut redevable de la vie au gé- 
néral irus^e qui le pnt $ou$ sa protection« Char* 
l^r^j 9%tÀ% illuminé à l'arritéa des AUi^i 4m 1# 
dépaitemeut de ia Lys, de& bandes de conscrits 

réfraçlw*es Qt «utr^ ^'opponaîeat à mm. ar«A9i$ 
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à la rentrée des réquisitions pour rapprovisicone- 
meni des places. Deux escadrons de gendarmerie 
d'élite appuyés de divers détachemens tiré» des 
places maritimes , suffisaient à, peine pour les 
contenir. 

Aussitôt que les Français eurent évacué Bruxel- 
les» les coureui^s prussiens en prirent posisession 
au nom du prince d'Orange. Toutes les aigles et 
les enseignes françaises forent arrachées des édi- 
fices et monumens qu'elles décoraient. 
CdmUt è»' Le 3 février 9 le eénéral Penne virenient atta- 
qué 4 Mons par un détachement de Tavant- 
garde du général Winziiigérodé , se retira en 
combattant sur Valenciennes. Le comte Maison 
envoya la caTalerie du général Castex à son 
secoiin, et sentît Furgence de se rapprocher 
<le l'ancienne frontière. Le 4 j ^1 transféra son 
quartier général à Âth, et le lo à Toumay. Là, 
il prit une position resserrée pour éclairer les 
routes de Valenciennes , d'Oudenarde , de Cour- 
trajet de Menin, et n^eut d'autre détad^iement 
qu'à Lannoy , où il envoya la brigade de cavalerie 
du général Meuziau, que l'infanterie ramenée par 
le général Ledru renforça bientôt. 

Cependant les Prussiens qui avaient pris pos- 
session de Bruxelles dès le 3 , s'y concentrèrent 
lavée lenteur. Avant d'aller plus loin , ils devaient 
Arrivée êtrc rclcvés dans leurs postes par la divi- 
u i'^ dirmou ^^ ^^ ;^^rps saxou dout Id tcte atteignit breda 
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seulementte 6 le 7 fismer. Aussitôt la Imgade 

Gablentz releva aux euvîrous d Anvers celle 
du général Krafil». laqaelte,se mit. eu route, pour. 
Bruxelles, où elle entra le lo. 

Pendant cet intervalle , les Prussiens .qui sem- 
Uaient se complaire à la petite go^rre^ in,Qn* 
dèrent la campagne de leurs partis. Le 8 , une 
colonne de i5o hommes» de la garn^^on de ^qigr. 
le-Duc, rendus sur parole , étant ; arrÎTée^auX 
ayant^ppstes sous l'escorte d un détachement de 
cavalerie » jCennei^i crut pouvoir profiter de c<5tte 
circonstance. pour tendre une embuscade» et 
cette ruse au^^si grossière que déloyale tourna i 

)aM<^nte.d^%çi<^uteurs>^. . n > 

Des tentatives d'un autre genre furent feites Tenti^ia* 
par le |irincede $a^ç-Weimar etle général l^ovv 

le» gouvern^* 

poujT se rendre maîtres de -Deventer et d'Au^^ tt^ZinM 
S'il faut en croire des rapports étrangers tombés 
,en|xe 90^ m^ÏAf parait <pie k.gourerneur d^^ 
la première place la mit à trop haut prix, ce qui 

i^t échoiUqr la uégociatioD. Celui d'Anv ers, à l'abri 
jd^tomee$èce,f^séducti9n f^^.ses prji^cip^i 
dans une réponse empreint je de sentinieant el^4i9 
Aw^^/f^iëH^}^ lies propçi&itiqns; ^ insidieuses df 
' ji ennemi» -, . •c*r-.i., ^ 'f* rj 

EqHq le comte Bulow ayant rappelé tpas ;SeS Le corpt da 
détaçhemens, à Texception de ^ brigade ^ip^nslLi, ï|î[*°'^ 
wteçue au blocus de Gorpua^M mît 1911 ipairpb^ 
ig,i3 ^ar Spigi[:iies9 Gemmapes, jj^ns-elJPop^ 
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diii^*âfttiib#e, ven Laon , où il arriva seiileuient le 
:»4t masquant sa longue marche de ilanc au 
moy^ik-d^vn eorps d'obseiratîon qoî tint Ath 

jusqu â ce que âaJei iiièi'e colonne eut dépassé la 
frontière» 

La mareke pMe^siqnnélI^ du général Bidoir 
à été fort long-temps une énigme pour tous les 
oulttairesveiron S'aliendait qae, éhemiii fiiisant, 
il foi^¥«tt le eomte Hfeiien à se renferiner dans 
Liilè ; mais sans les justifier , on devinera aisément 
iéé motifà qui Im firent ériter avec soin toute ren^ 

contre; il appréhendait le plus léger combat en 
ti*avei^ntunefroutière hérissée déplaces fortes, 
où lao mille Alliés viclofieux araieut été arré* 
tés une campagne entière, au commencement 
de la- guerre de la révoluttioii , oubUanl que 
tetf ibHâpéssés filins ganmc^n on dépourvues d*trr^ 
inemernt et d approvisionnement, noilrent jamais 
^Èfôié dé» ^È^t^ àiàérûé très ËK^iles à vàmcrè 
Oi) à élu4er, : . - 

Le départ des Prussiens vers l'intérieur de la 
France, ne dimmua pas d'Iiiie niamêrè sen- 
sible le nombre d'euuemis qui couvrait la Bel- 
l^qney puisqu'il restait 0U prince de âaxe-Wet- 
mar, j compris la brigade Borstell làiéséè à 
^tU jusqu'à i arrivée* de la 2^ division saxonne, 
1$ niilte homfties de pied et 2,206 chevaux , 
pour tenir ki éanapagiie ; maïs ce prince en fit 
un tel em{doi^ qu*â' eut lieaucoup de peine 
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dans les premiers jours à tenir lélê Atut Fraû^ 

D*abord , eomMe si U cotps éa gèiétàl Graham 

ne saffisdît pas à riovestissemeat des places d*Afl- 
wrs^lde Bei^op-Zoom , ii laissa devant cette der- 
niète, snr les Nèlhcift , 5 bàtaiUofis et 4 eftoaditm»; 
ie géaéral Lecocq , avec 4 bataillons et 2 escadrons, 
vial masquer Coôdé à Pemvels et Leuze; 5 escar 
droBsdoéupèreut Mous sous le'gëAéi^àl RySsel :*eii 
sorte qu il n'opposa réellement vers Tournay, aù 
comte Maisqn, <fae la brigade prussienœ forte 
de 8,000 hommes, dont 1,400- de -éîlV^ïcfrtév 11 
Cïroyait pourtant, au moyen de ces, dispositions, 
atteindre le triple but de ses insn^tiëtioAS jidlélv 
dire à la garnison d'Anvers toute course à la 
droite de l'Escaut; garaïuir les Pays-Bas dés sor- 
ties de^ placesi d^pres , Lifle , TaléricSénnes , 
Coudé, le Quesnoy et Maubeuge^ et couvrir la 
ligué de Mous à Â?esnesi,'Sur Itf^ellé opéràieut 
les corps de Wînzingei'ode et cie Bùlow. 

La position des Français à Tournay, heureu- 
sement choisie, fiàvdriëaît roflëlitiVé éui^ Gaiid 

comme sur Bruxelles , et même contre les places 
maritimes; elle assurait aussi une communiea* 
lio» laree Gotidié et TaleBcieniftéé^ et eowratt • 
en outre Lille et Douay , ou il n'y avait qUé des 
dépôts. Néanmoins des «vis de 'Fîncérteiiii* ^eiit 
conceToir cfnelque craSnlè im éomXé Mstsbtt sûr m^ou^lr^! 
sou ilanc droit 1 et 1^ déteminèreQt- à l aban- uu!^^^ 
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diouuer le 17 , pour prendre c^e de la Marque t 
gardant Wambrechies et le Quesnoy snr la Deole; 
et plus loin sur la gauclie , Aiiueutières , où le 
général Penue s'établit avec on bataillon el 
5o cbevaux. Un miUier d^hommea d'infanterie 
extraits des déppts de Lille , Jforma avec ceuiL 
retirés des pl#oes.de la Lys^ une petite division 

au général Ledru. Le général Saulnier entra aussi 
ligue avec une centaine de gendarmes ireve- 
.i)an% de la Belgique» 

Le général Borstell fit prendre possessiou de 
Jo^iM^y.fMir le wijor Heilwig, et le poussa le 2:1., 
«OUtepu de quelque infimterie, sur Ypres , devaiit 
le^pijsl le colonel Geismar s'était montré dans Tiur 
.leutionde £aireéolater une révolte concert^eaveç 
quelques habitans. Le général Maison lui suppo- 
sant, le .projet de le resserrer sous Lille et de liu 
fonp^r. tonte communication avec les places 

inaritimes, laissa la cavalerie du général Castex 
sur la Marque , détach|i à.Armentières 1^ pr-e^tièrp 
.brigade du gép^ral B^nrpis» eu lui oti^onnant de 
.suivre le n^QUvement de Tennemi dès qu'il serait 
^pirpnonpéy fi^ l'écht^onna par la seçonde sur l^i 
j*onte,de Menin ^ afin de soutenir la retraite du gé- 
néral Çastex sur |^ilIe,,.Q^ de cQi^pçr.dan^ 1 occa- 
sion celle de Fempenu sw. Miemiii* Le. succès àtï 
cette petite combinaison paraissait infaillibUi; 
.mais le major Hellyv^g/ji^i^m eut vent, se reploya 
eu tppts I^t^.swJ^uiSraj» d QÙ le gén^rf^ 
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son , après avoir rcuiii ses troupes à Meuiu , n'eut 
pas de peine à le chasser. 

Sur ces entrefaites , le duc de Weimar , reïi* 
forcé par la brigade d'Anhall-Tliuringe^ et atten- 
dant sous peu de jours la brigade prussienne de 
2SeIenski , à laquelle Gorcum venait de se rendre, 
ordonna aux généraux Lecocq et Ryssel de £ûre 
une reconnaissance des places de Gondé et de 

MaubcLige, qui gênaient singulièrement ses com- 
muuications avec larniise de Silésie, et sur les- 
quelles il avait des vues. 

Or, dans le même moment , le général Maisoi^ 
qui projetait de se réunir à Gaud à la division 
Rogaet, derenne mntile à AnTe» tant que les 
Anglais seraient, hors d'état d'en commencer le 
siège, voulant donner le change sur ses véri- 
tables m I entions, avait orJonné au génêi al Castex 
de culbuter tous les postes prussiens qui obser* 
vaient la rive droite de la Marque, et au général 
Carra-Saint-Cyr , commandant supérieur de Va- 
lenciennes , Bouchain et Coudé , de se porter avec 
leurs garnisons, formant environ 1800 hommes 
et trois pièces de campagne, sur la route de 
Touma}r< 

La coloiiTie du p;éuéral Lecocq rencontra ino- 
pinément le général Saint-Cyr, qui le repoussa 
de Vieux-Gondé au-delà de Peruvels, et lui mit 
une centaine d'bommes hors de combat ; le gé- 
néral Ryssel , inquiet de la canonnade qui gron* 
a. 10 
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clait à sa droite, ne viofc pas à portée Je canon 
de Maiibeuge , et rapporta hardiment qu'il fallait 
UQ siëge régulier pour réduire cette place déla- 
brée et presque sans garnison. 

Le duc de Weimar étonné de raccneil fait à 
ses recounaissances, et de ratlîlude que gardait 
le petit corps établi à Toumaj, devina Tin tention 
du i^enurai Maison, et détacha alors la brigade 
de Tluiriage sur Aiost et Termonde , ce qui décida 
ce dernier a laisser les divisions Barrois et Ledru 
à Courtray et à retourner derrière la Marque avec 
le reste de ses troupes. Mais bientôt ayant attiré 
de Valéncîcfnnés lè 12* régiment de voltigeurs 
et une centaine de chevaux. , il la repassa à Bou- 
vines et culbuta de nouveau tous les avant-postes 

eiuiemjs. 

Le général Borsteli stimulé par le duc , eut un 
moment Tespoir de prendre sa revanche en sur* 
prenant la posiiîon de Courtray; mais la tentative 
du colonel Hobe fut sans succès. 

Quoique cette petite guerre fût toute à Tavan- 
tage des Français, elle ne remplissait qu'à demi 
les vues de leur général. 11 s agissait * de retir 
rer la divibion Ixoguet d'Anvers , et les ordres 
du prince de IMeuchâtel.et du Ministre étaient 
pressans. Le comté Maison réunît donc ses troupes 
à Courtray , et en partit le 5 mars pgur Oude- 
narde, avec environ 6,000 hommes d'infante- 
rie et 1,000 chevaux. En même temps, le géucral 
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Camot eût Tordre de faire uue graude sortie 
sur la gauche de TEscaut dans la direction de 
Gaud, où devait s^opérer la jonction. 

Ce mouvement avait pour objet de donner de 
la jalousie à Tennemi sur Bruxelles. Le général 
Penne qui le flanquait sur la route de.Courtray 
à Deynse avec 5 à 600 hommes , se serait porté 
de Saiul-Eîoyswifwe sur Gand, de manière à y 
entrer par surprise au poiut du joui*, et s y serait 
maintenu jusqu'au soir que le corps de bataille 
l'aurait rejoint. 

Oudenstrde conserve encore les masses de ses 
fortifications et un fossé très -profond rempli 
par lés eau^ de rii.scajiit, qui inondait alors la 
camp :\qiie environnante;. quelques travaux &its 
par les Alliés rendaient ce poste teuable, et il 
était occupé par 5 bataillons et environ 400 che- 
vaux aux ordres du colonel de Hobe. 

En voyant repousser sp^ avant-postes d'Avel- ^^^^^^^ 
ghem çt de Peteghem^ cet, oiBcier sentit bien- 
qu'il allait être attaqué par des forces supérieures 
et demanda du renfort au général Borsteli , qui 
lui envoya d'abord 400 chevaux. , 

Arrivés devant Oudenarde, les Fraiioais euga- 
' gèrent la canonnade et (irent mine 4^ ^Çtï^^F 
porte de Tenceiiite , située sur la rive gauche de 
TEscaut ; mais le général Maison jugeaut ne pou- 
voir s'emparcjc" de la place sans des saciïfiçe^ 
disproportionnés à ses forces , informé d'ailleors 
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par ses éinissaues que les Allies étaient ea me- 
sure de prévenir le géuéralPeDoe à Gand, ajourna 

son projct cL se reliia sur Courlray, où il arriva 
eil ëctivemeat le 6, sans avoir perdu plus d'une 
douzaine d'hommes. 

Cependant le duc de Weîmar fatigué d'être 
harcelé sans cesse, résolut enfin de mettre son 
adversaire hors d'état de le troubler ; et croyant 
sans doute qu il s'obstinerait à prendre Oude- 
narde , jeta un pont k Hérine sur TEsçaut » dans 
rinleutioa de l'attaquer à dos avec le gros de ses 
troupes , tandis que le colonel de Hobe le tien- 
drait en échec sur son front avec une partie des 
siennes. La retraite prudente des Français lit 
échouer ce projet, et le colonel Schon, qui for- 
mait téte de colonne du duc avec 3 bataillons et 
quelque cavalexûe , rencontré parleur avant-gai^de 
près de Warcoing, faillit à être écrasé. 

La division Barroîs occupa Courtray. Le géné- 
ral Penne fut placé avec un bataillon , loo che- 
vaux et 3 pièces de canon à Belleghem; le géné- 
rel Daudenaerde avec 2 bataillons , ^oo lanciers 
et une demi-batterie prit poste à Sweweghem; le 
reste de la cavalerie et deux bataillons à Haerle- 
beck , Cuerme et lieule. 
:om}nt j^^ Weimar exactement informé des 

moyens du comte Maison , réunit le 7 mars à 
Warcoing 12 batailions, 6 escadrons et iG pièces 
de canon t décidé à le chasser de Courtray. II - 
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partagea, à cet eOet, ses troupes ea deux co- 
lonnes qui sWancèrent par Sweweghem et Bel- 

leghem , tandis que le colonel Bihalow et le 
major Hellwig descendirent de Deynse sur Haer* 
lebeck à dessein de se glisser sur les communi- 
cations des Français. 

Le colonel Lastoùr tint en échec devant ce 
poste les partisans prussiens et les cosaques avec 
un seul bataillon et cent chevaux. De son côté, 
" le général Daudenaerde , abordé par 4 bataillons 
et 4 escadi'ous saxons et prussiens sous le colo- 
nel Ziegler , se maintint dans le sien avec fermeté , 
et ne le céda qu'après en avoir reçu Tordre à 
la chute du joui. 11 opéra alors sa i^traite sur 
Gourtray où il fut recueilli par le général Bar« 
rois , qui se porta à sa rencontre à un kilomètre 
de la ville. 

Â la vue de la colonne conduite par le colonel 

Schou , consistant eu 6 bataillons et a escadrons , 
le général Penne ne crut pas prudent de disputer 
Belleghem avec opiniâtreté, bien qu'un abattis 
en facililàt la défense. 11 se replia sur une hau- 
teur en arrière de ce village , où le générai eu 
chef accourut avec Tartillerie légère, la cava- 
lerie et toute l infanterie, à Texception d'une bri- 
gade du général Barroîs* Les progrès de^ Alliés 
furent bientôt arrêtés par une vive canonnade 
qui fit de grands ravages sur la chaussce où ils 
s'étaient massés , et comme le jour tombait ,^ils 
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remirent au lendemain Taltaque sérieuse de la 

position. 

j c$ Français Le comte Maison qui devina leur intention , ne 

»e retirent i - . ^ • 

ioiift Lille, la trouvant pas assez avantageuse pour y risquer 

un combat, évacua Courtray une heure avaat 
le jour. D'abord il eut le dessein de marcher par 
sa droite sur la route de Turcoing l'espace de 

5 à 6 kiiomètres, puis de rabattre à gauche sur 
le flanc et les derrières des Alliés cantonnés sans 
iTK fiance dans les environs de Coin tray. La na- 
ture du pays semblait favoriser Texéculion de 
ce projet hardi, dont il fut détourné par des 
cousidératious particulières et la fa ligue de ses 
troupes , et il alla prendre position devant Lille , 

6 Mont-Halluin, jetant des postes à Roncq et Tur- 
coing. 

Le duc de Weimar passa une partie de la 

ïinità méditer son plan d'attaque, et déjà toutes 
ses colonnes étaient en mouvement vers 4 heures 
du matin , lorsque les rapports de ses avant* 
postes lui firent couuaitre que Courtray était 
évacué; alors elles y entrèrent en tenne de 
parade; et pour rehausser aux yeux des habitons 
1 éclat de sa conquête, un bulleiia pompeux 
porta à 2,ooo hommes la perte des Français dans 
rengagement de la veille : la vérité csl qu eiie 
fut seulement de iSo hommes hors de combat 
ou prisonniers* 

Taudis que celle petite guerre tenait eu cchec 
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le £[i os des Alliés sur les ironlières de rancïcuue SoniedeU 

^ garni-oii 

France « le ûéûérai Caruot , coufoi^mémeut à d'A.nvens «nr 

, ^ .p. ' la gauche a« 

ses iustractîpns , poussa jusqu'à Lockeren une nucaut. 
partie de sa garnison; cependant informé c£ue le 
comte Maison se repliait , et que les Anglais opé- 
raient un mouvement de concentration sur Calm- 
liout , il la rappela à Anvers deux jours après. 

Maisrorage%qui grossissait de ce côlé^ ne me*, 
naçait plus celle place. Sir Grahain savait qu'un 
gouverneur diligent tenait sa garnison ^n baleine; 
et c'était contre Be]:^70p-Zoom qu'il méditait un 
coup de main. 

On a vu avec quelle peine les généraux De- 
caen et Maison en avaient successivement for- 
mé la garnison, complété rapprovisionuement. 
Quoiqu'on j eût fait entrer jusqu'à 4*000 hommes, : 
la désertion et les maladies occasionnées par le 
défaut de viande fraîche, les bivouacs et les cor* 
vées multipliées , en avaient réduit la force au 
commencement de mars à 2,700 , nombre insuf- 
fisant pour garder une place qui, par Tétendue 
de ses fortifications , équivaut à 5i6 bastions , et 
n exige pas moins de 12,000 liommes pour sa 
défense. , 

Cette place, oii le génie Je Coëhoiii semble Desoption 
avoir épuisé toutes les ressources de l'art, et si Berg^p-zoo» 
célèbre par les sièges qu'elle a soutenus, était 
d'autant moins à Fabri de surprise que le corps 
de place n'est qu'à demi revêtu 9 et que la gelée 
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&cilitait le passage des fossés. Elle se divise en 
deux parties, la yille proprement dite, qui est 
la plus considérable , est de forme presque cir- 
culaire , et le quartier du port , où le bassin qui 
fiiit une hache , a une ligne de maisons sur cba* 
cun de ses quais. Le quartier du port est séparé 
de la ville par des maisons et des murs de clôture:' 
on ne comuiuuique de Tun à Tautre que par les 
remparts f et vers le milieu par un antique châ- 
teau nomme I>'ausse-Porte. La ville proprement 
dite, a trois portes d'où parteut les routes de 
Stiieenbergen , de Breda et d'Anvers; le quartier du 
port n'en a qu'une seule , encore ne conduit-elle 
qu'au fort d Eau par uue digue : on la nomme 
porte d'Eau. 

Le comte Maison, connaissant la faiblesse de 
la garnison, avait prescrit au général Bizanet 
de garder ses dehors à la turque; mais malgré 
cette recommandation, le gouverneur n occu- 
pait comme postes d'avertissement , qu'un cer* 
tàin nombre d'ouvrages avancés. D'ail! eui^ à' la 
retraite, toutes les gardes extérieures se dou- 
blaient, des bivouacs placés sous des hangars, ùe 
rentraient qu'une heure après la diane , et Ton 
faisait des patrouilles et des rondes fréquentes. 

La population de Berg-op-Zoom , forte d'en* 
viroQ 5,000 ames, se compose principalement de 
marins^ que l'état de blocus réduisait à la misère. 
Sir Gi^aliam s y était ménagé depuis long-temps 
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4 

des intelligences , et comptait sur la coopération 

* d une partie des liabitans dans une surprise. 

Le général anglais , après avoir pesé toutes ces surpme de 

O . !.. . cctteplacepar 

Circonstances , crut taire une galaniene aupnnce le» Angia». 
d'Orange d'enlever cette place la veille dù joUr 
de sa naissance , et de lui en envoyer les clefs 
pour bouquet. Un corps de 4î8oo hommes de 
toutes arm^s destiné à cette opération fut divisé 
en 4 colonnes. La i'® forte de 1,000 hommes, 
devait attaquer entre les portes d Anvers et du 
port; la 2® de 1,200, se porter à droite de celle 
de Breda ; la^ 3^ de 65o , ne faire qu^une fausse 
attaque sur la porte de Steenbergen et servir 
ensuite de réserve ; enfin , la 4^ de 1 , 1 00 hommes , 
avait ordre de se glisser à marée basse par le 
port dans la ville. La tentative fut iixée ie 8 mars 
à dix. heures et demie , et toutes les colonnes 

furenl guidées par des liabitans j ceux du porl se 
tenaient prêts à les seconder. 

Le '8 mars, entre 9 et 10 heures du soir, une 
vive fusillade se lit entendre à la porte de Steen- 
bergen , c'était la y colonne qui, après avoir sur* ' 
pris la garde de Tavancée , se trouvait arrêtée en 
avant du pont dormant du corps de place , par 
le feu des palanques qui en défendaient labord. 
Aux premiers coups de fusil , tout le moncl j est sur 
pied, et bientôt cette attaque est sinon repous* 
sée, du moins contenue avec une partie de la gar- 
nison; sur CCS entrefaites, la 4^ coiouue, aux 
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ordres des généraux Skerret et Goore, pénètre par 
le chenal dans le port, sans que lembarca liou qui 
s'y trouvail; embossée en donne avis; le générai 
Bizâuet supposant que cette aUaque est la seule 
véritable, dirige toutes les réserves vers la porte 
d'Eau; mais tandis que la garnison s'y rend de 
la place d'armes, par la fausse porte le ioug du 
quai , le général Goore , avec une partie de cette 
colonne, file le long des remparts vers la porte 
d'Anvers, dans le dessein de l'ouvrir au général 
Graham , qui attendait sur la chaussée à deux 
portées de canon avec sa cavalerie. 

C'en était fait de la garnison , si le général 
Goore , maître de cette porte , au lieu de se por- 
ter sur celle de Breda, en eût baissé le pout-levis, 
pris de revers le poste de la demi -lune qui la 

couvrait, et donné en liée au généial Graliam , 
* ou bien encore s'il eut poussé vivement sur la 
place d'armes le faible poste qu'il avait en téte^ 
et s j lut solidement établi. Cette faute sauva 
la place : celui de ia porte de Breda , renforcé 
d*un simple piquet, tînt tête au général Goore 
qui arrivait intérieurement sur son iianc droit, 
et à la 3*^ colonne anglaise qui avait enlevé, sans 
coup férir, les ouvrages extérieurs de ce front. 

La 4^ attaque , retardée d abord par la bri- 
sure des glaces du fossé, et obligée ensuite de 
changer de direction , u en escalada que plus 
aisément le bastion Orange, nettoyé par le géné- 
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rnl Goore. Le général Coole , qui la comman» 
. dait, renforça les sections de ses deux collègne<i , 
en sorte que le combat se soutint avec le plus 
grand acharnement. I.a g.u uisua loi céc d al>aii- 
donner aux Anglais toute la partie gauche dit 
port , les contint sur les autres points jusqu*aa 
jour, que les voyant, pour ainsi dire, confinés 
clans ùette partie de Tenceinte, elle forma contre 
eux trois colonnes d'attaque. Deux se chargent 
de balayer le rempart, celle du centre de forcer 
la fausse porte , ét toutes trois doivent se réunir 

n;Unrcl]eincnt à In porte d Eau. l^c sic^nal est don- 
né^ et elles s'ébranlent en même temps : bientôt 
celle de droite s'empare de toute la partie du 
pout qu'elle a devant elle , pousse un détaclie- 
ment à là gauche , et refoule les assailians vers 
la porte d'Eau. A peine sont-ils dans les ouvrages 
extérieurs, que la mitraille les force d'y rentrer 
comme prisonniers. Le succès complet de celte 
colonne lui permit alors de joi;uirn ses eflbrls ;t 
celles du centre et de la gauche contre les troupes 
du général Cooke qui combattaient encore à la 
fausse porte et au bastion Orange. La lullc 
fut sanglante; mais enfin, vers 9 heures du 
matin, les Anglais épuisés de fatigue, mirent 
bas les armes. 

Ainsi finit, après douze heures, une action 
commencée sous de si favorables liuspices , et 
qui eut obtenu un tout autre résultat, si le 
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général Graham, méprisant moins la fiûblesse 

de la garnison, avait |ml*vii le cas de sa résis- 
tance , et cpie ses colonnes ne se fussent point 
débandées en partie dans les maisons. Les 
Anglais firent une perte énorme : sur trois géné- 
raux, e||trés en ville » un fut tué roide» Tautra 
mourut dans la journée de ses blessures, et le 
troisième resta prisonnier avec 2,077 soldats. 
Les cadavres de Soo furent enterrés ; et si Ton 
ajoute à ce nombre celui des officiers et sol- 
dats noyés dans les fossés, le bassin du pont et 
lecbenal même, ceux tués dans les schorres et 
que la marée emporta, on verra que la perte 
totfiie ne peut être estimée à moins de 4fOOO bom- 
mes. La garnison eut 160 morts, Soo blessés et 
une centaine de prisonniers. Une suspension 
d'armes de trois jours fut conclue le 10. entre 
le général Graham et le gouverneur, pour" l'en- 
terrement des morts , l'évacuation des blessés 
et réchange des prisonniers (1). 

Cet événement attéra les Anglais, et rendit 
leurs alliés encore plus circonspects. Le duc de 
Weimar, malgré sa supériorité, n*osa rien en- 
ti^epreadre avant l'arrivée du général Thielmau 



(i) Voyez pour fîe plus grands délails l'inféressante relation de 
critc surprise, doiin<^e par 31. coluiiei du génie LiCgrand, dont 
ce oa YÀeat de Ure n e»t ^u'ua extrait. 
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qni lui amenait environ 1 5 mille hommes , et se 
coQlçula de garder la ligne de Courtray, Tuumay 
et Mons. Pendant ce temps, la garnison d'Anvers 
exécutait sur les derrières une nouvelle course 
qui donna beaucoup d'inquiétude au corps de blo- 
cus ; une sortie de celle de Manbeuge délyra une 
colonne de 4 à 5oo prisonniers français dirigée 
de Solre*sur^ambre à Mons , et le général Gillj 
ayant eu avis qu'un parti de cavalerie séjournait 
à Bruges , à dessein d'y iavoriser un rassemble- 
ment, fit avec les garnisons d'Ostende, Dun« 
kerque cl Nîeuport, une courte CApédilion, dans 
laquelle il dissipa les bandes à peine réunies, 
imposa une contribution de loo mille francs à la 
ville , et emmena en otage le maire et Tintendant 
que les Prussiens venaient d'y installer. 

Enfin, les renforts attendus si patiemment rentairedu. 
par le duc de Weimar , ayant porté le nombre tnar sur MaHp 
de ses troupes disponibles à 27 mille combat-. 
tans, dont 3, 000 de cavalerie , avec un train de 
41 bouches à feu, il crut le moment favorable 
pour s^emparer de Maubeuge par une attaque 
brusquée, et fit dans cette intention la distribu- 
tion suivante de ses troupes : la brigade du gé- 
néral Ryssel, composée de 4 bataillons, autant 
d'escadrons et 6 pièces légères, devait prendre 
poste à Saint - Ghislain , pour couvrir Mons, 
et observer Valcncieiioes et Coiicle. De sou côté, 
le géuéxal Borstell avec 9 bataillons , 8 escar 
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drons et 8 bouches à fett , vint camper à Bavay , 

pour masquer ces deux (Jerniùrcs places et obser- 
ver Landrecies. J^a divisiou saxonne du général 
Lecocq, forte de 7 bataillons et demi, 3 esca- 
drons , avec un train de 24 pièces de gros calibre, 
fut désirée pour faire le siège de Maubeuge , et 
observer en même temps Phirîppevîlle. Enfin , 
pour compléter le dispositif, 10 bataillons , 4 
radrons et 17 pièces légères aux ordres du iieute- 
nant-générnl Tliielmau, 11 curent d'autre destina- 
tion que d'observer à ïouruay le corps groupé 
i^ous Lille. Cet officier général eut aussi le com* 
iiiandement supérieur sur les corps du colonel 
liihalow et des majors Hellwig et Puçkler qui de- 
vaient occuper Gand , Courtray et Bruges. 

En conioriuité de ce singulier plan tout s'é- 
branla le 17 mars 9 et le corps dé siège vint ea 
trois niarclies de Tournay à Rc{|uii;njes invuslir 
Maubeuge siu* les deux rives de la Sambre. Le 
duc de W eimar transféra son quartier-général à 
Cerfoutaine. Nous nous dispenserons de donner 
une description de cette place ; elle joua un trop 
grand rôle dans les deux premières campagnes 
de la rév olution , pour que les miiitaii es n'en aient 
pas un plan; seulement nous observerons que 
tous SCS ouvrages dclabies cl négligés depuis 
quinze aus, venaient d'être palissadés, et que 
lioi*s d'état de soutenir un siège régulier» elle 
était du moins à Fabri d un coup de main. 
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La garnison forte environ de i^ooo combat- 
tans, se composait d*un bataillon de gardes na- 
tionales du Pas-de-Calais 5 d*un de douaniers, 
du dépôt du 1 ^ régiment de cbasseurs , qui n arait 
pas 3o hommes moulés , eL d'uue compagnie de 
canonniers formée dliabitans. Elle était comman- 
dée par le colonel d*artillerie Schouller, direc- 
teur de la manuiacturc d armes, ofEcier distin* 
gué dans son arme « et très-résolu à tirer parti 
de ces faibles ressources. 

Le 19 el .le 20 mars furent employés à recon- 
nattre la place» Supposant la garnison justement 
double de ce qu elle cLait, les Saxons crurent 
voir qu elle occupait les dehors et les hauteurs 
d'Assevant , tandis qu'elle n'y montrait que des 
patrouilles, et ne s'en approcbérent quà pas 
de loup. Le ai enfin, ils* prirent possession de 
ces hauteurs, ainsi que de Houssies, après un 
léger engagement avec un détachement sorti de 
la ville pour reconnaître leurs dispositions de 
plus près. 

Le jour suivant ils construisirent, à petite por- 
tée des remparts, trois batteries armées ensemble 
de 4 picces de 24 , 6 de 1 2 , et de 8 mortiers , et 
commencèrent à les &ire jouer le 23 à trois heures 
dû matin. Tout dans la place rivalisa d'ardeur et 
de dévouement; ues femmes même voulurent 
prendre part à la défense et porter les mu- 
nitions stu Ils rciupaïU. Lailillerie répondit 
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avec une supériorité telle qu'à midi elle aY«it 

démonté la inoilié des pièces des assiégeans , 
écrasé plusieurs plates-formes et fait sauter ttn 
magasin à poudre. Le duc de Weimar , dont les 
munitions commençaient à s'épuiser , somma 
la place , et la réponse du colonel Sclionller lui 
faisant couiKiîlre qu'il n'était pas homme à se 
laisser intimider, il mit plus de liant, et proposa 
une suspension d'armes qui fut également reje- 
tce; alors le feu continua jusquà la cliule du 
jour, c'est-à-dire tant que durèrent les muni* 
tiens. Les Alliés profitèrent de la nuit pour éva* 
cuer rartillerie sur Mons, où le duc de Weimar 
se rendit aussi , tout honteux de son équipée* Le 

^4, le coinmandant sortit avec sa g.u iiibou, et tau- 
dis qu une partie détruisait les ouvrages de l'as- 
siégeant et recueillait les débris d'afi&tset les mu- 
ni tious qu il y avait abaïuluimées , l'autre délogea 
larrière-garde de Ferrière-la-Grande , et la força 
de se rétirer à Requignies sur son corps de ba- 
taille 9 auquel vint se joindre la brigade Kjssel 
pour continuer le. blocus. 

Ce coup de main mauqoc du due de Wei- 
mar sur Mauheuge , à peu près semblable à celui 
du duc de Saxe-Teschen sur Lille en 1793, ob- 
tint les mêmes résultats : il réveilla Ténergie et 
le patriotisme des citoyens les plus tièdes, eu 
même temps qu'il les flatta de l'espoir de pou* 
voir défendx e , poui* ainsi dire « i>ans garnison leurs 
remparts. * 
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Tàndis que cela se passait sur la droite, le gé- 

néral Thielman voyant que le comle Maisoa ne ThkUiua. 
bougeait pas de devant Lille, le crut attéré , et 
slmagina&ireimpunéineiitimfouiTageauxporfces 
âe Lille. U part il donc le :23 de Tournay sur ti^ois 
colonne^ : les deux premières, fortes chacone 
dun bataillon, 'd*m escadron et 2 pièces de 
canon, passèrent la Marque à Choruaing et Bou«> 
vines, pendant qu'avec la 3* de six bataillons et 
demi , 3oo chevaux et9 pièces de canon , il se diii-. 
gea avec vivacité sur Orchies. 

Les deux premières colonnes reployèrent les 
flvnut-poslea jusqu'à Helemmes; mais bientôt la 
générale se Ht entendre dans tous les cantonne* 
mens, ainsi que dans Lille* Les cànonnierabour^ 
g^ois couiTirent aux pièces, la garde nationale 
sédentaire prit les armes, et le comte Maison lui 
ayant remis la garde des portes, sortit avec 
les troupes disponibles de la garnison , pour se 
joindre à Sanghien à son noyau d'armée. Alors 
on aperçut le petit nombre de troupes qui avait 
donné lalarme. Le général Gastex 1^ ramena 
battant jusqu'à Tressin et Bouvines, leur prit 
une soixantaine d liummes et en mit une centaine 
bors de combat. 

Cependant le général Thielman ayant appris 
que le comte Maison se portait sur la Marque , 
comprit tout le danger de sa position, et re^ 
tourné en bâte d'Orcfaiesà Tournay , afin d'éviter 
a. 11 
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d'élre pris à dos. 11 n'y serait pas arrivé sain et 
sauf si son adversaire eût eu plutôt jconnais^ 

sance de sou mouvement. 

Tel était Tétat des choses en Belgique au a5 du 
mois de mars* Cette province était sans doute 
perdue; mais il avait fallu deux mois .pour eu 
chasser une poignée de soldats qui ne se tenant 
point encore pour évincée , s'apprêtait à eu dis- 
puter la paisible possession aux vainqueurs. 

On ne sait si Ton doit plus blâmer les Alliés de 
l'emploi fautif de leurs forces, que louer le gé- 
néral français de son énergie. et de son activité. 
£n effet, moins de 8^0 hommes inagnerris les 
réduisirent à ime guerre de poste sur une iron-' 
tière entièrement découverte, et qui n'était gar* 
dée que par son ancienne réputation. 
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♦ 

Position des armées française et autncidenne sur 
Vuidige. — Défection du roi de Naples ^ et 
joncdon de son année au corps autrichien de 
NugenL — Retraite des Français sur le Min- 
cio» — Bataille du Mincio. — Affaires die 
Borghetto, Gardone et Solo, — Mounnemeni 
des AustrO' Napolitains sur la Nura* — Le 
' f^ice-roi détache le générai Grenier surfis 
. P6. — Combats de Sacca et dé GuastaJku 
— Retraite de Joachim sur la Secchia. — 
Débarquement du corps angto^sidUm à Id- 
PQume, et ses premières opérations. 

( Consultez pour les marcliefty la carte des ponts et chaus- 
sées de l'Empire français ;et pour les |M>8itions, les feuilles 
du théâtre de la goerr» en Italie , par le général Bâcler 
4'Albey n* xu t xm» xiv | zm, XTin et xix.) 

L'iTALiE, par son éloignement de la capitale de 
TEmpire français , semblait devoir être préservée 
du malheur de servir de théâtre aux armées 
étrangères. Ce n était pas sur les bords du Pô 
qu'on pouvait porteries coups les plus sensibles 
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à Napoléon , puisqu'au-delà des sources de CB 
fleuve, une barrière naturelle permeltail aux dé* 
bris de l'armée battue d'arrêter la marche des vain* 
quears; mais l'Autriche avait trop à cœur de re- 
couvrer les belles possessions qu'une longuesuite 
de revers lui avait enlevées, pour ne pas songer 
à en'fiiîre là conquête; d*un antre côté, l'Angle* 
terre était trop iotéressce à ouvrir les ports de la 
Toscane et de la rivière de Gènes, depuis si long* 
temps fermés à son commerce , pour ne point la 
lui iàciiiter par une diversion sur ies côtes. Ainsi, 
pendant que les armées alliées se pressaient sur 
le Rliiii et menaçaient de Je franchir, le maréchal 
de Bellegarde rassemblait une armée formidable 
sur la rive gauche de l'Adige , et lord Bentinck pré^ 
parait en Sicile une expédition contre la Toscane. 

Quoique dénuée de troupes , lltaiie ne parut 
pas si facile à conquérir au cabinet de Vienne , 
qu'il ne crût nécessaire de préparer Texécutiou 
de ses projets au moyen d'une nouvelle alliance. 
Le royaume fondé par l'Empereur y avait pris da 
la consistance : sous Tadministration du prince 
qui le gouvernait depuis dix an», les décret» 
les plus rigoureux de JNapoléon avaleut subi 
des modifications réclamées par les mœurs du 
peuple italien , il était à craindre que, menacé 
dans sou existence, il ne formât à la voix du 
.Vice-roi, au milieu de la péninsule, un foyer de 
résistance capable d'arrêter la marche des bataiK 
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Ions antrichieDS. Pour contrebalancer VtSét de 

cette levée, le conseil auHqiiene vit qu'un seul 
éj^pédient » celui d'engager le roi de JNaples à faire 
«ause commune avec lui L'ouverture et les ré- 
6ultats (le la campagne en Italie dépendaient doue 
entièrement de Tissue des négociations. 

Quelle détermina tion ce Sourerain, qui tenait 
pour aiusi dire , les destinées de lltalie entre ses 
mains, allait^il prendre ? Prince français, beau* 
. frère de Napoléon , couronné par lui , combien de 
motifs d eutraîneiueut ! quelle dette sacrée à ac- 
quitter ! l'opinion publique pouvait-elle un seul 
instant douter de son dévouement à cdui dont fl 
tenait tout? Mais la métamorphose de Joachim 
alors entière et complète , ne s'élait pas bornée à 
• un travestissement de titre et de costume: il n'avait 
pas s euiementéchangéia cuirasse pourla pourpre» 
D'ailleurs, sous l'influence climatérique du pays 
auquel la politique do il son apùlrc et son suppôt, 
le nouveau roi de Isa pi es pouvait-ii entièrement 
se soustraire aux insinuations machiavéliques 
que rendait si spécieuses le bruit déjà répandu 
de l'invasion prochaine de la Finance V L ambi- 
tion dont elles flattaient Toreille devait les accueil* 
lir en raison de 1 intérêt que 1 ou attache à la 
conservation du pouvoir. L'enivrement de la 
puissance, cette dégradation morale , qui éteint 
toutes les affections de parenté et de patrie , était 
presque une maladie de &mille ; le Français avait 
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- dispani dans Joaciûm^ il ne restait plos en lui 

qu un roi étranger ix la France. C est donc sous 
cet aspect qui! faut l envisager au;^ prises avee 
les érénemens : les fiiits conconrront seuls au 
développement de son caractère, et si le siècle 
reste indécis sur le jugement à porter de sa con- 
dmle, la postérité, étrangère & tous les intérêts de 
circonstance, condamnera peut-être en lui le 
Français, pour absoudre le Souverain* 

Joachim, tourmenté par la crainte d*élre pré- 
cipité d'un trône où la force Tavait élevé , et dont 
elle cessait de former le support, était moins 
disposé à écouter les conseils de la générosité 
que ceu2L de la prudence. Le front ceint du 
diadème, il ne se- dissimulait pas que les de- 
voirs d'un roi consistent bien plus à épargner 
le sang de ses sujets qu'à le répandre pour de 
▼aines querelles de famille : et si d'un côté , les 
malheurs de sou ancienne patrie, le cri de ses 
▼ieux compagnons d*armes et le vœu de son ar- 
mée rappelaient au secours de Napoléon, de 
. l'autre, son conseil, la noblesse et le peuple, ne 
cessaient de lui représenter les dangers auxquels 
il s'exposait en joignant ses armes aux siennes. 
Le royaume dégarni de troupes, allait rester à 
la merci des Anglais qui faisaient en Sicile d^s 
préparatifs formidables: comment une fois enga- 
gé avec les Autrichiens, dans le nord de lltalie, 
défendra-t-il ses côtes ? quels moyens lui. reste- 
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ront pour comprimer les Calabrais toujours prêts 
à se soulever? de quelle manière assurer la rëu- 

trée des coulributious , le recrutement de Tar- 
mée, la tranquillité de Tintérieur; en un mot» 
la marche du gouvernement au milieu des sédi- 
tions qui vont éclater dans les provinces, des 
complots qui s'ourdiront en son absence, dans 
la capilaje iixcmcV et quel sei.i le dédommage- 
meut, le prix de tous ces sacrifices en cas de 
'victoire ? Un simple témoiguagCide satisËictionde 
la part de FEmpereur des Français, auquel il 
doit tout, il est vrai, mais son peuple, rien. Si 
au contraire, ce colosse succombe sous les coups 
redoublés de la ligue européenne , est-il probable 
que son dernier allié trouvera grâce devant elle, 
lorsqu'assis sur un trône usurpé, il avait encore 
9 redouter 1 autmadversion attachée à sa parenté ? 

Une allmnce avec l'Autriche paraissait détour-» 
lier lous ces malheurs. Celte puissance lui pro- 
mettait sa médiation vis-à-vis de l'Angleterre , la 
garantie de ses États, peut-être même une aug^ 
mentatiou de territoire, en compensfiliou des 
frais d'armement. Ces propositions séduisantes 
devaient être écoutées; car il n'est pas dans 
la nature humaine qu'un prince, placé entre 
ses afiections et ses intérêts , sacriûe les seconds 
aux premières; mais sa conduite comme Sou<? 
yerain sort de la ligue ordinaire, et l'homme 
privé aperçoit souvent de Tingratitude là où les 
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nalions ont peine à trouver des motifs tle culpa- 
bilité. Telle fut la position de Joachim: il sacrifia 
6on bien&iteur aux intérêts du peuple auquel il 
sentait le besoin de donner, dans ces graves cir- 
constances , la garantie la moins équivoque de 
son entier dévouement- ' 
lîksMrfp^*' A peine fut-il de retour dans ses Etats après les 
4a^T^r«t désastres de Leipzig, que le prince de Gariati , son 
de Londm. ambassadeur à Vienne , reçut ordre de répondre 
aux ouvertures du ministère autrichien, et qu'une 
ordonnance, en abrogeant les décrets qui re- 
poussaient (le ses ports les navires anglais, moni 
tra tout le désir qu'il avait de se rapprocher du 
cabinet de St.-Jame^ 
de^sa^fidéiité événcmens étaient cependant encore in- 

àjiapoiéoa. certains. Refoulé sur le Rhin, Napoléon pou- 
vait f arrêter l'invasion qui menaçait FEmpire , 
et sortir de la lutte imprudente où il se trouvait 
engagé , sinon victorieux , du moins avec hon- 
neur. Il entrait donc dans la politique du roi 
de Plaples de garder des ménagemens, et tout 
en activant des n^ociations avec ses enne- 
mis, d'alFecler un dévouement dont la situation 
déplorable de ses ailaires relevait encore Tim* 
portance. Ce rôle de duplicité ne pouvait man^ 
quer de réussir, car quel que fût le parti qui 
dût triompher , il laissait à Joachim lavantage 
de se prévaloir de ses intentions , et de recueillir 
de simples promesses , tout le fruit que d uuu e^ 
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alliés n'auraient obtenu que d'une coopération 
effective et loyale. Les circonstances devant dé- 
terminer ses décisions; d'après le conseil d'un^ . 
grand Politique (1), il employa tous ses soins se créer un» 
à la cre'aiion d'une armée, afin de mettre son* 
alliance à plus haut prix. La guerre d'Ëspague et la 
campagne de MosLow, ne lui avaient pas été moins 
funesics qu'à Napoléon; il n ctait reste au com- 
mencement de 181 3 , dans son royaume , qu une 
partie des cadres de ses régimens; mais la con-^ 
scription les avait à peu prcs remplis d une jeu- 
nesse vigoureuse , exercée depuis six mois au 
camp de Capo di Chino. Les 3^^ bataillons ver-* 
ses dans les deux premiers portèrent ,ceux-ci au 
complet de i»5oo hommes ;.utie nouvelle classe 
fut appelée pour recruter ces derniers : la re- 
monte de la cavalerie et Tachât des mulets néces- ' 
saires au transport de rartillerie, nécessitèrent 
de grands efforts et d'énormes dépenses. 
; Le Vice - roi n'eut sur les dispositions de l* vice-roi 

V 1 • 1 •! ' • d'Italie ignore 

Joacliim que de vagues soupçons: il présumait m 

]>]cii ([liC roii^uell de celui-ci, répuf»nant à 
venir prendre ses ordres , serait ingénieux dans 
les moyens de retarder la jonction de sou 
armée ; mais avec un cœur droit et généreux , 



(i) Le duc d*Otnaite. Tojez dans ses Mémôires» k lettre cpi'îl 
éerivîl «tt Boî le ao jauvier iSi4o 
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comment aurait-il supposé que l'ambition e&t 
étoude dans ce Souverain tout sentiment de re- 
connaissance et (IhouneurV D'ailleurs , les ins- 
tructions, de l'Empereur, dupe lui-même des 
protestations mensongères ûc son becu-frcre, 
' prescrivaient à Eugène d'en agir avec lui , comme 
envers un allié prêt à donner des gages non équi- 
voques de loyauté. Coiiiptaul donc sur la pro- 
chaine arrivée des Napolitains et des troupes 
italiennes rappelées d'Espagne , il occupait , de- 
••ariAdige. puis la lin de décembre, la ligne de 1 Adige, de 
Castagnara à Rivoli , avec environ 349000 hommes 
djnfanterie , 2,800 de cavalerie et 66 bouches à 
feu* 

Le général Bonfanti , avec un petit corps dé- 
taché , surveillait les débouchés des Alpes tyro- 
liennes dans les plaines du Bresciau. ( ojrez le 
Tableau JV*» JCr. ) 

Intlépendammcnt de ces forces, les généraux 
i}ratien, Fresia et Rouyer St.-Victor organisaient 
k Alexandrie, Turin et Gênes des réserves de 
conscrits appelés parle sénatus-consulle du 9 no- 
vembre. De petites garnisons occupaient Aucone » 
Givita-Yecchia , le fort St.-Ânge à Rome, Pise^ 
Livourne, ainsi que tous les forts du littoral de 
la Toscane et de la rivière de Gênes* L'on avait 
armé le château de Plaisance, et construit une 
téte de pont à Borgoforte. 

Les troupes de cette armée diiiératent beau* 
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coup de ces bandes républicaines qui, dix-huit 
ans auparavant, couvrirent Tltalie de trophées. 

Les désaslres du nord avaient anéanti jusqu'aux 
cadres des régimens désignés pour sa formation , 
il n'en restait que les numéros. Mais que ue peut 
sur une jeunesse belliqueuse le souvenir des hauts^ 
faits qui illustrèrent leurs pères sous les mêmes 

drapeaux ! 

L'armée autrichienne au contraire , forte de ^"^^ '^'^^ 
84 bataillons et 6% escadrons , formant environ 
^o mille hommes , n'était composée que de vieil- 
les troupes. (Voyez le Tableau n9 XFlJ. La 
cavalerie particulièrement , ' ne laissait rien à 
désirer sous le rapport du choix ou de linstruc- 
tion des hommes et des chevaux. 

A la droite, le marquis de Sommariva occupait 
au nord du lac de Garda, Riva et Torbole; sou 
avant -garde dans le Val Yestino, poussait ses 
postes au-delà (]e ToscolaDo;à la gauche, le 
général -major Stahrenberg avec un corps vo- 
lant entre Lendinara et Badia était prêt à se join- 
dre , au premier ordre , à la division Nugenl , qui 
faisait des courses dans les départemens du Reno 
et du Rubicon. Le gros de l'armée cantonné 
eulre le Bacchiglione et TAdige , attendait le si- 
gnal des hostilités. 

Sur les derrières, le feld-maréchal-lieutenanC 
Marschall resserrait le blocus de Venise et celui 
de Palma-Nova , tandis qu'un corps anglo-autri* 
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chien pressait la capitulation de Cattaro et de 
Bagase. 

'^wp^ L'armée napolitaine , forte de :i8 bataillons et 
«uf gutame. de ai escadrous , formant environ a3 mille 
hommes (voj. le Tableau XVII ) , s^étàil mise 
en marche sur deux colonnes des frontières de 
son royaume, dès les premiers jours de décem- 
bre. La première , composée des divisions Am- 
brozio et Pignatelli , était entrée dans la Marche 
d*Ancône parles Abbruzes; la seconde , consis* 
tant dans les dîvisious Carascosa et Livron, avait 
suivi la voie romaine, et cantonnait dans les en- 
virons de Rome* Le Roi toujours à Naples airec 
sa garde à pied, achevait lorganisalion de ses 
troisièmes bataillons , et terminait ses prépara- 
tifs d'entrée en campagne. 

La position du Vice-roi sur l'Adige était la même 
que celle de Bonaparte A la fin de juillet 1796 , 
lorsque Wurmser déboucha du Tyrol pour l'at- 
taquer, avec cette différence pourtant, que le 
fils avait sur son père l'avantage de tenir Mantoue» 
alors au pouvoir des Auuieliiens ; mais quel 
changement survenu dans la position relative des 
puissances belligérantes ! Au lieu d'avoir deux 
in mées formidables sur le Rhin , il ne restait à la 
France découragée , épuisée et divisée d'opinions , 
pour défendre sa capitale menacée par toutes les 
armées de l'Europe , que le petit nombre de sol- 
dats échappés de Moskow et de Leipzig* U fidlaii 
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donc que le génie du prince Eugène supplé&t à ce 
qui lui manquait» et à rimperfection de ce qu'il 
aTftit pour consenrer sa ligne* Le feld-marëchal 
de Bellcgarde , au contraire , avec une armée 
presque double de la sienne , recevait chaque 
jour dea renforts « et allait être secondé parle 
roi de Naples et le corps anglo-sicilien. 

La grande quantité de ueige tombée dans le JJJj*^*j.^^ 
mois de janvier, servit à souhait les généraux Tcrtv» a« u 
des deux partis. Le maréchal autrichien crut*^'**^ 
que la rigueur de la saison expliquerait son 
inaction i son jeune adversaire jusqu'à Far* 
rivée des Tiapolitains. Le Vice-roi de son côté , 
utilisa ces derniers instans pour ach^er ïbat- 
billement et Finstructioii des conscrits; cepen<» 
dant la politique apportait de jour en jour de 
nouveaux obstacles à la marchede ces auxiliaires: 

J oachim maudait au prince Eugène qu'il attendait 

de l iimpereur une décision sur la question de j^uj^^ 

savoir s'il commanderait les deux armées après offensîTe 

- . - et défensir» 

leur jonction, au moment ou un était pas sans dekcour 
inquiétude sur 1 issue des négociations entamées «t du roi 
avec TAutriche et l'Angleterre. Les plus grandes ^ 
difficultés ne provenaient pas à la vérité ducabi* 
net de Vienne , qui dévorant en idée le royaume 
dltalie, accédait à toutes les propositions du 
ministère napolitain; mais la cour de Londres, 
qui avait des vues moins directes sur ce pays ^ re- 
fusait dq souscrire au txuilé d alliojucc couclu par 



Digitized by Google 



174 CAMPAGAE 1>E jSi4, 

TAutnche » parce qu'ayant reconnu les droits dà 

roi de Sicile sur la couronne de Naples , il pré- 
t«3xtûit ne pouvoir la garantir à Joachim , sans en* 
tamer en même temps une négociation qm assu- 

l Al uiieindemiiiU' à son vieil allie. Kulln les con- 
sidérations militaires mises en avant par le con- 
, . . . seilautrichien remportèrent, et lordBentinck fut 

tiéfimcaîrei?s autorisé à conclure uu armistice indéfini avec 

A(i-Lus les , > -1, «Il 

Kapoiâtaia». Joacbim. Cette trêve ou a un trait de plume 
les Anglais gagnèrent l'escadre napolitaine et les 

iles du golfe, ayant été signée, les nouveaux 
alliés songèrent à concerter leurs efforts de la 
manière la plus aTantageuse* 
l'ian Le comte de JNeippere . plénipotentiaire au- 
dci coalisés. iricnien,presenta alors im projet d après lequel 
les troupes impériales opéreraient sur la gauche 
du Pô, les Napolitains sur la droite , et le corps 
anglo - sicilien qui débarquerait à Liyoume , 
entre la mer et 1 Apennin dans la direction de 
Gènes* 

Ce plan qui avait Tinconvénient de Caire agir 
les armées combinées sur un iront très-étendu , 
séparé par un grand fleuve dont les Français 
tenaient tous les ponts , et coupé par une chaîne 

de montagnes « était cependant le meilleur à 
cause des circonstances particulières et de Vim* 
mense supériorité des Alliés. 

Ces bases posées» le roi de iNaples se décida 
enfin à entrer en campagne. Après avoir laissé. 
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quelques vieux balailloos au géaéral Manhès 

dirige vei 
Euu ronuin» 



dans les Calabres» réuni au camp ainstraction dirige vers les 



de Capo di Chlno 4^5 mille conscrits, mis de 
bonaes garnisons dans Capoue elGaëta, et enfin 
après avoir chargé les légions provinciales de 
mainleoirla tranquillité intérieure, il partit pour 
Rome avec sa garde à pied , et poussa en même 
temps une partie de sa cavalerie vers la Toscane. 
Jusque-là sa correspondance avec le vice - roi 
li'avait rien laissé transpirer de ses desseins, et 
partout ses colonnes forent reçues des Français 
et des Italiens comme des troupes alliées; mais 
bientôt son rôle allait devenir plus difficile : les 
divisions Ambrozio et Garascosa s'étant mis en 
contact avec le corps de Hugent au2L environs 
de Modène, il semblait désormais impossible de 
tromper plus long-temps les deux partis; toute- 
fois sa politique en trouva encore les moyens* 
.Yis-à-vis des Français , il affecta an méconten- 
tement subit du silence que gardait Napoléon 
au sujet de ses demandes réitérées du comman* 
dément des armées; et afin de montrer un dé- 
pit plus naturel , et d'écarter tout soupçon , t\u mspend 
il offrit à son rival, dans un abandon simulé, le 
partage ou l'alternative du commandement, as- 
suré qu il rejetterait cette proposition contraire 
à sa dignité et à l'intention formelle deTEmpe- 
reur. Un prétexte plus spécieux couvrit aux Al- 
liés ses tergiversations; 1 empereur d'Autriche 
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n'ayant pas ratifié le traité damle terme conventif 
i) pouvait , sàns matiquer à la foi promise, différer 

il entrer ea actiou. Son système triomphait» et 
peut-être Joacbim serait-il resté paisible specta- 
teur des événemens militaires au milieu des ar- 
mées française, aulrichieuiie et anglo-sicilieune, 
si l'ambition ne Teût tait dévier d'un plan si adroi"* 
tement comLinu. Ses troupes couvraieut les F.lals 
de l'Eglise et la Marche d'AnconCt où il n existait 
prUo ae q^e trois faibles places. Dans Timpatience de 
Etoti rE- s'approprier ces provinces qui écliapuaient au 

giutt an nom • ' . . , 

du roîdAjCa- grand empire » et sans considérer qu un gouver- 
neur franisais se trouvait encore à Rome , il en 
prit possession à titre de conquête , et prescrivit 
rinvestissement du fort Saint-Ange , de Civita- 
Vecchia et de la citadelle d^Ancône. Cette brus* 
que saillie d une ambition aussi déplacée, fit sou- 
rire l'Autriche et TAugleterre , et devint pour 
elles le gage de l'accession de Joachim à la coa- 
lition , eu même temps qu'elle acheva de dessiller 
les yeux du Yice-roi sur sa déloyauté, et l'avertit 
de se tenir en garde contre elle. 

Ij'armée fran- L'arméc française étant débordée sur son flanc 
droit par Farmée austro*napolitaine , et mena- 
cée sur ses communications par le corps du gé- 
néral Nugent, le prince Eugène prit la résolu- 
tion delà replier sur le Mincîo. Son mouvement 
de retraite commença le 3 février : Vérone fut 
évacué , et Ton ne laissa qu'une centaine d'homr* 
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mes au château vieux, point important pour re* 
cottTi*er la place en cas d'ofiensive; Leguago 
muni d'une bonne garnison» fut livré à ses propres 
fi^rices. Le 4$ Tarrière-garde aux ordres du géné» 
ral Bonnemaia (ut atteinte à VilIa-FFanca par 
6bataiUons et âoo chevaux autrichiens^, mais elle 
fit si bepne cont^ance qu'elle leur ôta Tenvie de 
troubler la retraite. 

Les Français s'établirent le jour suivant, la 
gaa<Jie à Monzambano et Pescbiera « la droite à 
Mautoue , 4 bataillons à Gobernolo et Borgo- 
fbrte t la division Marcogi^et en réserve à fiozzolp. 
etMarcaria* 

Dans le même moment , le Vice-roi porta la di- 
▼ision Gratien d'Alexandrie sur Plaisance » et le 
général Severoli , avec trois bataillons italiens 
arrivés d'Espagne en poste , de cette dernière 
irille sur TEnza. Le gépéral Frezia fa% chargé de 
rassembler les troupes éparses dans la rivière de 
Gènes , et de veiller principalement à la défensie 
de la place. 

L'armée autrichienne qui avait suivi les Fran- PosUiondet 
çais avec circonspection , vint prenclre positioA : 
le général Sommariva à Rivoli, son avant ^arde 
àPastrengo, le général Wlasitsch devant Pes-, 
chieca , la division iiadiwo je^ritsch à Y iUa^Franca ^ 
poussant ses avant-postes à Val^igio et Pozzolo; 
celle de Mayer en face de Mantoue. Une brigade 
avait ordre d'investir LegpxagOt 

P« 12 
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La ligoe des I^nncais était mceilente : a|^ 
puyée à gauche à Peschiera et an lac de Garda, 

dout ils maîtrisaient les rives par une flottille 
d'une douzaine de chaloupes canonnières ; pro- 
tégée à sa droite par la place de Mantoue dont 
on pouvait déboucher en même temps que 
de Goito, Monsambano et Peschiera, Temienii 

n'eût osé tourner sans danger avec le gros de 
ses forces, si sans doute le Vice-roi n'avait eu à 
contenir cpie les Autrichiens, il s'y serait main* 
tenu indéiiniment ; en effet, malgré que le comte 
*de Bellegarde eût annoncé hautement le des* 
sein de pousser la guerre ayec vigueur , on 
s'était déjà aperçu que le cabinet de Yienue y 
Motift qu'a fidélc k SOU systèmc de temporisation « comp> 
livrer bltâiiic tait plus sur Ics efiorts de ses alliés- que sur 
les siens propres, et n avait pomt enjoint au 
maréchal de forcer le passage du Mincio ; 
mais la position actuelle du roi Je Naples inspi- 
rait de plus vives inquiétudes au prince Eugène* 
«Bien qu'après la prise de possession de Rome , il 
n'eût pas rompu toute relation avec lui , et qu il 
Tentretint même encore dans lespoir de réunir 
son armée à la sienne , il était naturel de penser 
qu'il cherchait à saisir le moment d'ouvrir la cam- 
pagne par un coup d'éclat , et Ton ne se dissimu-> 
lait pas que la fiaiblesse et l'isolement des diyi* 
sions Gratieu et Severoii ne lui offrissent un suc- 
cès facile i k moins de secours prompts et rapides. 
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de ce côté, et d'enlever au maieclial de Jiclie- 
gardeTotccasioade ce mouvement pour attaquer 
ia ligne , le prince Eugène résolut de le rejeter de 
i*autre côté de FAclige. Sur la nouvelle apportée 
par ses émissaires, que les Autrichiens se con* 
centraient JtyiUa<*Franca et Valeggio , il prît pour 
les assaillir à Timproviste» le 8 février , les dis- 
positions suivantes» ^ 

Le comte Verdier , avec la division Fressiuet , h^a 

' mm _ _ 

soutenue du 4^ régiment de chasseurs italiens , 
devait se porter de Momambano par Vaieggio 
et Rosigaferro sur Villa-Franca , tandis que le 
Prince» avec Tavant-garde et la division Ques- 
net, se dirigerait de Goito snr Roverbella* où 
le lieutenant «général Grenier avait également 
Tordre de se rendre de Mantoue à la téte de 
la garde royale, des divisions Rouyer et Marco^ 
guet et de la cavalerie du général Pereymond* 
Xia division Palombini» à Textréme gauche, de^ 
^ait déboucher de Peschiera et së porter sur les 
hauteurs de Salionze et de Cavalcaselle pour atta* 
quer la division Sommarii^a et la pousser sur 
Villa - Franca , direction naturelle de sa re« 
traite* - ' 

La garnison de Mantoue, aux ordres du géné- 

ï'al Zucclii, appuyée de la cavalerie du général 
itambourg, avait pour instruction de marcher 
^ns la direction d'l8ola«delk«ScaIa pour cou«- 
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Tfir le mouTement du général Grenier et iiiqnié* 
ter la dimion Mayer sur le Tartaro*- 

Ce plan d'attaque bien combioé, tendait à 
réunir sur le ftanc gauche du marédial de Belle* 
garde la majeure partie de Tarmée française , 
tandis que ses deux plus faibles divisions tien- 
draient en échec les deux plus fortes de rennemt; 

cependant si le comte Grenier, au lieu de partir 
de Mantoue , eût remonté la rive droite du Mincio 
pendant la nuit jusqu'à Goito, et débouché de 
ce point , il est probable que les dispositions 
d'attaque eussent été beaucoup plus faciles de la 
part du prince Eugène , lorsqu^il rencontra les 
colonnes autrichiennes. 
t«s Autricb. Les pressenlimens du Prince se Térifièrent , 
mireiiuariei Car au momcnt ou il rédigeait son projet , le 
M. maréchal de Bellegarde s'entretenait avec le 
roi de Naples, à Bologne, sur les moyens de 
chasser les Français de la Lombardie; et il ve- 
nait d être signé une convention militaire en 
▼ertn de laquelle les deux années aUiées , après 

s'être mises en communication sur le Pô , pour- 
suivraient leur marche oiïensive. De retour à 
(Vérone, le idieux maréchal informé du mou* 
vement général de l'armée française , et qu'il 
ne restait plus quW cordon sur la droite du 
Mincio , crut que le Tice-roi, intimidé par l!ap« 
proche des Napolitains , se disposait à effectuer 
sa retraite. He voulant pas perdre le fruit de la 
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coopération de ses alliés , il marqua aussitôt le 
passage de scm armée à Borghetto et Pozsolo , 

et comme s'il eut cru la réussite de son projet in- 
£ûllible, il ne s'assura pas mdme, par mie simple 
reconnaissance sur les têtes de pont de Goito 

et de Monzambano de ce qui restait dev:âiiiiuiL: 
aussi un prompt re? ers ; loi, ^fit «qpier là loo»- 

fiance aveugle qu'il avait en la fortnne. * '^r: ; 

Xiesmouvemenapréparâtoiies s e.\ecuteutûaii$ Bnraiiie 
les deuxamnéés Je-^ liévrierr et:la rnoit {SniTàntet 

Le Icndcinaiii au point du juur, ics cclaireiirs 
die. la droite, auj^i ordres du général Sadiwoje* 
witscbf fintmdûÉsent le.MMseloibBorghet|o; idfoiÈt 

les avaiit-postes français s'étaient retires. Tout 

seiuble. prospère aux Atttridii4Qas>ila/}etteut uu 
pont et^ssent la ciiâèrat sans,', oh at iicl esi vLe 

uéral Verdier ne fut informé de leur entreprise 

qu'au-niomm oà Àl^ ^pwttail jMkingitmhftno» pow 
se porter; à^yale^^îo ; cettiiioident^Je . fy^ fde 
rebrousser ebemîu, tït de former sur-le-cbampla 
division £r0s«i»QtMV^d«^ei^u riiiss^^ jQ|lr 
sino , pour recevoir remkemi^qiii^^HK} 9^ Uim^ 
sur sei» derrières. < ^ t ' 

avoir cutimlé^les postesi;«n^vaBt-de.Ja>télef4e 

'miseMBS^MaiffiBao eti jwnimi^iiifffrtitmLaffiwirM 
dn comte Grenier, conliniiei sawarebe sur plur* 
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laissant a celle dernière le soin de chasser ic gé- 
nénd Majer de RoYeribella. Bicnlot Je prince 
Eugène découvre des hauteurs de Massimboiia le 
mouvement de 1 ennemi de 1 autre côtë de.Goito ^ 
et voit déjà s'élever -la fiimée de ki e«iionnade 
de Monzambano : ces indices lui suffisent pour 
saisir rëtat des choses; il ne doiite point que le 
maréchal de Bellegarde ne soit alors occupé à 
passer le Mincio et conçoit l'idée de le prendre 
sur le &it, au moyen d-un simple ohangemeni 
de front 

Troisième A cct cfiet, la brigade Pereymond est placée sur 
deux lignes à cheval snr le chemin de Marcngo à 
Valeggio, ayant la divimon Quesnelft sa droite; 
le général Rouy er reçoit ordre de forcer de marche 
potD^ venir s'enehftsaer entre elle èt l'avant-garde 
qui se trouvait près du belvéder , et de lais- 
ser la division Marcognet devant Koverhella. La 
garde royiile rétrogitede-sur^e^hamp vers Goito 

où l'ennemi , déjà sur la rive droite du Mincîo , 
eût pu déboucher brusquement sur les do'rièrea 
de Tàmlée française; 

Le prince Eugène remoulant vers V aleggio 
dftns oét ordre ; reilcpntra le général -Merville » 
leqnël' après avoir jeté un pont à Pozeolô , avait 
fait prendre poste à la brigade Veczay sur les 
hauteurs de Yolta, et se disposait à la suivre 
avec une brigade de cavalerie et une de gre-^ 
nadiex^; le maréchal de Bellegarde ayant iait? 
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passer la rivière à la majeure partie de son cep* 
tre , attendait en avant de Vale^io le corps de. 

SoxxLiuariva qui devait la franchir après lui ^ 
Barghetto. 

Le combat i*engage entre les deux armées dans 

une des plus singulières positions qui sp soient 
jamais vues« La division Palombint adossée k 
la rive gauche dn Mincio^ sur les hauteurs de 
Sau-Lorenzo^ aux prises avec les troupesdu géaè: 
ral Wlasitsch;. le général Yerdier sur la rive 
droite, derrière le ruisseau d'OIsiuo, avec le corps 
de Radiwojewitsch; le Vice-roi entre Massimbona 
et Gorlazza , contre la divisiop Merviile; le géné- 
ral Grenier repoussant avec la division Marco- 
gnet la droite de la division Mayer en position derr 
rière Roverbella; enfin, la garnison de Mantone 
refuulaut la gauche sur les routes de Legnagp» 
Isola-della-Scala et Castiglionedi*Mantova* 

La division Roojer et Tavant-garde n'avaient 
point encore pris leur place dans ia nouvelle 
ligne de bataille , lorsque le général Merville s'a- 
perçut du mouvement dirigé contre lui, et porta 
la brigade du général Wreden,ju$qu!alors cachée 
par le rideau qui borde le Mincio « CQntre la brir 
gade Pereymond. Le régiment de hussards, 
aalieu de prévenir le choc , le reçoit , en est renr 
versé, et entraîne dans sa déroute les dragons de 
la Reine qui s'avançaient à son soutien. Six pièces 
d'artillerie légère sont enlevées avant d'avoir, été 
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m''S66 en batterie, et les escadrons autrichiens 
arrivent josqne sur la brigade Forestier qui n'a 

que le temps de se former en carré* Si c'était une 
Taute de n'avoir pas préyenu leur chaire , le gé* 
' tiéral Mermet en commit une plus grave en* 

core par Texcessif rapprochement et la forma- 
tion défectueuse de ses lignes, ^le n'eut pour- 
tant aucune suite désastreuse : le Vice-roi rallia 
sa cayalerie sous la protection des carrés de la 
division QueSnel ^et la lança contre l'ennemi qui , 
à sou tour ramené sur Pozzolo , perdit les 6 pièces 
qu'il avait récemment enlevées. 
* Malgré ce retour de fortune , le prince Eugène 
convaincu que la brigade Pereymontl n'était pas 
de force à se mesurer avec les dragons autri- 
chiens, rappela la cavalerie de la garde , rétablit 
eu première ligne , et ne laissa dans Goito que 
rin&nterie pour tenir en échec l'ennemi. Ces 
dispositions retardèrent la marche de la division 
Quesnel de trois quarts d'hem^e , et ce court es- 
pace de temps eût suffi au maréchal deBellegarde 
pour rectifier les siennes; mais il rCea sut pas 
profiter. Quoiqu'averti par les généraux Merville 
et Mayer que. le gros de l'armée française était 
sur ses derrières, il ne prit aucune mesure effi* 
cace pour le recevoir, et se contenta de faire sou- 
tenir par le régiment de Deutschmeister et la 
brigade de grenadiers de Onasdanowitsch , le gé- 
néral Merville , qui avait déployé la brigade Stut* 
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lerheim entre Pozzolo ei Remelii. Le |[éiiéral 
Majer ftbftndoimë à Im-même, et pressé par la 

division Marcognet , se replia sur Mozzacane. 

Le général Bonnemain arriva près de Remîlli 
an moment où Fennemi achevait son déploie- 
ment » et se ioraia eu sa présence , couvrant sa 
droite par le 3i ^ de chasseurs qui repoussa {hnbs* 
que aussitôt une charge de grenadiers ; néanmoins 
son avant-garde eut beaucoup àsouilrir duieu de 
Fartillerie autrichienne, n'iij ant dans cette posi- 
tion (jiie 4 pitces à opposera 18. 

Durant cet intervalle, la division Rouyer re- TroimnM 
joignit, et le Yice^roi termina ses dispositions ; ) 
i ai'iiicc IVaiK aise ibrmée sur deux ligues, ayant 
sur ses élancs les brigades de cavalerie Pereymond 
et Bonnemain , la division Quesnel an centre; 
celle du général Koujer en seconde ligne,s avançu 
fièrement dans cet ordre. ' ,r «i 

Bientôt le prince Eugène ordonne à ]a brigade 
Forestier d attaquer Je village de Pozzolo^ il est 
enlevé au régiment de Ghasieller: qui , pommivi 
par le 35* léger sur la rive droite , ne put iiu' irie 
empêcher la destruction du pont»; Le .général 
Bonnemain fit égalemlesit bonne contenante de- • 

vant les grenadiers. C'est en vain (jne soutenus 
par 5 escadrons des ublaus.de i'arcbidacf Caries, 
ils renouvellent leurs. fattaii|iies-, le. iiMe ck^ 

seurs ayant mis ceux-ci hors de lice., tQigJ^ 

sur les carrés 9 les entame et ii^ rfijiNilfr'AmJMaw 
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et Querni* Des ce moment » le général MerriHe 
•entant ton infériorité j se replie en tonte dil^ 
gence vers Yaleggîo , et le général Mayer voyant 
•a droite dépo$tée de Mouacane par une bri- 
gade dn général Mareoguet, ne songe pins qjoCk 
gagner Villa-Franca. 

Sur ees entrefoites , la «saralerie de la garde 
étant arrivée de Pozzolo, le Vice-roi la mit c» 
première ligne avec la division Rouyer , £t fiasser 
le» brigades Pereymond et Gampi en seconde , et 
marcha sur Valeggio. Le général Forestier laissé 
à Pozzolo , eut ordre de se réunir à la brigade 
Deconefai , rappelée de RoverbeUa pour former 
réserve. 

Cependant le maréchal de Bellegarde ébranlé- 
par le désordre dans lequel étaient ramenés ses 
grenadiers , se détermine à rappeler sur la rive 
gaucbé du Mincio toutes les troupes du cmtre f. 
une partie du corps de Radiwoîewitsob « et à en- 
voyer des renforts plus considérables au général 
MerviUe* Cehii-ci ayai^ réformé ses l^es en 
avant de Furone et Massi , le combat s*y soutint 
avec fureur jusqu'à la nuit , dont les Autrichiens 
profitèr^ pour Morrir leur retraite. 

Pendant ce dernier combat et presque aussitôt 
après la prise de Poazolo , le régiment de Chas- 
telïer revint en attaquer le pont; maisdéjà il était 
rompu, et tout se réduisit de ce côté à fusiller et 
canonner des deux rives. 
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•ecoadaim» 



Tandis* qae le gros des deux armées était aux 



prises devant Yaleggio , sur la droite la division 
Zucchi chassait les brigades Eckai^t et Spiegel 
deCastiglione^i-Mantova et DueCastelli 4 lear fiû- 

saul nombre de* prisonniers : ce succès eut ele plus 
complet encore &i la crainte de trop s éloigner de 
la colonne Veutenan t-géaéital iireiiîert n'eà€ 

moiJeré son aideur. •. i . . ' ► • 
Ladivision Paiombinià^on tour repioie les pos^ 
tesducbrps^e blocus ; néaBmoinsn'osant engager 
un coDibat avec le général ^\lasitsch qui eut i art 
de. développer de grandes forces sur les bAuteurs 
de San-Lorenzo , elle se retire sous le cnnon de 
Peschiera, sans atteii^dre Tobjet de sa soriie; * 
Le comte Yttnfier se mablint lon^-temps der^ 

rjerc le rnisscau dOlsino eonlre le felJ-maréclial 

lieutenant iladiwojewitscL; mnis ce dernier vou- 
lant enfin? profiter de sa supériorité en nombre 
])()nr déborder sa dioile cl l'acculer au Mlncio^ 
ce général gagna en combattanrles hwtenrs de 
Monzambano, qu'il continuad- occuper le^re^te^e 
la journée. Son adversaire ayauL été rappelé à \ai 
chute da jour .par! le nunrécbal de ^ellegardt»^^ 
comBÉençait '«vfmdre po«tr lui '^tnéme , il fol 
reconduit vivement par les Français jusque ckntf 
Fanse de itoigbetteveià^l prit posîtmuV #4 
•te résultat de cette singulière bataille, encore 
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que le Vice-roi eu eut manqué le but, lut, tout à î; "ff^ a ^ 
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près de 5 mille hommeshondecombatet d mille 
prisonniers. La perte des premiers n'excéda pa» 

3 mille hommes. Le maréchal de Bell^arde 
arrêté an passage, ne anl trouver ancnn ex*- 

pëdient pour se tirer d'embarras. Attaquant sur 
un seul point, attaqué sur trois autres > il laissa 
isolément aux prises toute la joantée ses divisions^ 

sans porter eu avant tie Pozzolo les renforts f[U il 
lui était si iaciJe d y réunir, et par cette inertie 
fit battre 5o mille vieux soldats par 3o mille cod* 
scrils; mais cet échec fut peu de chose encore 
en comparaison des désastres qu'aurait essayés 
son armée, si le Vice-roi, retardant d*one lienre 
ou deux rexëciuiou de sou premier projet, s'était 
rendu maitre de la ligne du Ifineio: car alors 
jeté au milieu d^on pays ennemi entre le Pô etles 
montagnes du Brescian , sans appui, ni commu- 
nication avec sa base d'opérations , tonte Toie 
de salut lui eut été fermée. 

Les dispositions faites sur le champ de bataille 
par le Prince , prouvent un conp-d'ceil sàr et 

prompt; loiUelbis ]Kiil-ètre se priva-t-il inop* 
portunémeiit de la cavalei^ie de sa garde , car il 
parait que Tinfanterie et quelques pièces die ca* 
non suûisaieut pour tenir Goito, que Ja seule 
brigade Veczay pouvait attaquer à revers. 
vtméehÈxi' Les succès obtenus par Tarmée française n'ë- 

Ç««* repasse j ' • «i» i • J 

!• nincio. taieu t pas as$ez décisifs pour lui permettre de res- 
tfivt sur la rire droite du Mincio. Les Autrîchima 



I 

Diyiiizûu by GoOgle . 



CMAPITRE XXU 189 

ccmcentrés par Teffîst même de la perte de la ba- 
taille, recouvraient toute la supériorité du nombre 
dont leur dissémination les avait momentanément 
{Hrivés; il fiedlut donc revenir dans ses anciennes 
positions* Le 9 au matin , Farmée repassa la ri- 
vière à Goito avec la sécurité que donnait la vic- 
toire de la veille; et s'établit , savoir : la division 
Fressinet à Monzambano , se liant à Volta où fu- 
rent placées la garde royale , la division Marco- 
gnet et la cavalerie des généraux Pereymond et 
Bonnemain; la division Quesnel à Goito; cellq 
deZuccbiavec la brigade Hambourg rentra dans 
Mantoue; le général Paiombini à Pescbiera; le 
général Rouyer forma réserve à Guirdizzolu. 

Le corps de Radiwojewitsch repassa le Mincio 
dans la nuit du 8 au 9 , sur le pont de Borghetto 
qu'il conserva. Le retour du Yice-roi dans sa ligne 
donna lieu au comte de Bellegarde d'inférer que ^^"^^^-''''^'^ 
le prince Eugène ayant beaucoup souffert , ne sage au^iSbl 
songeait qu'à se retirer sur Plaisance : imbu 
de cette opinion t il erot qu'il ne fallait que^oMà^^ 
se montrer sur la rive droite du IVIinclo, pour 
le décider à une retraite définitive, et se pro- 
mit bien de ne pas lui laisser gagner impuné- 
ment 1 Oglio. 11 prescrivit au marquis de Somma- 
riva de pousser le général -major Stanislavirle* 
witscli parleval Sabbia et celui de Trombta sm* 
ses derrières,dims les plaines du Brescian. En con- 
séquence , dans la nuit du 9 au 10 , le général lia- 
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diwojewitscb repa&sa la mière, et replia tooslei 
^ postes fraDcais; mais bientôt les comtes Yerdier 
et Grenier s avançant sur ses iiaucs , le rejetèrent 
sur le village de Borghetto, où il se tint à couvert 
sous la protection des batteries de la rive gaucbei 
Pour déjouer désormais toute tentative ultérieure 
aor ce point , on imagina alors de fienner Tanse 
du Mincio par de bous retranchemens dont la 
garde fut coufiée à la division Marcoguet qui eut 
aussi celle de Poszolo* 
Affaires de Cependant Je général Stanislawlewitscb , con- 

Salo «tdA^ / ^. . /Il 

tedoM. tormement a ses mstrucUoos , avait tourne ie lac 
de Garda et investi le 10 le fortd'Anfo. Le lende- 
main , il dirigea 3 bataillons par le val Sabbia sur 
Salo dont ils s'emparèrent sans coup ferir , tandis 
I qu'avec trois autres il gagna le val Trombia dont 

il cbassa les avant-postes pour venir preudi e po- 
rtion à Gardone. instruit de ces divers mouve- 
mens , le Prince envoya la garde royale au-devant 
de la première coloone , et cbargea 1 e générai Bou-^ 
&nti de repousser la seconde» A Salo , le combat 
ne demeura pas long temps indécis : les poi les de 
la ville furent enfoncées à coups de canon. Pour- 
suivis par les cbassenrs à pied, les Autricbiens 
en se sauvant tombèrent sous le canon de la 
flottille qui rangea la rive occidentale du lac » 
et les força à se jeter sans armes dans les mon* 
tagnes. A peine ralliés le lendemain àMademo, 
ils j sont attaqués de nouveau et menacés d'être 
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acculés aalac , ils prennent le parti de se retirer 
-en toute bAte à Toscolano. De son côté , le général 
BonÊinti ckassa le 14 «après un combat assez vif, 
l'ennemi de Gardone, et le ramena battant 
qu'au lac dldro. Après celte malheureuse expé* 
dition, le général Sianislawlewitsch se borna au 
Uocus d'Ânfo , le général BonfEinti rentra à Bres- 
cia , et rinfanterie de la garde revint prendre 
. poste à Desenzano. 

Le maréchal désabusé se hâta de tranaférm* marée!,. 

- . ' ' I 1 -iT 1 • ' L' Bellegard» 

alors son quartier-generai ae Valeggio ahomma-M détemwu 
Campagna, où tout à la fois la nouvelle de la vie- fent!?!^ ^ 

•toirede la Rothîère ^et Tannonce de la reddition 
du château de Vérone , atténuci eut eu quelque 
sorte rimpression désagréable des échecs qu'il 
▼enait d'éprouver. Dès-lors décidé à tout atten- 
dre du temps et de i ardeui^des Napolitains et des 
Anglo-Siciliens , il prit des cantonnemens entre 
TAdige elle Mincio , espérant justifier à leurs 
yeux cette inaction calculée , en alléguant les 
ravages qu*exerçaient dans son aimée les mala- 
dies épidémiques. Des 101 bataiiloDs et 70 esca- 
drons qui la composaient, les 11 bataillons et les 

' 8 escadrons du corps de Nagent » furent seuls des- 
tinés à agir ofFensivement , de concert avec Far- 
mée du roi de Naples. Cf^oyez le TableauXFIII ). 

Celui-ci peu jaloux de conquérir l'Ilalie Hésitation» du 
pour 1 Autriche, résistait à toutes les soUici- 
tations du maréchal de Bellegarde et aux ins- 
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tances du gëuëral Nugent; il prétendait qu'U 
y aurait de l'imprudence à marcher sor Plai- 
âance tant que le Vice-roi garderait la ligne du 
Mincio, que ce serait s'exposer anx coups des 
troupes qu*il lui plairait de pousser par Bor* 
goiorte sur ses derrières, à Tinsu même du 
maréclial. Ainsi , se rejetant Tun l'autre Tinitia- 
tive,ils paraissaient tous deux résolus à laisser 
Tarmée française dans ses positions défensives*. 
Enfin , le général Nugent arracha i Joachim la 
permission de se porter sur TEnza, dans l'espoir 
qu'une fois engagé avec le corps de droite , ce 
Prince serait par honneur obligé de le soutenir. 

Ce qu il avait prévu arriva : la division Carascosa 
entra dans Reggio , celle d*Ambrozio se réunit 
à la résenre à Modène, ou le roi de Naples 
transféra son quartier -général. Ce fut là qu'il 
n d^twe quitta le masque, et signifia au prince Ëugène 
ttS^. ^ déclaration de guerre. Ce n'était qu'une raine 
formalité, puisque depuis vingt-cinq jours les 
premiers actes d'hostilités avaient été commis* 
Néanmoins le Vice - roi crut ne pouvoir lui 
donner trop de publicité. L'armée apprit par 
une proclamation à la fois noble et touchante , 
que l'œuvre de ses mains , le soldat qu'elle 
avait conduit au trôi^e, tournait ses armes con- 
tre elle; mais, ainsi que le Prince l'avait prévu, 
tous les Français qui se trouvaient encore dans 
ses rangs , accoururent sou# les ai^s de l'année 
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dltalie, et il ne resta près du Roi que le petit 

nombre d'officiers séduits par ses fallacieuses 
promesses. 11 £Eiut pourtant Tarouer , le retour 
de ces braves ne contrebalança pas les pertes 
qu'éprouvaient chaque jour les régimeos italiens 
par la désertion que fomentaient d'indignes 
agens de TAutricbe. La difficulté de recruter' les 
cadres appauvris depuis reuvabissen^ent d une 
partie du royaume , et la nécessité de mettre un 
terme à ce fléau , décidèrent enfin le Vice-roi à 
jeter les corps italiens dans les places de Pes« 
chiera et de Mantoue , et à ne garder en ligne que • 
les vieux soldats. Cette mesure ayant réduit l'ar- 
mée active à^S miUe combattans« ellene conserva 
plus que 5 divisions sur le Mincio. (Voyez le Ta* 
bleau XIX)* Mais la capitale qui n'avait eu 
jusqu'alors que a bataillons et 3 escadrons de 

Îarnison , fut couverte par un des régîmens de 
olontaires à Varese ; l'autre prit poste à Arona 
et Golico , poor observer le Simplon , et soutenir 
les postes de la Yalteline* L'armée resserra ses 
positions et rapprocha sa réserve du Pô. 

Au milieu de cette succession d'événeraens Prise Ue u 
aussi subits qu imprévus pour les deux partis , le rAne pnr im 
général Macdonald força , après un blocus de ^^i^^*^ 
^5 jûurset un bombardement de 4^ heures^ la ci- 
tadelle d'Ancône à lui ouvrir ses portes, et le lieu» 
tenant-général Lecbi prit possession de la Tos- 
cane au nom du fioi de Impies. Çette province où 
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sa belIe-sœur tenait paisiblement sa cour , n^avait 

pour se défendre que quelques milliers d iiommes 
ëpars dans les places. Le nouTCau gouyerneur 
ne doutant pas qu*il ne fut aisé de les en chas- 
ser s'il parvenait à se rendre maître de Pise 
et de Livourne, détacha le 16 février la bri- 
gade Minutolo sur la première de ces places, 
en vue de la surprendre; mais le général Pou*- 
cbin qui y commandait, devinant son inten- 
tion, fit venir 700 hommes de Livoume, et 
. l'attendit de pied ferme , déterminé à ne point 
la lui céder sans combat. En effet, on se fu^ 
sillait déjà aux avant - postes , lorsque le duc 
Conrention d'Otrante , commi8saire-£;énéral de l'Empereur 
^•"^P*««** dans la France transalpine , fit connaître au 

de la Toscane , , ^ , 

Roi^L^'^ général napolitain qu'il était muni de pleins 
pouvoirs pour traiter de Févàcuation des Etats 
romains et de la Toscane. Celui-ci ayant pris 
les ordres de son Souverain , consentit à sus- 
pendre les hostilités , sous Li condition préa- 
lable que les troupes françaises évacueraient 
Pise, Livoume et Lucques: qncûqae assez rigou- 
reuse, le duc y accéda pourtant; et peu de jours 
après , cet armistice fut suivi d'une convention ^ 
vertu de laquelle les garnisons dufortSaint^Ânge, 
de Cîvîta-Vecchia , de lile Gorgone, ainsi que 
des chàteauicde Yolterra et de Florence , eurent 
la faculté de 1 tnUer en France, sous serment de 
ne pas servir d un an contre les Alliés : convene- 
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tîon unique, qui imposait à des garnisons yiei^es 

le sort de celles réduites après un siège ou titt 
blocus, et qui âlipulaut en outre leur retour eu 
France par mer, en rendait TaTantage illusoire 
en les mettant à la merci des Anglais. 

Le rusé négociateur avait ses vues dans cette 
transaction. Se 'rendant en France à quelques 
jours de là , il eut à Modèue avec le Roi de Naples 
une très-longue conférence. Des officiers bien iu^ 
formés assurent, qu'après lui avoir exagéré l'éiat 
désastreux des ailàires de Napoléon , il le iélicita 
d'avoir détourné Forage qui le menaçait comme 
beau-frère , eu se joignant à la coalition , et que 
de propos en propos , il Tamena à se faire payer 
3oo mille francs en lettres de change , à titré 
d indemnité , pour la cession de ses droits sur le . 
duché d'Otrante. 

Quoiqu'il en soît, révacuation des pliïces de 
TEtat romam et de la Toscane par les Français , 
permit à Joachim d'attirer sur la Nura la division 
Pignatelll. Dèis-loi s le Yice-roi îiicjuiet sur le sort 
de Gènes , où le général Frezia n'avait qu'une 
poignée de conscrits à opposer aux Anglais qui 
allaient débarquer , et peu rassuré parles dispo- 
sitions actuelles de sa capitale ^ èu lapparition 
subite de Fennemi sur le Simplon avait je le 
tous les esprits dans la défiance et 1 abattemeut * 
résolut de faire un gros détachement SQr le Pô. fait^un^g!^ 
Par là, iV dissipait L'armée ausLro-napoUiaiue^*uî»r"* 

i3* 
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avant cpx'elle pût être renforcée ou se fut mise 
en communication ayec le maréchal de Belle- 
garde , ou lord Bealinck atteudu de jour en jour 
à LiTourne* 

En conséquence ; la division Rouyer se rendit 
le :ii février de Crémone à Plaisance , où elle fat 
suivie à deux jours de distance par lû brigade 
Hambourg et celle du général Jeannin que la garde 
royale remplaça à Yolta. Le comte Grenier ayant 
ainsi réuni les troupes qu'il amenait du Mincie 
aux divisions Gratien et Severoli, s'établit sur la 
lïura en face du corps du général Jugent. 

Malgré son infériorité 9 le lieutenant du Vice- 
roi avait ordre de brusquer uu dénouement^ car 
dans la positionrespective des armées, non-seule- 
ment il iallait battre Joacbim , mais encore le 
mettre hors de Hce assez tôt , pour que les troupes 
détachées du Mincio, pussent y retourner avant 
que le feld-maréchal Bellegarde fut à même de 
profiter de leur absence. D'un autre côté, le géné- 
ral autricbien ne se dissimulant pas les difficultés 
^qu'offrait le passage du Pô vers Plaisance , décida 
le Roi de Naples à laire marcher sur Guastalia les 
marins de sa garde avec une brigade d'infiinterie , 
soutenus de 1,200 Allemands, àTeffet d'y éta- 
blir un pont Le lieutenant-colonel Metzco , à qui 
l'on confia cette opération, jeta le 24 février un 
parti sur lagaucbedece fleuve qui surprit Casai- 
. Maggiore , constraisiton pont à Sacca , et corn- 
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que les Alliés se félicitent de ce succès ëphë- 
inère , le général Grenier passe la Kura, replie 
rayant' garde autrichienne sur le gros de l'armée 
napolitaine, et vient se poster le 27 derrière ^i« g<a|W 
le Tare, à cheYal sur la chaussée de PlaisaneCfbiit tm u 
tenant les divisions GratienetSereroli en réseiVe^*^* 
à Borgo-Sau-Douino. Le même jour, les troupes 
alliées qui occupaient Sacca et Gasal-Maggiore , 
en sont chassées par le général Bonnemain qui ' * 
s'y porte de Borgoforte» détruit leur pont» et 
en capture presque tousles bateaux. 

11 n'en fallut pas davantage pour détermi- 
ner la retraite de Joachim; une crue subite du 
Taro retardant le passage du comte Grenier 9 le 
prince Eugène jugea qu'une démonstration sé* 
rieuse contre le flanc droit des Napolitains accélé- 
rerait leur mouvement rétrograde* il passa donc 
le Pô à Borgoforte » et parut devant Guastalla le 
i^' mars au matm, avec 4 oataïUons» :ioo che- 
vaux et 4 pièces d*artillerîe. Cette ville était dé^ 
fendue par une brigade autrichienne et plusieurs 
centaines de chevaux , la plupart napolitains , qui 
s'enfuirent à toute bride aux premiers coups de 
canon jusqu'à Reg^o. Abandonnée ainsi par ht 
majeure partie de sa cavalerie , l'infiinterie soute* 
nue de quelques hussards de Radetzki , reçut le 
choc f lut reponssée et perdit 2S0 hommes. 

Cependant le Hoi de JNapIes était plongé dans 



Digitized by Google 



I9S CÂVPÂGNI l>B 1814 f 

Le.Uoi deyne afiieuse perplexité; car il se TOyait forcé 
retMiM. de combattre le corps de Grenier, ou de re- 
noncer à la cause qu'il venait ti embrasser. Les 
agens de TAutriche et de TAiigleterre Tobsé- 
daienl de représentations; mais toutes les pro- 
testations qu'avait pu lui iaire lord Benlinck , 
se le rassuraient qu'imparfaitement contre les 
craintes d'un retour de la Fortune envers Napo- 
léon* Usant encore une fois de moyens dilatoires 
pour |ustifier son inaction, il reprocha aufeld-' 
maréchal Bellegaide de ne jias profiter de ses 
avantages sur le Vice-roi considérablement aûai- 
bli , et prétextant le danger que courait alors son 
flanc droit, il céda le terrain sans combat au fur 
et à mesure qae les Français avançaient. 
i»amê.'**' ^ ^® comte Grenier étant parvenu à franchir 
le Taro le :i mars, les Napolitains battirent en 
retraite.' Les Français marchaient sur trois co- 
lonnes, serrant vivemeut la brigade autrichienne 
d'arrière -garde qu'ils espéraient entamer» Eu 
. effet , obligée de faire front pour ralentir la pour- 
suite, elle est ramenée svir la division Nugent, 
dont la queue sortait à peine de Parme, 
d'autre moyen d'arrêter leur impétuosité, que de 
jeter dans la ville le régimeul de larchiduc Fran^ 
çois- Charles. 

Le comte Grenier sans dilTcrer, enjoint au 
général Rambourg de continuer à harceler l'en- 
nemi en tournant Parme par la gauche» tandis 
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que le gros du corps chargera vivement les 
troupes qui sj trouvent engagées. La brigade 
Arnaud prend positiou Uevaut la porte de Plai- 
sance, ayant derrière elle les divisions Gratien et 
Severoli ; les brigades Scbmitz et Jeannîn eurent 
ordre d'altaquer les portes de Foraovo et de 
Colomo. Cette dernière coupa dans son mouve- 
ment une colonne d'un millier d'hommes , et la 
força de rentrer dans la place» Le général Ram- 
bouig, en cbercbant à gagner la chaussée de 
Ileggio , aperçut sur la route de Colorno la co- 
lonne de MeUco qui 9 rejetée le 27 par le général 
Bounemain sur la rive droite du P6 , et prévenue 
àGuastalla par le \ice-roi, avait cru pouvoir se 
ndlier à temps sur Parjne* La découvrir, l'atta- 
quer et la dissiper fut l adaire d'un instant. Elle 
perdit 5oo hommes 9 2 pièces, de canon et tous^ 
ses bagages. 

^ Sur ces entrefaites , les généraux Arnaud et 
JeannxB forcèrent las portes^ de Plaisance et de 
Colorno ^ timdts que de son côté, le général 
Schmitz après s'être rendu maître de celle de 
Eomova, longeait le rempart pour occuper celle 
de Modène. Les Autrichiens se défendirent d a- 
bord ; maia pressés de tous côtés et sans espoir 
de salut , ils l^icent bientôt bas les armes. On leur 
avait tué 600 hommes; 1,800 demem*èreut pri- 
sonniers. Au nombre de ces derniers, se trouva 
une centaine de Napolitains qui furent désarméa 
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et renvoyés à leur Roi , soit par mépris, ou par po- 
litiqae, afin de fortifier les soapcona que les Au- 
trichiens avaient d'une intelligence secrète entre 
le prince Ëugène et lui. 

L'tstne de celte affiûre , honoraUe pour le gé- 
néral Grenier, parait aux militaires le résultat 
d'une aberration de JoachinL En efiet» résolu à 
se replier sans combat , pourquoi se laissait-il 
serrer de si près , et ne s'était-il pas mis en mou- 
vement dès la Teille? La seule raison qui puisse 
le justifier, c'est 1 extrême répugnance qu'opposa 
le général JNugent à l'exécution de ses ordres de 
retraite, dont il ne comprenait pas la nécessité, 
et l'intention bien prononcée de s'engager pour 
mettre le Roi de Naples dans Taltemative de corn- 
battre ou de se déshonorer. 

Le 2 mars au soir, les Français s'établirent siur 
l'Enza , et poussèrent le lendemain la brigade 
Hambourg sur Reggio, dont elle chassa une cen- 
taine de chevaux ennemis. Le général ScTeroli 
vint le 4 l'y soutenir avec 7 bataillons , et se fit 
précéder à Rubiera par une faible avant-garde ; 
le général Gratien resta en réserve derrière l'Ënza 
avec un pareil nombre de bataillons. Âinsi le but 
du détachement du lieutenant-général Grenierfut 
rempli, et les Austro- Napolitains écartés. Le 
Roi décidé même, s'il le fallait, à se retirer sur 
le Tanaro, évacua son matériel jusqu*à Ferrare; 
la brigade Stahremberg était presque détruite j 
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dVmtres ATaienl beaucoup souffert ; la eonfiauce 

des troupes ébranlée , il n'était pas probable que 
Joachim filkl.de quelque temps eh état de re4;:: 
prendre ToflensiTe : aussi le Vice -roi rappÉâ ^'il 
sans perte de temps sur le Mincio la divisiou 
Rouyer et la brigade Jeannin* 

Pendant le mouvement des Austro-Napolitains ^^^Tcfenît 
sur le Pô, le feld- maréchal de Beliegarde avait J^^*^^** 
fidt un pas à la dérobée, et porté sou quartier» s^^^* 
général de Vérone à Villa-Franca. Sa première 
ligne vint border la rive gauche du Mincio, poui^ 
être plus à portée d'observer ce qui se pas- 
sait de l'autre côté. Habile à saisir toutes les oc- 
casions de donner le change à son adversaire , le 

Vice -roi résolut alors de se débarrasser de ces 
observateurs incommodes , en faisant marcher , 
le 5 mars au matin, le général YiUatté avec i,aoa 
hommes, de Governolo sur Ostiglia. Le poste de 
Sostinente fut emporté par ce détachement , qui 
en détruisit les retranchemens. Ce coup hardi 
lit croire au maréchal que le général Grenier 
soutenait cette téte de colonne , et que Tintention 

du Prince était de se porter en forces sur LegnagO 

pour séparer les deux armées combinées. Crai- 
gnant donc d*avoir compromis sa gauche, il se 
hâta de reprendre ses anciennes positions; mais 
il se trompait , car ce projet n'entra jamais dans la 
pensée du Viceroi, puisqu'il plaça le 7 la division 
Fressinet à Monsambano et Borghetto , celle de 
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Quesnel k Volu et Pozzolo , le général Marcognel 
k CerloDgo et Goito, la garde royale à Mantoue» 

la cavalerie en seconde ligne à Gère ta , la divisioa 
Rooyer à Bozzolo et Marcaria* 

Sans doute en isolant deux armées , on se pro-» 
cure de grands avantages; néanmoins il nous sem« 
ble qa'ici ce n'était pas le ca& D'abord le terrain 
aux environs de Legnngo est peu propre aux ma- 
nœuvres; de pluSt les deux armées ennemies se 
trouvaient séparées par le (ait , puisqu'elles n^a- 
vaient pas de pont sur ie lieuve ; enfin chacune 
d'elles avait la supériorité do nombre sur l'armée 
française : c*e6t donc été une imprudence , que 
d'aller s'enlburner dans cette contrée niaréca- 
gense , pour être accnlé par les Autricbiens au Pô ^ 
tandis que les Napolitains bordaient sa rive 
.droite. Le Tel d- maréchal aurait hieu du plutôt se 
réjouir de voir te Yioe-roi prendre ce parti , que 
s'en effrayer : et ses craintes à cet égard étaient, 
puériles. 

T^noideiTa- Dès quc tout eut confirmé au Roi de Naplea 
le départ du comte Grenier pour le Mincio « 
il sentit qu'il ne poiuvait se dispettseï* d*efiacer 

par uue marche otrensiv e i'espcce de tache qu'im- 
primait à ses armes» une retirai te de plus de lo 
myriamètres devant uU ennemi infiBriem*', et sans 
autres combats que des échauffourées d'arrière- 
garde. Informié qu'on ne lui opposait plus qu'ua 
corps de 4 bataillons et lo à la escadrons bors 
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de lai disputer sérieysement le terraia , il 
renforça TaTant* garde aatrichienne d'un régi- 
luent d iutanterie napolitaine , et le 6 mars fit pas- 
ser la Secchia au comte de Stahremberg, pour 

allayuer Riibiera. Les divisions Livron et Caras-^ 
cosa soutinrent son mouveqaent* 

Rubiera était gardé par 2 compagnies de volti- r^^"^^*' ^ 
geurs et un régiment de chasseurs italiens. Son 
commandant voulut tenir ferme ; mais assailli 
par des forces décuples , sa petite troupe fut cul- 
butée et ramenée iuâj(|U i^ Reggio, où le général 
SeveroliJa recueillit. 

Doutant encore, malgré cet échec, que toute Combrt .d# 

\ , ... Satt-LoiwiWK 

Tarmée ennemie eût passé la Secchia, il laissa 
4 bataillons sous le général Soulier à Reggio , et se 
porta avec la brigade Ranibourg et 3 bataillons 
italiens sur la route de Rubiera jusiju'auprès de 
San-Lorenzo, où il prit position à cheval sur la 
route , la cavalerie en seconde ligne* Bientôt le 
Roi de Naples déploya sucoessiyement plus de 
1 o mille hommes. Le général Severoli qui en avait 
à peine 3 mille 9 n'hésita pas à accepter le combat. 
Les italiens se battirent arec une bravoure au* 
dessus de tout éloge ; leur général ayant eu une 
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plaça , soiitint encore quelques instans cette lutte 
honorable , mais par trop inégale , et se replia 
ensuite sur Reggio , dans la crainte d'éTénemens 

plus fâcheux. 



Digitized by Google 



^04' % CAMPAGNE 0£ 1814* 

crtetiatûm ae ' Cette vîlle iï*étaiitpa8 i Tabri â*m coup de 
rran^. maia , fu;| attaquée sur-le-champ par les Austro- 
Napolitains , qoi y trourèreiil une résistance 

opimâli e. Joachim , pour épargner Je sang des 
siens, ou plutôt en vue de se ménager un re- 
tour auprès de Napoléon , fit proposer aux gé- 
néraux français de Tévacuer. Son ofTre fut ac- 
ceptée avec joie ; et les troupes , après avoir 
marché toute la nuit , rejoîgnireni le lendemain 
matin Je général Graticn derrière TEnza. 

Les Autrichiens se récrièrent contre cette con- 
▼ention, et soutinrent que l'on aurait pu couper 
la retraite aux troupes engagées dans Reggio, et 
prendre revanche de la malheureuse aflaire de 
Parme. On ne saurait le nier; mais ces réclama- 
tions faites après coup, n'empêchèrent^ pas les 
Français de se tirer de ce mauvais pas* 

On remarquera facilement combien la position 
du corps de droite était vicieuse. Une fiûhle avant^ 
garde sur la Secchia avait à deux myriamètres 
une division pour la soutenir à Reggio, et le gros 
du corps sur TËnza; dîposition décousue qui ex* 
posait ces trois corps à être accablés successi- 
vement. La résolution du général Severoli d'ac- 
cepter lè combat devant San«-Lorenzo est sans 
doute une preuve de grand courage ; cependant 
ou regrette qu'il, n'ait pu en réprimer le premier 
élan; car malgré sa juste confiance dans la va- 
leur des troupes, il était probable que, succomr 
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hmt souft le nombre, elles seraient ramenées en 

désordre, et péut-être forcées à Reggio. Oa ne '* 
pénètre pas non plus les motifs qui empêchèrent 
le général Gratien de se meltre plus à portée de 
soutenir son avant-garde, ou de la rapprocher de 
lui An surplus , cette fiiute n'eut pas les consé- 
quences funestes qu'on aurait pn craindre d'un 
ennemi actif. 

Le eénéral Gratien ne voyant plus de sûreté à tegénér cr». 

*' * , ^90. repasse lo 

rester derrière 1 Eiiza, repassa le Taro, et après Tiro. 
une iialte de quelques heures se mit eu marche 
pour atter s'établir, Tavant-garde à Castelguelfo, 
soutenue par les brigades Soulier et Rambourg , 
en arrière de ce bourgs et le général Yandeden à 
Sangnînara et Gmgno. 

Le. Roi de Wapies entra le 8 mars à Reggio, ï''*!;^.**»»'»' 
porta son armée sur TËnza , et détacha sur Borgo* 
di-Sotto et Guastalla la brigade Gober qu'il ren- 
força d'un bataillon napolitain, se proposant 
ainsi d'observer les mouvemens des Français vers 
Sacca et Borgo forte. Le 9, il poussa la brigade 
Stahremberg à Parme, mais refusa de s'avancer 
davantage , alléguant que le Yice - roi instruit 
de sa marche , avait porté la division Rouyer à 
Marcaria et Bozzolo, et placé à Piadena un dé- 
tachement pour l>atti*è la campagne sur la rive 
droite du Pô , ou prendre sa droite à revers, s'il 
s'approchait de Plaisance. 

Tandis que tous ces ëvëuemens d une guerre mal 
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Heconnais-.conduile sc passaieiit le loni; du Pô, quelques 

•ancedu Vice- * , , , ' , . • i • 

roisuria ligaemouveinens ordoones dans i armée autrichieane 
uMmao. comte de Bellegarde, déterminèrent le 

Vice-roi à faire une reconuaissaoce générale. 
Des détachemens se portèrent à la fois sur Castel- 
novo , Valeggio, Roveibella, Casiellaro et Osti- 
glia. Les avant-posies ennemis furent; reploy es 
dans toutes les directions, et les colonnes parve-^ 
nues devant les masses, commencèrent le feu 
pour les faire déployer. Leur but ainsi rempli ^ 
elles retournèrent dans leurs positions respect 
tives. Cette opération dictée par la prudence et 
que les Autrichiens présentèrent comme des 
attaques que leur valeur avait fait échouer , ne 
laissa pas de donner de Tinquiétude au feld- 
maréchaL.Loin de prendre l'initiative de l'offen- 
sive comme le Roi de Naples Feu conjurait, il 
concentre ses forces ne laissant qu'une arant^ 
Mûon du garde à Salibnze , Vàleggiô et Bozzolo ; aux ordres 
]fteu«gwdtt. du comte de JNeipperg. Le gros de Tarmée fut 
réparti sur deusL lignés , la première ayant la 
droite à Castelnovo , hi gauche à Yilla-Franca ; 
la seconde derrière TAdige et à Vérone, où lA 
réserve de grenadiers et. le quartier-général re^ 
tournèrent. - 

Non moins circonspect que lui, le Roi de Na* 
pies caché par FEuza, ne donnait iTarmée fran- 
çaise aucun signe d'existence. Tout le mois de 
mars s'écoula çans le moindre événement , et cette 
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inaclkm, recommandée au maréchal par âon ca- 
binet , précieuse à Joachim par des considéra- 
tions toutes particulières , était d ailleurs trop 
avantageuse au prince Eugène, pour qu'il s*a^ 
TÎsât de la troubler ; aussi dans cet intei*valle ne 
fit -il qu'une simple reconnaissance de Borgo- 

for le vers Guastalla. Sur les derrières, le corps 
de blocus de Venise, aux ordres du lieutenant- 
général Marschali , enleva le ^3 mars le fort de 
Cavanella de vive force , chassa la garnison des 
retranchemens élevés entre T Adige et la Brenta ; 
la repoussa sous le canbn de Brondolo , et plaça 
ses avant-postes dans Tile de Fossone. La flot- 
tille du lac de Garda soutenant l'honneur du 
pavillou italien , livra deux combats à celle des 
Autrichiens. . 

Cependant le moment approchait où lord Expédition 
Bentmck commandant le corps d occupation au- cUieus. 
giais ën Sicile allait avec Ferdinand IV coopérer 
à la conquête de lltalie* Douze cents 'hommes 
de cavalerie et i5 mille d'infanterie , dont 4 mille 
Awglaîft seulement, furent rassemblés à Palerme 
dans le courant de février , et destinés à l'expédi- 
tion de ia Toscane. Ainsi»lç cabiiiet de Saint-James 
habile à susciter des eiinemis à Napoléon^ tour- 
nait vers un même but, les efforts de l'usurpateur 
du trône de INaples et ceux du prince dépouillé 
de cette couronne , se préparant' à donner à 
ritajie étonnée, le scandaleux spectacle des b^u- 
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nières de Ferdinand de Bourbon flottani cou* 
fondues avec celles de Joacluni Murât 
xaedéb«r<{a« Lc ^8 février, la i^* division composée de la 
cavalerie, de 3 mille Anglais, d'une partie de la 
l^on hanovrienne el de quelques rumens si- 
ciliens formant en tout 7 à 8 mille hommes, fit 
yoile de Palerme , et vint prendre terra à Li- 

vourne qu'occupaient alors les Napolitains. Son 
débarquement qui devait porter le dernier coup à 
la puissance française en Italie , fiiillit opérer un 
tout autre changement dans les affaires. Lord Ben- 
linck à son arrivée ayant répandu avec profiosion 
des proclamations pour appeler les Toscans aux 
armes et à la liberté , Joachim en conçut des alar- 
mes qui fiirent portées au comble par un ordre 
du jour où le prince héréditaire de Sicile reven- 
diquait hautement ses droits sur le royaume de 
Naples , et annonçait^ ses troupesqn'elles allaient 
marcher à sa conquête. La publication de cette 
pièce amena une rixe entre les Siciliens et les 
Napolitains que lord Bentinck eut beaucoup de 
peine k apaiser. 
En«poft«om. Joachim se Toyant joué par les Anglais, or* 
ittKapiM. donna sur-le-champ la concentration de son ar- 
mée pour être prêt à tout événement ; de son 
côté, le général anglais informé par les plaintes 



du maréchal de BelJegarde de Findécision de ce 
nouvel allié 1 et mécontent de trouTor les choses 
si peu avancées en Italie , se rendit à Reggio poui: 
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conférer avec le Roî. Leur entrevue fiit orageuse* 
Tous deux avaieut des récriminations à s' oppo- 
ser. Lord Bentinck demanda comme prélimi-' 

naire , que la Toscane ffit évacuée par les troupes Entrevue de 

. . lord Bendack 

napolitaines, et finit en menaçant JoachimeideJotcUm. 
de faire rembarquer la division quf avait pris 
terre ù Livoui ne , et d'aller la jeter dans le golfe 
de Naples, où elle était attendue à bras ou- 

vci ts |)ar les partisans de Ferdinand. Celui-ci, la 
proclamation du prince liéi'éditaire de Sicile à 
lé main , se plaignit avec ameHnme d'avoir été 
arraché de ses Etats et entraîné dans une guerre 
injuste sous la vaine promesse d'une alliance , dé^ 
claranl qti'il ne ravalerait jamais sa- dignité jus* 
quàremettre la Toscane conquise par ses armes, 
i une puissance avec laquelle il se trouvait dana 

un simple état d'armistice. 

, Cette discussion était loin de promettreTunioa 
etrharmonie nécessaires aux succès des coalisés* 
Elle sema même des germes de discorde qui au- 
raient in&illiblement amené une rupture , si la 
cour de Londres n'eût ordonné & son général de 
désavouer l'ordre du jour intenipestif du prince 
héréditaire de Sicile , de se désister de ses préten- 
tions sur la Toscane, et d'annoncer an lloî de 
INaples qu'elle approuvait dans son entier le traité . 
d'alliatice conclu avec l'Autriche. 

Au milieu de ces contestations, lord Bentinck 
ne laissa pas de commencer ses opérations. Ins* 

• . »■ . 
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truit qao Teacadre portant la a* 4ivîiîoa de Tat^ 

mée expéditioniiaire venait d'arriver daus le golfe 

la Speam t U mit la preoûère «a marché 
Pise et de Lacques le 33 oiaTt sur la Magra , et 
força le poste frajoçais de Sarzana à repasser cett9 
TÎTière, voulant par-là £siciliter le débarquement 

des 6 mille hommes dont elle était chargée. 

Tel étaU l'état des choses eu Italie vers la lia du 
mois de mars. L'attitude des conscrits de i8i5 
|ur cette ler^e classique de conquêtes , quoique 
comparaUie par son énergie à cdle des bandes 
républicaines de 1796^ arrêtait moins encore les 
. progrès des AUiéâ que ne le faisaient les calculs 
de la politique* Le cornue de Bellegarde ambi-* 
tionnant des succès sans travaux , des conquétea 
^aus combat, n'avait garde de s'écarter des ins* 
tmctions machiavéliques de sa cour; de son côté, 
Joachim épr ouvant déjà le juste châtiment de sa 
défection par les inquiétudes dont il était rongé* 

s'.'iHénait chaque jour la couiiance de la coaliLioa 

par ses tergiversations : tremblant devant le gjénie 
de son mettre qui scanbldit alors se relever^ il le 
i^oyail; vainqueur de ses ennemis , punir la loi 
mentie * et le précipiter du trône où il l'avait élevé» 

Sans les revers de Laon et d'Arcis , luie seconde 
déi^QUrn le rajoeuait 4 VËmpereur et cuvait le 
royaume dltalie; mais cet Etat irrévoeablemenl 
attaché au sort du grand Empira, après en avoir 

partagé la fl^QÎire» devint âire enlcaliié dans sa 
chute» 



.* 

CHAPITRE XXIL 

'ta JR^ision légère du comte de Subna se porté 

de Genève sur Lyon. — Situation politiffue 
de ceUe viUe* — Leduc de Castiglionejr arrive, 
et Vennenù se retire* — Combat de Rumilly* 
— Prise de Clmmbéty par tEnmmL — Arrivée 
des troupes de Catalogne et organisaUon du 
corps du Rhône. — Le duc de Castiglione 
prend ï offensive et repousse le comie de £ubna 
au-delà de Lons^iè-SauTnien — Le générai * 
Marciiand arnve sous Genève. — Formation 
et marche de t armée alliée du MUU, — Le 
duc de Castiglione se i cpUe sur Lyon ^ et se 
porte par la rive droite de la Saône au-devant 
Jtétle^ — Combats de Mdcon et de St'Georges* 
. ~ Bataille de Liiiwnest. — Evacuation de Lyon* 
~ L'armée Jrmiçaise se retire sur t Isère. 

(Coasnlleft pour kt marches, la carte de VËmpire fran" 
^ais ; et pour le» positioas, lesfeoiUeâde CaMiai> 11° 84» 
9$f 66, 871 iiS» it6y 119, itBf 119; 146» 147, 148) 
149 H tS»( oi^bM«a««M k» inûiifr n* yi «t ai dé k 
«ffite génénb du tliMln ib !• ^cm «.Italift «C d«At 
les Alpes , par le géuiaX B«der d'Alb*. ) 

con^éte facile de Genève ne procura pas 
«m ÂUiés laufr les aTOott^ges c[a'îb auraient pu on 
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* tirer. Le comte Bubna se persuada trop légère* 

meiU avoîrattciot Tobjetcle son détachemeiiL^ et 
faute d'instructioas précises , perdit trois jours à 
8*établir dans cette place. Ce ne fut que le 4 Î^Q* 
vier qu'il poussa ses premières recouuaissauces 
sur les routes de Gex et de Lyon. L'une s'étant 
emparée de St.«*Claude, l'autre du Forl-rEeluse, 
il lui fut aisé de voix^ que la frontière était euliè- - 
rement dégarnie ; mais au lieu de marcher sur 
L von dont la prise lui eût encore moins coûté que 
celle de Genève , il crut plus sage de se lier k 
Textréme gauche de la grande armée. Le 5 jan- 
. yier , il se porta à Poliguj d'où il poussa des déta- 
chemens sur Arbois » Lons-le*Saulnier et Salins 
qu*ii investit. Le lendemain, il força le pont de 
Dole , replia le général Lambert dans Auxouue , 
et donna ainsi au prince de Liechtenstein passage 
sur la rivecîroile du Doubs pour laire le blucus 
de cette place, et achever celui de Besançon. 

Informé cependant que les généraux Legrand 
et Musuier réunissaient , Tun à Châlons , l'autre 
à Bourg , tous les hommes valides des dépôts sta- 
tionnés dans les départemens de Saône-et-Loire et 
de 1 Ain , il résolut de marcher à eux, renforcé de 
la brigade Longueviile du corps autrichien, afin 
de leurôter le temps et les moyens de combiner 
leurs opérations contre Genève, où il n^avait laissé - 
que la brigade Zeichmeister. Il détacha unforC - 
parti de cavalerie contre Ghàlpns » taudis qu aveç 
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le groft de son corps , il descendit par Saint«Amoiir • 

sur le cLiei-iieu de TAin. • ' • 

Le général Legrand tint aisément Tennemi en 
respect devant le pont de ]» Saône ; maïs à som 
approche, Je général Musnier qui campait avec 
environ i,200'homme8 6ttr le rideau du château 
deChalles, ne se trouvant pas en élat d'accepter» 
le combat , battit en retraite le 12 sur la route 
de Lyon , laissant la garde nationale de Bourg 
• maîtresse de défendre ou dereudrela ville. Celle- 
ci se flattant encore de n'avoir affaire cpi-à un 
simple parti, se mit en devoir de le repousser/ 
et refusa de rerevoir le parlementaire qui se 
présenta. La fusillade s'engagea, mais se ter^ 
mina promptement par la prise de la ville qui rrîiert»ac 
ftit livrée au pillage. Un grand nombre d'habitans ^ 
'l'abandonnèrent; les uns désespérés de voir 
leurs foyers occupés par 1 ennemi , se joignirent 
au détachement du général Musnier; d'autres 
redoutant la vengeance du vainqueur , allèrent 
se jeter dans Pout-d'Ain. 

' immédiatement après le sac de Bourg , si le* 
comte de Bubna eût marché droit à Lyon , il est 
probable que cette ville riche et commerçante se- 
rait tombée en son pouvoir; caria petite troupe du 
général Musnier, composée en grande partie de 
conscrits réunis à la hâte et glacés d'effroi, n'eut 
point cherché à lui en disputer Feutrée; mais 
ignorant ce qui se passait dans le Mont-Blanc où 
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corps de troupe considérable ; sano nouvelles du 
.Yalaif «coloBel SÎJnJb^cb^ avait été envoyé 
de iMmmme pour $'em|iai«r des pesMges du 

Simplon et du mont Saint-Bernard , ce gëiicral 

peixiU e&e we ifueiqueft jt^ui^ i ouvrir (mut Poai* 
d*Âiii atJNanlaci une cotnamniralionavee Genève, 
et ce contenta de pou&ser une faible avaut-garda 
mïït la rootede Lyon» Enfin , loi«qo'î} tat bien as* 
sure que le colonel Simbschen soutenu d'un ba- 
taillon de Valaisana» ae trouvait en mesure de d^ 
fendre contre lea partis venant dltalie les passages 
dont la garde lui était confiée, etqu il avait mémo 
pris possession 4e Thonon; instruit d'aiUeui:» 
que le corps de troupes rassemUé par le général 
liai*ocbe u était autre chose que la gai^nison de 
Genève renforeée de plusieurs oeptaines de eon- 

scrits, il crut seulement alors pouvoir preutlre 

iolfensive de Bourg ainsi que de Genève. A cet 
éfet, le général Zeicbmeister reçut Tordre de 
remettre la garde de cette dernière place au2^ 
chasseurs genevois qui venaient de a'y former « 
d'attaquer avec sa garnison le corps français 
établi à Rumiity, et de le mener battant jus** 
qtt'àChambéry» tandis que le comte de fiuima 
se dirigerait lui-même vers Lyon avec le gros de 
ses troupes, après avoir laissé des détacbemens 
à Màcon et à Bourg* 

^vaut de rendre compte de l'e&écutîû& de ce 
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plân tttrdif ) il n'est |^ hors jwopos d'm^osttf 

les mesures de dëfeuse pnses par les FràûÇttis. 

On a TU âu chapitre 1^' que le duc dé Gasti^ 
glione ëiait désigné pôltr oommiiiidèr le eot*pRS àok 
Rhône , et par l'état n° vi , annexé au chapitre III, 
qu'à l-époque du 6 janvier , les troupes n&ectée^ 
à la farmation de cette ttrm^^ eonsistaiéut 6ti 
1,600 hommes épars encore dans diffiât'ens 
dépôts. 

Les danf^ers toujours croissans sur cet le fron- i* 
ûère déterminèrent 1 Empereur à presser le dé* «ve a Lyon* 
part du duc de Castiglioue. Ce Màrëchal pftnît 
de Paris le 1 1 janvier , et arriva à Lyon le 14 » an 
momadtoùravant-garde du comte Bubna entrâis 
à Montlud. 

Bien quon n'eût pas caché au duc de Casti^ 
gtione les progrès de Tennemi , ùà s'était hitA 

gardé de lui faire connaître lafaihiesse des moyens 
mis à sa disposition. Les aperçus du Ministre 
ëiéVideilt à 6 mille combattans le nomi>re. des 
troupes régulières réunies aux environs de Lyoïl; 
mais quelle fut sa surprise lorsqu'il rit que toutes 
ses ressources se bornaient aux i,3oo hommes 
du général Mu^nier , parmi lesquels se trouvaient 
seulement i5o anciens soldats ! Il entrevit dès* 
lors toute la difficulté de sa tache ^ et jugea 
qu'elle consistait plutôt à former une armée qu'à 
diriger des opérations militaires. 
• La situation politique de Lyon n'avait rien de 
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xasâuraDt coutre ce déDÛmeut absolu. Plus d es- 
prit public; 1 approche de rennemi a glacé, tous 
les cœurs. La plupart des riches labricansde cette 
grande cite 1 ont abandonnée; et si quelques ci-^ 
toyens , dociles à Tappel de leurs magistrats , 
prennent les armes, c'est moins dans la vue d'é- 
loigner de leurs foyers le fléau de l'occupation 
étrangère, que pour défendre leurs propriétés 
contre 20 à 25 mille ouvriers, réduits par la fer- 
meture des ateliers, aux angoisses de la misère 
et du désespoir. 

Dans ces circonstances critiques , le Maréchal 
désespérant de préserver la seconde ville de 
Frauce du malheur désormais inévitable de tom- 
ber aux mains de l'enneuii, ne s occupa plus 
qu^à lui ôter les moyens de s'y établir. Le 
sénateur comte Cbaptal, commissaire ex traordi-- 
naire de l'Empereur , aussi bien que le préfet 
comte de Bondy , envisagèrent la chose du même 
œil, et tandis que le duc de Castiglione courut 
arrêter à Valence les premières troupes quiarri* 
yaient du midi , le commissaire se rendit à Cler- 
mont pour accélérer la levée et le départ des gar<- 
des nationales du Puy-de-Dôme et du CantaL Tou- 
tefois le Maréchal eu quittant Lyon , prescrivit au 
général Musnier de tenir la ville tant qu'il serait 
possible avec ses feibles moyens; et le préfet, 
magistrat d'un grand caractère , consentit à 1 ester 

avec lui pour pourroir aux besoins de la ti^oupe » 
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, mainteiur la trancpiiUité et saisir la première OC- . 
casion de relever le courage des Lyonnais cmis- 

teraës. 

' Ainsi le général Musmier «e trouyait par la réu- 
nion des dépôts stationnés à Lyon , chargé de 
Xîouvrir avec 1,700 liommes de troupes neuves 
nne ville ouverte ^ sur la population ^de laquelle 

il ne ppuvait compter. 

Mais pour juger de la difficulté de s'acquitter 
convenablement de cette tAche , il &ut se fieiire 
«me idée de Lyon. 

. Cette ville bâtie dans la presqu'île formée par ^ i^scriptiw 
le Rhône et la Saône , ainsi que dans Fanse des^ * 
^inée.par.la rive droite de cette rivièi e , se divise , * 
eu trois parties. La première, ou faubourg de la 
GuillolièreàaSo mètres environ de la rive iraiiche 
du Rhône , est tout-à-fait ouverte ; la seconde comr 
prise entre le fleuve et la Saône, a pour enceinte 
une vieille enveloppe bastionnée , sans fossé » 
masquée à Test par le faubourg de la Croix-Rousse 
qui est lni*méme plongé par les hauteui^s de ce 
nom , et à l'ouest par. le faubourg de Serin qui 
s'étend à mille mètres le long de la rive gauche 
de Ja Saône. Enfin , la troisième partie halle clans 
^l'anse de celte nvièi e, est fermée par une vieille 
muraille flanquée de tours rondes *ou carrées et 
de (jneiques bastions , sans fossé , qui suit les res- 
.Sfi^uts escarpés de la colline de Fourvière sur le * 
, jevers oriental de laquelle sont assis les quartiers 
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les phift populeux. Cette dernière partie a'eat pM 

(ioMiinée; mais déjà masquée à Toiiest par le 
bourg de Saiatrlrenée qui occupe la croupe oc^ 
cidentale de la même colline , elle Test encore 
dans la direcliou du nord peir le faubourg de 
Yaize qui longe la rire droite de la Saône. Toute*» 
fois cette dernière partie deTenceinte est suscep- 
tible d*étre couverte au moyeu de quelques batte- 
Ti^g* Cependant , attendn que les hauteurs de la 
Croix-llou!&se commandent lefaubuurgdece nom, 
et que la plaine de la Guillotièreest traversée d'uné 
' în6nitë de chemins creux qui faciliteraient réta- 
blissement des batteries incendiaires , il s'ensuit 
que le fleave ne protège Lyon que contre une iu'- 
ciirsioii. Sept [)onts en pic^-i-cs, de bois ou de ba- 
teaux , sur la Saôue , établissent la communication 
entre la presqu'île et l'anse, où Tiennent aboutir 
les principales communications de l'intérieur de 
la France; des deux autres poAts sur le Rhône 
partent les routes de Pont*de-*Beauvoîsin , Gre- 
noble et Vienne. Entre le Hbône et la Saône , il 
n*j a que celles de Trévoux et de Lons4e-Saulnier 
qui passe à Bourg. 

Le génénJMusnier prévoyant que »i le» habi- 
tans de TAin n'avaient pas le temps de rompre les 
digues des nombreux étangs qui couvrent la sui- 
face de leur département , le comte de Bubna 
déboucherait de préférence par les routes de 
Bourg , mit des postes d'observation à Grange- 



t 



Digitized by Google 



^luclie au poat d'Oullim, pour éclsàxec les 
routes de ChàlonB , de Moulins, de Clermont et 
du Puy» et viut s'établir avec environ mille 
hommes en téte du faubourg de la Croix «Housse. 

A peine ces premlèi es mesures étaient-elles l« comte de 
prises, que des coureurs autricuieus parurent le semé derat 
|6, & i5 kilomètres de Lyon, sur lès routes de^^"""' 
Domines et d'Amberieux, ou ils fusillèrent avec 
les avaiit<*posles français ; mais le comte de Bubaa 
qui de Bourg avait cru pouvoir déboucher direC" 
t,ement par âlexioxieux, fut forcé à came de Tiu* 
ondation du pays à revenir sur ses pas prendra 
la route d ADiberieux; ce ne fut que le lendemaia 
que le géqéral Musnier repassa la Saône , et . s'éta- 
blit & reœbranchement des chaussées de ChAi* 
Ions, de Moulins et de Ciermout, ne laissant au. 
col de la presqu'île que de simples postes d'aver- 
tissement. Cepend;iMt le général einieini hors 
déUt d'apprécier au juste lalaiblessede souadver* 
saire, perdit encore la journée du 18 en recon^ 
naissances et messages de parlementaires. Vaine- 
ment quelques ouvriers allemands d origine lui 
assurèrent que la ville était déserte , il n'ajouta 
pas foi à leurs rapports; et bien qu'une patrouille 
guidée par eux, fù% parvenue dans la nuit jusque 
sur le quai du lliiùne , où elle s arrêta même pour 
rafraîchir , il crut hasarder beaucoup le lendemain 
de prendre poste sur k ha^tettr de la Croisa* 
Kousse;. 
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Cette timidité donnantâ crojre^au général Mos* 

nîer que les eonemis n'ëlaient pas en mesure de 
tenter uu coup de main , il résolu i de lea déloger 
par une attaque de nuit, immédiatement après 
Tarrivee (]'nn reiilV)!! de -jot) hommes des iG^ et 
145° régimens envoyés en poste de Yaience par 
le duc de Castiglione; m»is le comte de Bubna en 
ayant eu avis, se retira sur les linutcnrsdu château 
de La Pape. Ce pas rétrograde dcviut décisif, et 
dès-lors on ooneut Tespoir de sauver Lyon , car 
Tesprit public renaquit la »arde nationale s'arma. 
Le ao , 4oo hommes du '62^ et les deux premières 
pièces (lu canon îirrivùrciiL, et renouveau ren- 
fort tut suivi le lendemain par 170 chevaux des 
4^ et de chasseurs , et une troisième pièce de 
canon qu amena le duc de Casliglione. 

Les jours suivaus , les Autrichiens furent re** 
poussés jusqu'à Montluel où ils se maintinrent 
jusqu à la ihi de janvier. Tandis que Lyon échap- 
pait aussi heureusement de leurs mains , Itt 
fortune parnl vouloir les en dédommager par 
quelques succès dans lè Mont-Blanc. Le générai 
Zeiclimeister parti de Genève le 18 avec en- 
CcmM deyifofi i ,8oo liomiiies et 8 pièces de canon, al la- 
qua le détachement campé à Rumilly et l'en dé- 
logea. Le général de Laroche , commandant la 
^® division militaire , qui avait porté son quartier- 
général à Chambéry , instruit de cet échec , n'eut' 
•que le teuipii de buu^cr à la leUailu et la mar<jua 
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Surles-Ëchelles et Montmeillan. La colonne qui 

se retira sur celte dernière route, serrée de près 
par la cavalerie autrichienne, ne put conserver 
le pont de Ilsère » et ne s'arrêta qu'à Pontcharra 
sous la prptection du fort Barraux. L'ennemi 
• prit possession de Ghambéry lè ao ; et de là leur 
gcucic»] , moins habile à connaître les intérêts et 
les aÛeclious des habilans de celte contrée, que 
jalout de les avoir pour auxiliaires , s'empressa 
d'adresser une proclamation aux Savoisieus , en 
vue de les exciter à s'armer contre les Français, 
et à rappeler les Princes d'une Maison qui n'avait 
jamais rien £siit pour leur bonheur* ^ 

Ainsi, les succès se balançaient , et Lyon tou- 
jours menacé de front , Tétait encore sur ses der- 
rières. Cependant , au bruit de la: marche de Ten- Disposu* 
nemi, le comte de Saint-Vallîer, commissaire fçjJoni-Bkuc 
extraordinaire de l'Empereur dans la 7* division 
.militaire , attribuant peut-être ses succès rapides ' 

au manque d'artivité du général de Laroclie, 
alors malade , charge le comte Marchand , occupé 
à Grenoble de l'organisation des gardes natio« 
nales , du, commandement de toutes les troupes , 
et invite^; au nom de la.patrie en danger , le comte 
Dessaix qui s y était retiré dans l'impossibilité de 
remplir pareille commission à Ghambéry , de ve- 
nir le seconder. En même temps, appel est fait 
aux gardes nationales des contrées menacées; 
Ton organise deux compagnies franches d'anciens 
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soldats et de chasseurs réputés bons tireurs j 

une troisième compagnie se forme des douaniers 
de toute la ligne ; le département monte et équipe 
à ses frais cent rieux caraliers qui sont extrarCs 
de leurs dépôts, et fournit l'attelage complet de 
6bouchesàfetf. 

En arrivant à Barraux , le général Marchand 
trouva une poignée de conscrits presque nus et 
démoralisés par les besoins auxquels ils étaient ea ^ 
proie depuis un mois. Son premier soin , après 
les aroir repus et retirés jde bivouacs aussi meur- 
triers qu'inutiles , fut de les porter à la Chst^ 
vanne , position à gauche de 1 Isère qui domine 
le pont de Montmélian » oà bientôt le comte 

Dessaix vint placer sou quartier-général. Rassure 
ainsi sur sa droite et son centre que défendait 
Barraux, le général Marchand dirigea ea- toute 
hâte sur les Echelles le peu de troupes disponi- 
bles qui lui restait, et parvint à j rassembler eiT' 
viroo 1 ,5oo hommes , dont le vicomte de Barrai , 
maréchal'de-camp , en retraite depuis 20 ans 9 
vint malgré ses infirmités et son grand ^|;e, preuM 
dre volontairement le commandement. 

Le général Zechmeister pouvait, en profi- 
tant de la terreur de la petite troupe qui fuyait 
devant lui , se rendre maître de Grenoble , mais 
imitant son général en chef, il délibéra huit jour» 
s'il tenterait ce coup de main; puis ayant ap- 
pris qu'on était déterminé à ne plus lu^ cédeifv 

1 
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' ie temm siiis'coitibat, il se tonnui le 3i jan- 

viei' contre le poste des Echelles qui ferme la 
route de Chambéry à Lyon; et afin de délooT' 
ner Tattention des Français, ordonna de faire le 
même jour des démouslrauom sur barraux et 
la Chavanne* 

Le général Barrai u avait pas assez de monde 

O r Echelles pif 

- pour empêcher qu on ne tournât son poste* Les vmnam. 
conscrits et les gardes nationaux attaqués sur 
plusieurs points à la fois , après une courte résis* 
lance, se retirèrent sur Voiroa et Saint^Lau- 

ronL-dii-Poiit , où le comte Marchand les eta- 
Uit en attendant les renforts qui lui étaient 
annoncés* 

La fausse attaque contre la montagne qui do* 
mine le fort fiarraux offrit l'exemple d'un dé* 
vouement peut - être unique dans les fastes de 
rhistoire. La compagnie du 8® léger qm défendait 
cet avant^poste « aymst bientôt brûlé tontes ses 
cartouches , des enûms du village de Ban*aux , 
âgés de 10 à 12 ans se disputèrent rhonneur de 
lui porter des saainitions ; les distribuèrent eux- 
mêmes au milieu du feu, et continuèrent ces pé- 
rilleux Toy âges jusqu'à ee quel'ennemieûtfenon- 

ce à son euLi epnse. Lefeude 1 artillerie suffi t pour 
contenir la démonstration contre la Chavanne. 

Pendant que ceci se passait dans le Mont-Bkmct 
le comte de Bubua » qui n'avait osé prendre Lyon, 
crut pouvoir occuper sans risque ' tont le pag^ 
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compris entre la Saône et TAin, s'il parvenait àr 
s'emparer de Ghélons. 

Le général Legraud gardait depuis quiuze joura 
le pont de la Saône avec environ 300 hommes ; 
foi L de l'assislaiice de la garde nationale beclen- 
taire, il se mit en devoir de le défendre; mai» 
la partie était trop inégale : rartillerie autrî* 
Prise Ue chiennc renversa bien lot les faibles barricades 
l'emiMu. qui le couvraient, et força la petite troupe du 
général français à se retirer surCIiarolles. 

Après cette courte et facile expédition , le 
comte Bubnafit désarmer les habitans des dépar-* 
temens de TAin et de Saône-et-Loire, cantonna la 
brigade Scheither dans Yillefranche , Màcon , 
ToUmus et Chàlbns ; ne conserva entre la Saône 
etl Aia que les brigades KioplsteirietLougiieviile, 
et laissa au général Zechmeister le soin de garder 
la Savoie. Le duc de Cashi^lioiie mil à proliL celle 
faute de sou adversaire, pour hâter Torganisar 
tion de Farmée. Les conscrits destinés à recruter 
les 16 bataillons de ligne qui devaient la former 
n'arrivant pas à temps, il encouragea la levée 
du corps franc de Damas , composé d'anciens mi- 
litaires et de gens de bouue volonté, dont il atten- 
dait de grands services. 

Quelques anciens ofliciers originaires du pays , 
désii*aient qu'il multipliât ces corps irréguliers 
dans la partie du département de l'Ain , dépen- 
dant autrefois du Uaut-Bugey , en leur assignant a 



Digitized by Google 



^kacun la défense des principales vallées» comm^ . ^ 
celles de Saint -Martin, d^Oyonnax, de la Mi* 
chaille, du Yahomey, etc*, dont les habitana 
vigoureux , hardis , prompts à la main » eussent 

beaucoup mieux valu pour la guerre de chicane 
que des cooscrits in^guierris. Us proposaient 
même d'étendre ce système de levée dans les 
jiioutagDes opposées du Bugey , faisant pai^iie de 
Farrondissement de Nantoa , dont les communes 
eussent fourni une foule d^hommes ihtelligens » 
lestes, déterminés et avides de butin; ils pré-, 
tendaient, avec quelque liaison, que ces corps' 
en s'entr'aidant , sufliraieut pour chasser Ten^ 
nemi du pays entre la Saône et T Ain , supposé 
qu'il conservât Genève; car, sans interrompre 
leurs travaux journaliers , ils auraient pu , à point ^ 
nommé, descendre des montagnes sur toutes les 
grandes routes, enlever les convois et battre les 
détachemens , de manière à le forcer de retirer 
ses garnisons. Mais cetté organisation militaire . 
Tunique praticable dans une telle circonstance, et 
qui eût procuré l'avantage de communiquer par 
la vallée de Chezery et les combes d'Evuaz et de 
. 'Pelex avecle Léman et le Doubs, n obtint mal-* 
heureusement pas Tapprobation du Maréchal 9 
prévenu contre les corps francs , regardés par lui 

comme, iip^ciplinés et pçu sûrs*. , r-^- \1 - ^ 
Un des services qui excita lé plus viveiineiit 
sa sollicitude , fut celui .4^ ractUierie. U levu 
2/ i5 



Digitized by Google 



d3<S CAMfkÙW 0C 18149 

4 compagnies du train, requit les chevaax ne^ 
cessaires, enin forma les approYÎsioniiemens dé 
•ubsistances et d'autres objets iudispeusables 
pour eotrér en campagne» 

Têl éCait Tétat des choses lorsque 6 balail 1 o n s de 
iajréserve de JNismes , forts d'environ 4^000 bom- 
. , mes, arrivèrent à Vienne. Le Maréchal sentant 
la iiécessué de couvrir la roule de Valence, et de 
pouvoir proléger au besoin celle de Grenoble, 
les mit en garnison dans cette place, et chargea 
le générai Bardet d'achever leur organisation. 
Qadqiftea jiows après , le 2* régiment de Tou- 
lon et un bataillon^ du i45® ayant rejoint , le 
général Pouebelon fut envoyé avec eux , 80 cbe- 
▼atix'et a pièces de canon, garder le col de 
Tarare; enfin le 14, parut la tête de colouue 
de la division de Catalogne, et alors l'armée da ' 
Rhône fiit fermée comme on le voit au tableau 

Elle se composait de deux corps bien distincts, 

de l'armé* du .T-* i «"im#* 

iLh6iM. savoir ; les c[uatj^e divisions sous la inam du Mare- 
ehal f et le c€H:ps du général Marchand qui opérait 
sur la rive diroite du flieuve. 

Par l'arrivée de ces renforts, la position des 
deux partis changea entièrement » et ta supério- 
rité du nombre déjà du côté des Français , allait 
devenir bien plus sensible parla prochaine arri- 
vée ht Lyon dé^ gardes nationales des huit dépars 
temens circonvoisins » formant ensemble plus de^ 
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4)000 komines. Il est vrai qa'à rexceplion des 
troupes venant de Catalogne, le reste laissait 

beaucoup à désirer, tant pour Tesprit que pour 
l'instruction ;' mais enfin le Maréchal comptait 
l'y mille combattans , taudis que le comte de ^ ^ 
Bubua n avait pa& au-delà de 12 mille hommes^ 
toutes armes comprises. 

Le duc de Castiglioue se voyant donc en me- 
sure de prendre l'offensive , résolut de balayer le Les rrancai» 
pays entre la Saône et l'Ain. A cet effet, le général fenÛTe. 
Fannetier reçut Tordre de se porter par Villes- 
franche sur Màcôn; le général Musnier parMont^ 
luel sur Meximieux , et de là sur Pont-d'Ain et 
Bourg ) où le premier devait se mettre en com- 
munication avec lui. Le général Marchand eut 
avis de ce mouvement , et fut luvité à le favoriser, 
par une diversion sur Ghambéry ou totjA autre, 
point. En même temps, on appela à Lyon la di- 
division fiardet ainsi que le générai Pouchelon^ 
lequel fut remplacé au col de Tarare par les par> 
tisans de Damas» 

Ce plan ne visait qu'à gagner du terrain 
ét de toutes les combinaisons qui s'offraient 
au duc de Castiglione , celle-ci parut la moins 
lavorable. On eût désiré qu'il débouchât avec 
les divisions Panneliei et iMusnier, par Mexi- 
mieux et JMantua sur Genève. Cette place étant 
«lors entièrement dégarnie , il est probable qu'il 
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y serait rentre sans coup iérir , ou tout au moins 
qu'il e6t opéré sons ses murs sa jonction avec le 
général Marcliaud , sans que le comte Bubna pût 
songer à autre chose qu'à regagner la Suisse par 
' Lons-le-SauInier. Si décidé à attacper corps à 
corps sonadTei^saire, il eût voulu diriger de pré- 
férence sa marche par Bourg swLons-le-Saulnier, 
c'est encore par masse qu ii devait déboucher , 
sans s'inquiéter des troupes cantonnées sur la 
ri^e droite de la Saône , certain de les écraser 
après avoir battu et mis en fuite les deu^ brigades 
qu'il avait en téte. 

L'exécution du plan adopté commença le 17 
février, et pour surcroit de mallieur , leMaré* 
ehal jugeant sa présence à Lyon indispensable « 
lie ]nit lui imprimer la vigueur suscejJliLle d eu 
pallier le vice radical. 

Les Autrichiens disséminés n^opposerent nulle 
part de résistance. Le général Panoetier culbuta 
les avant^postes à Yillefranche, leur fit une cen-* 
tainede prisonniers, et enleva le lendemain Mà« 
con au général ScUeither, après uu engagement 
assez chaud* Le général Musûier délogea de 
Eepme de Mexîmieux les postes du iicucral Klopisteiu , et 
Wno^ÊuT les poursuivit jusqu'au village de Loye dont ils 
furent chassés avec perte , malgré Tarrivée d'un ' 
renfort y à 1 aide duquel ils espéraient rétablir le 
combat. 

Le Max échal jugeaut bientôt que la directiou 
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taivie par cette colonne était la meil^eore « eut 

ridée de la renforcer , et dans ce dessein , fit par* 
;tir de Lyon le général Pouchelon; mais arrivé & 
Meximîeux , il lai ordonna de se porter sur Nan* 
tua , taudis que le générai Musnier forcerait de 
. marche sur Bourg , se flattant ainsi découper tout . 
ce qui se trouverait entre ces deux villes. Cette 
petite combinaison manqua son but* Le général 
Klopistein eut le temps d'évacuer Nantua et de 
se rallier à Bourg au comte Bubna , ifji n'ayant 
aucun intérêt à attendre un choc inégal, prit le 
parti de battre en retraite. Lorsque les Français 
arrivèrent devant ces villes le 19 et le 20 , elles 
étaient abandonnées. 

• De son cote , le comte Marchand jugeant 
avec raison que la diversion la plus convenable 
serait dé reprendre le poste des Echelles qui 
menaçait Lyon , fit ses dispositions pour en 
chasser Fennemi, et en cas de réussite, le pour- 
suivre de front sur toute la ligne jusqu'à Cham^ . 
béry. En conséquence, le générai Dessaix can- 
tonné à la Chavanne avec i,5ôo bonfmes depuis 
la fin de janvier , reçut Tordre de forcer le 16 le 
passage de Tlsère , au-dessus de Montmélian, de 
déloger'les Autrichiens de cette ville , et devenir 
ï*allier à la hauteur des INlarebes une colonne de ' 
800 hommes que le major Bois devait lui amener 
de Barraux , pour de là se porter vers Chambéry, 
pendant que le général Marchand s y aLliemi'* 
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nerait avec 1,600 hommes par la route d<l 
Lyon. 

L'attaque de ce poste présentait de graudes 
difficultés* Les Autrichiens ayant coupe la route 
au Pas dé tEcheUe , il n'était abordable que par 
le chemin souterrain taillé dans le roc , appelé la 
Grotie « dont rentrée barricadée en dedans , ne 
douuait accès qu'à trois ou qualité homi^es dei 
front 

a«prise du Le major Thilorié du i8' léeer fat charité , 

pmte des F.- ^ • j 'i- i i ' 

cheUespariesiq i5, dc Cette Opération deiicate avcc les voiti- 
geurs du 1^' de ligne, soutenus des grenadiers de 
ce régiment et des carabiniers du 18® léger. Les 
voltigeurs, le âisil en bandoulière , s'élancent à 
Tentréé de cette grotte , et sous la fiisiilade la plus 
vive, en renversent les barricades, et parviennent 
i^* déboucher du côté de Ghambéry, après un 
combat souterrain d'une demi-heure.Pendant ce 
temps , les carabiniers et ies grenadiers se por* 
' taient^ pas de charge sur les positions-latérales 
et les enlevaient aux tirailleurs autrichiens. 
: Le lendemain , le général Marchand se dirigea 
vers Ghandïéry , tandis que le générai Dessaix 
força le passage de ilsère , chassa rennemi de 
Moutmélian , et opéra sa jonction av^ec la colonna 
du major Bois. 

Les détachemens autrichiens assaillis de tous 
/côtés , se sauvèrent en désordre à Ghambéry où 
le général KJebelsberg les rallia siu: le^ hauteurs 
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çn arrière , gardant la ville comme avant-poste. 
Jje comte Marchand qui pouvait Teiiiever de 
vive force, préféra y rentrer par des manœa?- 
Ties afin de la ménager; le 19 au matiu, une 
colonne de ^o ho|ame$ se dirigea cootVe les 
bauteurS de Lemens sur les derrières de l'en- 
nemi, pendant qu'une autre attaquait le pont 
. ^es Reclus. Lies Autrichiens repoussas sé reli» 

rèrent devant Aix, dans une posilion couverte 
en front par des mai^ais, et dont les flancs 
«'appuyaient k une montagne el au lac de 
Bourget. 

Le duc de Castiglione maître de Màcon et dè 
Boùi^9 se liant parNantua àu corps du général 

Marchand stationné à Chambéry , s applaudissait 
de son début offensi£ Cependant , pour le faible 
avantage d'éloigner F ennemi à quelques myria- 
mètres de Lyon, il s'était ôte la faculté de frap- 
per désormais un coup décisif par la dissémina- 
tion de ses troupes. Organe de TEmpereur , le 
duc de Feltre à qui il avait annoncé les résultats 
de ses premiers mouvemens » se hâta de lui re- 
présenter que c'était vers Genève et dans le pays 
• de Vaud qu'il aurait dù porter ses masses avec 
vivacité:» Le comte Bubua, lui écrivait-il , n'a 
» pas plus de 10 mille hommes à vous opposer ^ 
« de misérables troupes, qui JUsparataront comme 
» le brouillard devant le soleil à l'aspect des vieilles 
» bandes rappelées de Catalogne la France et la 



Digitized by Google 



d3a CAMPAGNE DE 1814» 

Suisse ont les yeux sur vous..... Les Vaudois et 
>. les Argoviens ont 16 bataillons de milices prélè 
■»! ft se ranger de voire côté ; les cantons de Saint- 
•» GaJl , de Soleure et même une partie de celui 
)» de Zurich , n'attendent qae Yotre présence panr 
b) se tléclai er eu faveur tles Français. » Puis ter- 
xninant par les expressions les plus captes de 
ranimer Fardeur da Maréchal , ic I*Emperenr , 
^ ajoutait-il 9 <2;o/i^ somme d oublier vos 56 ans^ 
» etJenevous sowerdr que des beaux jours de 
I» Cûtstiglione(^i). » Quelques jours après, il lui 



(i) Noi lecteurs Temnt saut doute avec plaitif » te trait trop 
connu ipii fournit matière à cette flatteuse allusion. 

Le i3 thermidor an IV (3x juillet 1796), le général Augereaa 
était en maivhe de Légnago sur Vérone, pour attaquer rennemî , 

lorsqu'un courrier da général Bonaparte lui remit une dépêche ainsi 
conçue : » Nos communications a-v tc Milaii et Vérone sont coupées j 
» il faut, mon cher Génér^jl , an reçu de la présente, abandonner 
> votre ligne, rompre les ponts de Legnigo , enlever de vos Tnaga»- 
» sins ce que vous pourrez , brûler les affûts de position, alin que 
p les ennemis ne puissent pas inquiéter votre retraitai et tous rendre 
» k RoTcrbeUa « où je vais de ma personne : les momens sont-ptes* 
9 sans ; je me repose sur TOtre sagesse et votre prudence ordi-i 
» paires. » 

- IjB général Augereaa fait rétrograder aa colonne , et aprte avoiv 
exécuté ce qui Ini était prescrit» prend le chemin de Hoverbella; 
mais <|neUe est sâ scurprise lorsqu'en entrant dans cette ville à U 
téte d'un piquet de cavalerie , tout lui oflfre Hmage d^une déroute x 
une terreur panique avait saisi lee administrations dont les éqnî» 
pages encombraient let rues. Le Général sans s*émoavoir , envoie 
de suite un officier à sa division , avec ordre de Tarréter où elle se ' 
tfouverait i nomme uu cumiajudoAt de ^iuce , et met a sa dji^pasi'^ 
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mandait <Jans une autre dépêche : « L'Empereur 
s> n'est point satis&it de vos dispositions» En pou»* 

— — ^ . , — .. , 

tron son escorte pour balayer la ville et rétablir Tordre et là tran* 

quillité. 

Vers 3 heures après midi, le Général en chef arrive, descend 
chez Augereau , lui fait part de la position des deux années , et 
par le ton de son récit, semble lui demaiuler un avis : « Il y a heau- 
» coup de ressources à ces accidens fâcheux, dit celui-ci; c'est 
» dans l'occasion qu'on reconnaît ses amis : pli» le danger est 
m grand , plus il fa4it en imposer à l'ennem! ; et. ...» Le général 
fierthier rinterrompant : « Je crois que le général Augereau ne 
» connaît pas la position des Autrichiens. » A qiioi il répartit : 
« Je la connais mieux que vous, f I Ce ne sont plus dtiH 

• phrases qn*il nous faut Eh bien ^ refrài'd vivement Bona* 

• parte, que faut-il donc pon# sauver Tarmée? — La rallier ^faife 
» des exemples des Iflches qui portentia terreur dans les rangs', ét 

• ne plus parler de retraite. Ma division qui n'a jamais reculé devant 

• les ËspafgnoJjg , mettra en déroute les Autrichiens , s*U» se pn^ 
» sentent devant elle : les braves que je commande périraient plutdt 
» mille fois. Pourquoi les autres divisions n'en feraient-elles paS 

■ autant? Que cliaque général jure de vaincre ou de mourir, et jo 

■ réponds de la victoire la plus signalée que les Républicains aient 
» jamais n iupoitee. Ne te dissimule point que l'Europe entière 
» a les yeux ouverts sur nous; que l'Italie évacuée, ïa guerre civile 
» s'allume eu France. . . • » Pais après quelques minutes de réflexion, 
il ajottle : « Tu me dis que l'ennemi s'est emparé du pont de San- 
» Marco et de Brescia ; eh bien ! dès que ma troupe aura pris 
9 quelques heures de repos , je partirai pour Ten chasser et rouvrir 
» la communication entre Milan et Vérone. > Alors Bonaparte dé* 
cidé : « PuisquMI en est ainsi , je vais donner Tordre de lever le siège 
» de Mantoue. » Augereau combattit fortement ce projet, mais n'eut 
pas le talent de persuader le Général en chef, qui sur ce ^oînt avait 
des vues plus saines que lui. 

Conformément aux dispositions arrêtées , la division d* Augereau / 
fe mit en marelle le i3 au soir dans le plus graud ordre, et arriva au • 
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» sant ainsi des dëiachemens dans diffîrentes di- 
il rectiom , vous allez chercher tous les poiots où 



|»etit jour du 14 à Gaitiglione ; de iii elle contimia sa marche t» 
combattant sur Brescia, où le Général, à latéte de 400 ^beYanz^ 
cbarg» Vanière-garde des Autrichiens qui en «urtait. 

Bèa que BoBaparte fut rendu à Bresek , il convoqua un conseil do 
ipeme : • Citoyens Généraux, dit-il, je voua ai fait appeler pour 

* délibérer âur les mpjpia de aauTer Tiin&ét. Plusiefira corps de 

* troùpef ont effectué leur retraite d*apr^s mes ordres ; j*ai ordonné 

* i Serrurier de lever le siège de Mantoue et, de repasser le P6 à 
.» San-Beuedetto. Les généraux Massena et Jonbert ont été coB" 
.» traints de , céder à la force les postes importans de Gorona et 
■ Rivoli; Sauret de Seilo s'est retiré à De/.env.ano; le général de bri- 
» gade Guyeojk. teniiit encore avec 1,800 iiomiius diUis uu bâtiment 
.» où il s'est retranché : mais je crains que privé de toute espèce de 
» ressources, i! n'ait succombé. Tel est i état des choses. Croyex' 
» vous plus convenable d'opérer notre retraite derrière le Pô pour 
» y rallier l'armée, que d'attaquer l'ennemi avec le peu de forcea 
> qui nous reste , puisque nous avons déjà rétabli nos communi- 

cations avec Milan ?» ' . 

Plusieurs généraux furent d^avis qu'il serait imprudent de tarder * 
.plus }ong>lemps d'effectner la retraite , et que la prudence couitUlait 
d*aller prendre «ne ligne défensive de Vautre c6té du P6. 

Le général Augerean combattit avec, cbalenr cette opinion, c< cd 
démontra les inconvéniens. « Si l'armée repasse le P6, dit-il, l'en- 
» nemi qui a percé notre ligne sur trois points , nous poursuivra 
» jusque dans la rivière de Gènes y ou nous crèverons comme des 
» j... f...,. de misère cl de faim. Marchons doue a lui avec 
» le peu de monde qui nous reste; tâchons de délivrer Guyeux et 
» de rétablir nos communications avec Salo , pendant que les divi- 
» sions en retraite feront volte-face et cliercheronl à regagner leurs 
» anciennes positions. Si ces nouveaux efforts échouent, il sera 
» toujours temps de songer à la retraite. » 

Le général Despinois s'éleva fortement contre cette opinion. Il 
ne cessait de répéter ; Comment appnieroas-iioos U dcoitel Ai*^ 



■ 
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j» sont les forces dissémiuëes de l'ennemi , où Ueu 
v de frapper au cœur^ selon Feaipression de S* M» 



des haionnettes, répond Âogereau. La séance continuant sor C9 
ton f il ce retire ; mais tenant la porte entr'ou?erte : « Voua pouvez 
» iMttire en retraite jusqu'à Paris : je m'en f . . . Quant à moi , railla - 
B bombes ! je ne le ferai pas. » Et il sortit , laissant les membres 
do Cooflcii stupéfaits de sa résolution. Vers deux hej«res du raatia^ 
il fut appelé chez le général en chef qui » ,pâle et .défait y ,étiât enoero 
debout. Aogeieau en l'abordant « lui dit : « £k bîeif ! qo*as-ta décidé 
» bier avec ton conseil de gnerre? Rien ; mais après avoir long* 
« temps réâéchi , je pense comme toi qu*il faut uarcber à rennemi, 
» et Tattaqucr partout oà nous le trouvepons. Voici mon plan : tu 
» marcheras sur Monte-Chiaro ; je m'avanoerai avec Massena sur 
» Loualo; Saiirct ira reprendre ses anciennes positions de Salo , et 
p débloquera Guyenn. « Augerean dans réffusîou de sa joie, s'écria 
» en se jetant à son cou : « Vive la ilcpublique ! la Tictoire est à 
» nous. » 

Aussitôt sa division se met en marche sur Monte-Chiaro. Obhgé 
de rester encore une heures Brescia pour ordonner quelques disr 
|>ositions relatives aux subsistances et aux munitions , il apprend à 
pin kilomètre de cette ville» que Castigltene vient d'être évacué. Iji 
n*y avait pas un instant à perdre ; il part an galop avec son état- 
major et son escorte « pour arrêter ce moi^vement rétrograde. En 
passant à Monte-Chiaro , trouvant les troupes sous le^ armes» il veut 
en savoir la cause. On loi rapporte que le général; Valette , com- 
mandant à Castîglione » Tenait d'annoncer qu'il opérait sa retraite, 
|>aree que rennemi paraissait marcher sur 14 ville » et d'inviter k 
en faire autant. Augerean adressa de violens reproches k ses gêné-» 
raux de brigade , leur rappelant qu'ils n'avaient d'ordre à recevoir 
que du geiitral en chef et de lui, et leur enjoignit de faire former 
les faisceaux , et d'attriidi p TenneTOÎ de pied tei ine. 

Sur ces eiitreraites , parait le général Valette. Augereau après 
l'avoir accablé d' invectives, lui retiia le commandement de sa brigade^ 
f t prescrivit an général Robert de la ramener à Monte-Cliiarp* 

Vers 4. heures lyrès mi4i , le. général Bonapatte aniY* et fkfc 

i 
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» Elle m-ordoQDe ea conséquence de vous rëiié- 
» rer ce que je yous ai mandé trois fois par se^ 



cenflit an idgrrnent (TAugereau. « Je \ leiis d\i|)pr cncîre , îni tlit-il^ 
» que Vaiette u abatulonué Custîglioue sans tirer un coup de fusil, 
- » et que sa troupe s'est rctii^ée ici et à San-Marco : ainsi, tu voii 
» qu'il lant efifectner absolument notre retraite. £h ! pourquoi cela* 
» II.... , répond Atigereau ? au nom de Dieu ! laisse-moi faire. Demain 
» matin, j'attaqaerai Tennemi; je suis d*anUnt plus certain de la 
• YÎctoire » que jamais les troupes n'ont montré plus d*ardenr. Je 
» viens de visiter les camps : ofi^ciers et soldats brûlent d*en Tenir 
» ans mains, Dans ce cas, ajoute llonaparte, je Teui les Toir 
» Misai. » Aogereau &e disposait à raccompagner, lorsque tous les 
officiers généraux et aupérieurs de'sa division Tinrent oflHr lenrt 
inmimages au Général en chef. « Yanex dans nos camps , lui dirent 
» ces braves 4 et vous jugerez par vous 'même de Tesprit de la 
» troupe. » Non encore rassuré })ar ces témoignages, Bonaparte 
leur dit : « Savez-vous bien, nus .ntiis , que vous avez a5 uiiiie 
» hommes devant vous, comujaadcs par Wurmser? — CVst égal, 
» général ! s'im i ièr^nt-ils d'une voix unanime : nous n*avous jâutâis 
» compté nos ennemis. Sovez tranquillo, et reposer-vous sur nous. » 
Bonaparte visita néanmoins ie camp : les trnnpes étaient en bataille^ 
«ans armes, sur le front de bandière; aussitôt qu'elles Taperçurent» 
elles Taccaeillirent aux cris de F'ivelaRépuhlique ! vivent nos hrof €9 
Cénéranx ! A l'ennemi ! pas de retraite ! quelques volontairea s 
a*élançant hors des rangs et indiquant à Bonaparte de la main le» 
hauteurs de Castiglione , « Nous jurons de wtincre ou de nous Jairè 
» 'ioiir ensevelir là, » Alors se tournant Ters* Augerean : « Tu as y 
1» raison y je crois; avec des braves comme ceai^à, il ne faut ja-> 
"s mais parler de retraite. Allons donc , marchons â llennemi ! » £a 
effet , la bataille se lit ra et valut une nouvelle victoire aux Répu^ ^ 
blicains. 

Peu appelle maintenaut à tous ceux qui méditent sur les évétie» 
mens ; si le duc de Casliglioue eût déployé à Lyon le caractère qu'il 
• montra dans celte circonstance, n'est-il pas permis de croire <ju'il 
aurait chaugé eu huit jour^ la face des affaires e;n France? 



Digitized by Google 



I 

■ « 

» ordres. Vous devez , M. le Maréchal , réunir vos 
p troupes en une seule colonne , vous meure à la 
D téte etm<arclier soit sur le pays de Yaud, soit 
» sur le Jura , au cas que l'euueiui s'y trouve ra&- 
» semblé.... ; c'est par la réunion des masses qu'on 
, . » obtient degrands succès. Je puis d'ailleurs vous 
» donner Tassurauce que S. M. a des moti/s trèS" 
iy positifsi de penser que Fennemi est^ d'avance' 
» très-effrayé des mouvemens qu'il suppose que 
» vous devez faire , et auxquels il dp}$ en eifet 
» s'attendre. II serait bientôt rassuré si vous vous 
» borniez à faire faire des courses à des déta* 
^ chemens , en restant iranqwUement de wtre 
» personne à Lyon. C est en vous mettant à la téte 
» de vos troupes , cojnme l'Empereur le veut, et 
» en agissant vigoureusement , que vous parviens* 
» drez à faire une grande et utile diversion. » 
, Néanmoins , le gros de Tarmée. du Rbône fut 
' k peu près -stationnaire jusqu'au a5 février. Le 
Maréchal n'ayant, à l'exception de lo mille 
hommes venus d'Espagne , que des conscrits pu 
des gardes nationales nouiuslruils et mal habillés, . 
hésitait à s'engager dans un pays de chicane» 
avant d'avoir complété leur équipement, et par 
ses motifs justifiait son inaction aux yeux du > 
Ministre qui , forcé de lui témoigner de nouveau 
le mécontentement de l'Empereur , lui écrivit le ' 
22 février : a S. M. pense qu'il est très-indiliéreut 

que les bataillons de laré$me de i^ismes soient 
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» mal habillés cl mal cquipcs dès qu'ils on l des 
I» fusils. Ëile me charge de vous dire que le corps 
j» du génëpal Gérard , qui a &it de si belles choses 
3> SOUS ses yeux, n e&t composé que de conscrits 
» à demi-Dus. 11 a en ce moment une dmsion de 
» 4 mille gardes nationaux en chapeaux ronds, 
3> en habits et vestes de paysans , et sans gibernes, 
» armés de toutes sortes de fosUa» dont il fisiit le 

plus grand cas; et il voudrait bien en avoir 
» io mille* )> 

Toutefois, soit que l'Empereur crut devoir 
accueillir les observations du Maréchal , soit 
qu*it sentit la nécessité de le mettre à même de 

lutler avec moins d iiici'alite contre les nouveJles 
forces que les Souverains alliés dirigeaient vers 
la Saône , il le renforça de tout ce qu'il put. Le 
Mmisire de la guerre douna i ordre le i*^^ mars 
au duc d'Àlbufera, de mettre en ronte une 
nouvelle division de lo mille hommes, et au 
prince Borghèse d'en réunir une autre de 6 à 
8 mille à Turin , et de lui faire repasser les Alpes 
daus les premiers jours d'avril; enfin il envoya 
en toute hâte , du dépôt général d'infanterie 
à Paris , 66 officiers et 286 sous-officiers , pour 
être placés dans les bataiUous de gardes natio* 
Baies , dont ils devaient soigner rinstruction. 

L'inaction du duc de Casliglione douna Je 
temps à son adversaire de se reconnaître et d in- 
diquer des points de rassemblement à set divers 



détachemens. La brigade Scheither^ qui avait 
poussé de$ partis jusque sur la Loire & Paraj-^ 
le-Moaial et Digoio , eut ordre de se réunir à Châ- 
loiiSfM>urle défendre à toute extrémité, eX sé 
replier ensuite sur le prince de Liechtensteiu 
qui bloquait Auxonne et Besançon. Le gênerai- 
lieutenant Klebelsberg avec la brigade Klopfsteitf , 
fut dirigé par Saiat-Ciaude à Genève, et chargé 
du coiniûandement de toutes les troupes qui de^ 
iraient couvrir cette place. Le comte Bubna se 
tint prêt à le suivre avec le reste de sa divi- 
sion* £n même temps, il instruisit le géné^ 
ralissime de cette révolulion subite dans l'état 
des aifaires. On a déjà indiqué au chapitre XII j 
la sensation que produisit sa dépêché dans le 
conseil des Souverains,et la résolution à laquelle 
, elle donna lieu. Le prince de Schiwarsenberg , en 
la communiquant au comte Bubna , Texhorta à 
ne point se décourager et à disputer le terrain 
pied à pied jusqn'à Farrivée des nombreux ren- 
forts qui accouraient à son secours. 

Cependant le comte Marchand persuadé qu'on 
gagne font à poursuivre sans relâche un en- 
nemi eu retraite, ne s arrêta à Chambérj que 
le temps nécessaire pour mieux atteler son ar* 
tillerie, et rellier des mines de Moutiers le 
plomb dont il* manquait. Le 23 , il se remit en 
marche, prît possession d'Âix que les Autri- 
chiens avaient abandouué la veille , et porta ses 
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avant-postes à Aîbens , à Tembratichement des 
deux routes de Genève. Le général de brigade 
Serrant qui venait d'arriver , suivit celle d*An* 
necy avec 1,200 liommes et 3 pièces de canon. 
Le gros du corps , consistant en ^a,3oo hommes 
et 5 bouches à feu , prit celle de Rumilly. 
Premiercom- Lc général Serrant rencontra le 24 Autri- 
baftiTAïuiecr. ^ ^ kilomètres au-del à du pont d'Alby , les 

ramena battant dans Annecy , s'empara le sur- 
lendemain des ponts de Broigny et de la Caille, 
et plaça son quartier général à CourseL De son 
côté , le général Marchand atteignit dans la jour- 
née du ^4 les Autrichiens à Rumilly , les culbuta 
. sur le Fier , prit le lendemain le pont de Copet» 
et les poussa jusqu à Frangy où il s'établit le 27 
sans combat (1). 

Concentrés par Teffet même des revers qu'ils 
essuyaient, les Autrichiens réunirent enfin sur 
le ruisseau d'Usus, lo batailions et 8 escadrons^ 
c'est-à-due environ 5,6oo combattans, avec un 
train de 2g bouches à feu* Le général-lieute* 
nant Ktebelsberg prévenu par le comte Bubna 
qu il serait incessamment soutenu , tant par les 

■ __ _ 

(i) Sur la foi des relations autrichienoes , quelques historiens 
allemands rapportent un combat à outrance livré ce jour-Ià près 
d'Archamp , où les Français auraient été complètement battus. Le 
journal historique dn comte Marchand oVn fait pas mention > et dit 
itt contraire que le générai Serr aot ne déboacha dé GoQnél.rar^lÉ 
ronte d*Âiuwcy , qti« le K*' mars. ' 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXII. 

renforts qui arrivaient de Ja Suisse que par 
ceux euvoycs Je la graude armée , posta alors la 
brigade Zeichmeiçter entn Su^tili^n et Bardo- 
nex, et celle du général Klopistein entre Ai^ 
champ et Landeci » résolu k défeodi ^ l»» %pf^0^ 
ches de Genève. 

Le duç de Castigiîone informé de ces succès , 
prévenu en outre de V$vvhrée k Lyqp de 8 balait- 

Ions de gardes iiationalci , se décida enfin à opé- 
rer dan$ la direction tracée par le MinisjU^e* • 
efiel y il enj oignît au général Musnier de se porter 
de Nantua par Lops-le-SauliUer » thietie et Moret 
, sur VjQQ 9 <m la diiri^ou Punoetier et toute la ca- 
valerie réunie sous les ordres du général Digeon, 
devaient le rejoindi^e de Mâcon et de Lyon. Le 
général fiardet avec, la brigade de réserve el le 
général Pouchelou avec 2 bataillons de la division 
Musnier ,^ eurent oindre de iî^aucbir ie Rbôue au 
pout de Bellegainle ou i oeli^ de Seyssel , et de 
se réunir devam G^^nève âu, géuéral Marcbapd 
auquel on dopua avis de ces dispositions.; il ne 
resta à Lyon qu'un bataillon de ligne et 7 de gar- 
des nationales , forzM4nt ensemble 3^oobonime$, 
dout le géoéral fl^eminid prii le cominaiidement. 

Huit jours plutôt ces mesures auraient obtenu 
des résiilt^ts xaai^quaus; outis elle^ étaient tafdi<- 
veset manquèrent leurbut^ Toutefois, ]a marché 
s ouvrit sous les au^^ipea les plus favorable* La 
brigade Ordounea» fammi arMIrgard^ , cul- 
2. 16 
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conbat 4« buU les Attirichieus i Lons-le-Saulnier, et lent 

I<Otl8-li«8ail> Ji 1 k_ • '1)1* ¥ 1 I 

Bitr. donua la chasse )us(^u a i uii&juy. Le leodemau) , 
elle coucha à la Pelite-Chielle » et le a mars à Mo' 
ret, en sorte que le gros de' Farinée se trouva 
échelonné entre cet endroit et Lons le^Saulaier • 
OÙ le Maréchal transféra son quartier-généraL 

De son cuté le générai Marchand qui avait 
posté le presque ^ns résistance , le général 
Dessaix aux Luisettes ,*à une portée de canon des 
avant-postes autrichiens , ayant été renforcé par 
un bataillon du 79^ et les deux du général Pou- 
chelon , forma le projet de rejeter rennemi dans 
Genève. En conséquence , le général Serrant eut 
rinstruction de côtoyer le pied de la montagne 
, de Sa lève et de tourner )a gauche de la brigade 
Zeichmeisler par Moissiu et Laplace. Les eiiorts 
du général Dessaix devaient se diriger contre 
Tairier et Turens à la droite du général KJopf- 
Stein, sur la gauche de TAire, tandis que le 
comte ' Marchand , au centre, attaquerait de 
combnt d« front St«-Julien. Le combat fut très-chaud : la 

&t. -iauen. ^oiQiuie de droite chassa les avant-postes de la 
ChaLle et de Moissin , et vint canonuer Laplace. 
Celle de gauche, expulsa les Autrichiens d^ 
■yiri et de Crache, sans pouvoir toutefois aboiv 
der la position principale. Sur le soir, le général 
Dessaix ^tant parvenu à «e rendre maître de 
Tairier e^ à déboucher du ravin de Turens , le 
géniér^l Mai chau4 essaya d empor ter lie village de 
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SL-Julien; maïs une batterie de i4 pièces de 
^ caaon « dont plusieurs de gros calibre , mitrailla 
ses colonnes d'attaque , démonta deux de ses 
cinq pièces, et ,1e força à se retirer hors de- 
portée. Les denx partis bivouaquèrent en pré- ^ 
seuce, le général Kiebelsberg, tout fier d'avoir 
conservé sa position, le comte Marchand' fort 
iuquîet sur les suites qu'aurait le non succès de. 
cette attaque, attendu <ja' il avait consommé toutes 
ses munitions, èt se pouvait en' retiHr que de . 
Barraux, distant de 10 myriamètres de Genève* 
Heureusement le général Bardet, après avoir 
enlevé ce jour -là TEcldsc, s'avançait à grands 
«pas sur la route de Lyon, que les Autrichiens 
croyaient bien gardée par ce fort A cette non* 
velie imprévue, le comte Ùubna craiguaut de voir 
attaquer Genève sur la droite du Rhône i ou Ten- 
ceinte n'est pas à l'abri d*nn coup de main , 
doaiia Tordre au général Klebeisberg d'abandon* 
ner sa position, de rompre les ponts de FArve^ 
et Je rentrer à Genève. 

Le comte Marchand aussi satis^fait qu'étonné 
de cet événement-, cherchait encore a en péné- 
trer les motifs , lorsque la tête de la brigade 
Bardet paraissant à Faites , sur la route de Ljdû , 
dissipa ses doutes à cet égard. Faute de muni- 
tions , il ne poursuivit pas l'ennemi, et se borna 
le a à rassembler son corps sur le plateand'Arare , 
à euUer en communicaliou avec le général Bar- 
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tlet, et à envoyer prendre de la poudre et da 
plomb au fort de l Ëciuse. Le jour suivant il vint 
border la rive gauche de rArve ^, et la brigade 
Bardet prit poste à St.-Genix, Dès-lors il crut pou- 
voir sommer Genève. Le comte Bubma informé 
que le général Musnier, aidé des habitans de 
toute la contrée, s était ouvert k force de bras» 
le passage des Rousses , obstraé par les neiges , 
et que 6oa avant-i^arde aux ordres du général 
Ordonneau j avait poussé jusqui Saint-Cei^e » 
territoire vaudois , bidaAca sHl se bisserait ren- 
iermer dans Genève , et courrait les risques d'un 
coup de main» Déjà même il avait dirigé en toute 

liàte sa cavalerie à, YverJun, et envoyé parle- 
menter un des principaux habitans, lorsque le 
duc de Gastiglione changeant tonl-à-coup de 
projet, le tira heureusement d'embairas. Ce 
Maréchal croyant déjà GenèfO pris , mi estimaut 
qoe le corps du comte Marchand, renforcé 
de la brigade Bardet, suffirait pour le réduire, 
rappela le général Musnier à Saint-Laurent et 
Charapagnolles afin de le réunir aux divisions 
Panaetier et Digeon , et d'aller livrer bataille au 
prince de Liechtenstein sous les murs de Besan-^ 
^on. Délivré de toute inquiétude sur ses derrières 
par cette circonstance, dont il eut avis à l'ins- 
tant, le comte de Bubna se décida alors à attendre 
les événemens dans Genève, certain que le corps 

^ général Mtarehand n'aurait ni la force ni les 
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moyjens d'enlever pi^r uâe'attaque brasqnëe , cette 

place déjà bien restaurée, et encore moins d'en 
, faire le siège quand ses opérai ions ne se com- 
bineraient plus avec celles du doc de Castigltone , 
lectùel devait d'ailleurs avoir bientôt alFaireàTar" 
méeduSad, 

Tandis que ces évenemens se passaient dans 
les environs de Genève , que leshabitans de TAin, 
de Saône-et*Loii!<e , du Jura et du Mont-Blanc ^ ae 
croyant débarrassés pour toujours de Tennemi, 
faisaient une guerre à mort aux petits détache- 
'ionens ét àux hommes isolés , 4^ mille combattana , 
destinés à former l'armée du Sud, s'avançaient 
Ters la Sa6nè sur trois colonnes* f f^cfjr. le Tableau 

La première commandée parle baron Bianchi, . Entrée m 

* * li(;ne de l'ar- 

couchait le 3 j^Beaune, le. 4 ^ Searre,d^onieUe m e «uiée da 
poussait un détachement à Châlons pour renfor- 
cer le général Scheilher qui n'eii. avait point eu- 
'core bougé. La aux ordres du général Winpf- 

fen i arrivait à Villetle et Villers^lobert. La 3* 
enhn » conduite par le prince Philippe de Uesse- 
ilombotirg , général en chef de cette nom^ellè 
armée I n'était plus éloignée de Dôle que de 
'3 jour$ de marche» 

Cependant le duc de Castiglione igacmit les 
grands mouvemens qui s opéraient autour de lui , 
stimnlé d'ailleurs par le ministre de la guerre qilî 
liii eÀjjc Jia uu de sus aide s- de -camp , méditait à 
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Loxis*le-&uJuier SOU plan dopératioD. 11 se pro- 
posait cette fois, non^^eulemeot de détruire le 
corps du prince de Liechtenstein , et de déblo- 
-quer Besançon et Anxonne, nuiis encore de rai- 
lleries divisions Marchand et Bardet aussitôt après 
la prise de Geuève , et de se porter avec toutes 
. sës forces vers le Haut-Rhin à travers le départe- 
meut du Doubs. L'exécution de ce nouveau plan 
eût commencé le S mars, si la veille le Maréchal 
nVût été inquiété par nn détachement du baron 
Blanchi qui prit poste à Louhaos, et allaqué 
;à Poligny par la téte de oolonm du général 
"WimpfFen. 

comiitt A la vérité, le général Gudin qui s'y trouvait 
Poii^nj. poslé,luimit3oo hommes hors de combat, et 
luilit loo prisouuiers eu Je poursuivant sur Ar- 
bois; înais au moment où le Maréchal recevait 
la nouvelle de ce petit avantage, et projetait 
une expédition sur Louhans , il apprit qu4^ ie ba- 
ri^ Bianchi manœuvrait sur la rive droite de la 
Saône pour le couper de Lyon, et qu'une nue'e 
de troupes Itères s'étendait de JUervan à Saint* 
Trivier. Tremblant alors pdur ses derrières, il 
vit Lyon meuacé de nouveau. N'ayant pas songé 
durant son long séjour dans cette ville à profiter 
du retour de l'esprit public , pour engager ses 
habitans à relever le système de défense qui em« 
br&Midt en 1793 les-^Uines de Fourvière et de 
St.-Just»à élever des batteries à la tour de la belle- 
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^lemande^ au cimetière de, Cuire, en téte du 
. faubourg de la Groix^louase , à couvrir sur la rive 
gauche du ilhooe , les pouls de la GuiUoiière et 
Morand par des tambours ou d'autres retranche^ 
mens; eniin , à armer tous ces ouvrages avec les. 
âo bouches à feu , retirées de Catalogue, et qui der 
menrèrent parquées à Avignou; il ne se dissinuiki 
point que la iaib le garnison qu'il y avait laissée , 
oefut hors d'état de la défendre s-il ne marchait 
promptement à son secours. 

tOr pour tirer Lyon de pëiii, ii ne restait que 
deux moyens: •réunir rapidement les divi^otit 
Musnier, Paiinetier et Digeoii , passer la Saône à, 
Toumus 't>u à Màcon , et marcher droit.à 1 eu* 
Bein£i; .ou bien gagner Lyon par la route di« 
recte, et veuir se poster à Limonest. Ce parti 
était le dernier à preodre., et en cas seulement 
que Fennemi en- forces eut dépassé Màcon. Néan-> 
moins , le Maréchal le. préféra, et crut remédier 
à SCS incouvéniens en prescrivant au géméral Bai> 

det de repasser le Rlione sur-le-champ, de se • 
rendre. à Bourg, et de faire de là une démonstsa" 
tion contre Màcon.^^tatidis qu'il irait l'attaquer • 
sui* la droite de la Saône avec toutes sesterces., 
Les ordres fiirent expédiés dan^ ce sens. Le gcea; 
de Tarmée se réunit leSàLous-le-Sauaier, cou« 
cha le 6 à Saint-Amour , dépassa Bourg le 7 , et 
rentra le 9 dans Lyon. Le même jour, la brigade 
Bai det â élahUt a Bour|;, Ib général Poucher 
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km à l^oât<^d*Aia; le général Retoond, qui cam^ 
ftefiè dèptiis la reille en avant do faiibonrg dé 

Yaise , alla observer i ennemi à Yilieiranche arec 
dettx bataillons et 5o gendarmes. 

Cependant la lenteur autrichienne ne se dé- 
menât pas: avant de ponssersurMâcon, le baron 
Blanchi séfoiima à Gbâlons jusqu'à ce* que lea 
colonaes destinées à opérer sur la droite de la 
Saône, fossent à sa hauteur. Le Maréchal unpea 
rassure , soupçonna qu^il avail été dupe de fiiusses 
Informations, et résolut tle chasser deMâcon Je 
ftiible parti qui roccifpait. Le général. Musnier 
ïcçut en conséquence Tordre de se porîcr le lo 
à'Yillefrancbe avec sa division elle 12*^ de hus^ 
sai^s; dy préndre les à bataillons du général 
Remond , et d attaquer Mâcou le lendemai», pen- 
dant qne les généitiux Bardet et Pouchelônfe^ 
raient de Saint-Laurent une diversion sur la tête 
de pont. Le Maréchal devait échelonner le géné- 
ràl MuéoSèr avëc le reste de ràrmée à moitié ehe^ 
ifain de Villefrànche ; mais dàns 1 intervalle, le 
baron Bianchi prit pdsce à Màcou , et détacha le 
comte Ignace Hardeg^ sarcla* rive panche de la 
Saône dans la direction de Bourg. Sou avant- 
garde ^ aux oi^i*es du général Seheiitier , tenait 
les Maisons-Blanches après en avoir chassé lui . 
parti de paysans armés» 

L'àTàiit^gardedn général Musnier renbçtitra à 
Saint-Georges les a vaut-postes autrichiens, et les 
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repoùssa vivçméQl ttr» les Mâidon^AfaiDohes* Le 

général Sclieither surpris, venait de réunir ses 

1 2 escadrous sur la chaussée , lorsque le colonel 

Colbert à là téte de 4^0 hmmitéê ^ ne lui dofiiiaïkk 

pas le temps de déployer , charge avec fuiie sa ^^^J^^*' ^" 

téte de coloutie. La cavalerie aUemande renversée 

par le ckœ^ sé laisto d'abord sabrèr ; rarlillerie 

lié songe quà ^'échapper : deux pièces qui e^ 

gâtent de se mettre (Mi batterie so&t enlevées AtiM 

de faire leur première décharge; le i^^énéral 
Scheither , blessé par le chef d'escadron Pie»- 
seo (i ) , se sattve à pieddum la mêlée; Gepesdanl 
la profondeur de cette masse prolonge le éotti- ' 
bat: les chetau-légers'de Vincent, revetms de 
leur (erreur , ft^t feèefitiifc hussards , et la bon-^ 
chenedevient horrible. Déjà même ceux-ci com- . 
mèneraient à plier; lorsque dent ctmipagnies de 
Voltir;('urs arrivent au pas de course et eii:^Mi^ent 
sur les ilaucs de la chaussée un feu si vif qu'il 
^termine la retraite 'de Fennemi. Encouragé par 
ce renfort , le colonel Colbert redouble d'audace 
et d'activité , et pendant qu'avec deux escadrons 
il le poursoit Tépée dans les reins , ràUire dbàrge 

'-■•'1 1 i.r • . - iii'oiiiHin r ï - I • I II iiH 

(r) Ex-^hef 4*«scadroB «a répn^$ài de ^e^-lé|fers wesT- 
phalieus, admit aa désanB^meat de son' corps à la suite du'»* de 

Ibfissards, en récompense de sa bonne conduite et des preuves 
d'attâcketueot qu'il nous avait d^imée^» en Espace* ' 
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un bataillon léger qui flanquait sa gauche , et lui 
fiiit mettre bas les armes.' 

Ce dëbul était de trop bon augure pour qu6 
le général Muanier, nonosbtant les renseigne* 
mens donnés par lés prisoiinmrs et les habi^ 
tans sur la force du corps qui occupait Màcon, 
ne se hàtàt d'en disposer l'attaque. Les hussards 
et rarlillerie suivirent la grande route que flan- 
qnail à droite le ao® de ligne , et à gauche le 67'' , 
derrière lequel marchait à quelque distance les 
4 bataillons du Ss^de ligne et du 2® régiment de 
gardes nationales de Toulon , en colonne par di- 
vision/ Le général Ordonnée» qui- les commaù-^ 
dait,eut Tordre de gagner par un mouvement 
dérobé, rexlrémité de la hauteur de Chintré à 
laquelle la ville de Mâcon est adossée. Cet ordre 
de bataille, qui aurait convenu s'il ne s'était agi 
que d'enlever ua poste tenu par une sim^de gar^ 
nisou , deveûait vicieux contre une armée, puis* 
qu'il n'avait pas de réserve, et que la colonne de 
gauche couraitrisque d^étre compromise si l'en- 
uemi reprenait ToiTensive avec vigueur sur la^ 
grande route. 

Quoi qu il en soit, Ton s'avança jusqu'à demi- 
portée de canondelalig^e ennemie qui appuyait 
sa droite à Yinzelles , sa gauche à ' la Saône*- 
Le général Bianchi démasqua successivement 
jusqu'à 3o pièces de canon. Ce chaud accueil ne 
fit pas renoncer le général Musnier à Tespoir.de 
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.se reuçLre maître de Màcon : il comptait sur la di-" 
Tersion du général Bardet , et aixrtaut sur le 
^louvemeQt du gëoéial OrdouDeaa; mais la 
première n'eut pas lieu , et ftekù - ci ayant 
donné vers L^er et Ymzelles coAtre Tatle droite 
du baron Blanchi, fut arrêté par .Iqs régimens 
d'Esterhazjr «et die Davidowick^ que la brigadf 
Je grenadiers vint renforcer. Après une heure 
d'une .canonnade trop ix|^^ale à Ja drpite et au ^ 
centre, èt plusieurs charges liaites et reçues avec 
vigue^ur à la gaudUe , le, général Musnier voyant 
5 de ses 9 pièces 4émpi:|tees , sa droite manquer 
de cartouches , et sa gauche menacée d'une 
. cliarge de cavalerie , ordonna la retraite ^ et fut 
essez heureux pour Texécutertsans accident. 

La perte des Français dans cette allaire fut de 

.93 hommes tu^., a^o blesséâî,,^6o pj^i^ooniers et 
de, a pièces démontées qui restèrent sur le champ 
de bataille faule de chevaux. £lle eut été bien 
plus^^CCfusidéi^able si le haron Bianchi les eût fait 
poursuifre >pfir. de la c£|!valene et de Fartillerie 
légère. • - 

Sur lerapport de ce combat, le prince Philippe 
Jugeant que son adversaire avait concentré ses 
forçes à Villefrancbe, bipasser. toutes les siennes 
sur la droite de la Saône , et les réunit aux envii* 
rpns de IVlàcon dans la. journée du 1^ Le lende- 
main , il les mit en mouvement sur deux colonnes « 
principales },aux ordres des généraux Bianchi et 
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iVimpfiën , chftrgaa le prince de Cobûvéff d^oliF* 
server la rive ^ache de la Saône , et prescrivit 
au comte Hard^;g de poursuivre sur fiourg la 
brigade Bardelb . • 

Dans cet intervalle , le duc de Castiglione 
avait ëtaMi sa droite à Saiot-<ïeorges, sou cen- 
tré aUK Amas, sa gauche en arrière de Beau jeu, 
] avant -gai^e à Bçile ville. Celle-ci abordée de 
front par ces masses »'et meàacée d'être tonniée 
par Beaujeu que rennemi occupait depuis la 
veille^ reiusâ le combat, et fut répartie dans la 
ligne. Alors la division Pa^netiei' renforcée du 
4*^ de bussards, fut placée en avant de St.-Geor- 
ges, occupant fortement le village de Lage-Loog- 
sart, la brigade Ordonneau et le la' de hussards 
prirent poste en arrière de Beaujeu, et le général 
Musnier avec ta brigade Gpdin et le de cuir 
ir'issicrs forma réserve à l'embranchement des 
routes de Vill^franche et de Beaujeu* 
CAiniMrt de< Le 18, le prince FhiKppe ordonna Tatlaqtiè 
^ ' de la ligne française. Les généraux Bianchi et 
WimpBen devaient de concert en attaquer là 
' droite , pendant que le prince de Wied-Runckel 
avec sa division, chercherait à en tourner la gaur 
iche par la route de Beaujeu. Un petit détache^ 
ment reçut Tordre de côtoyer la rive droite de 
la Saône, afin d'attirer Vattention des Français 
de ce côté. ( . 

Ce plan n était pas celui dont la réussite proi* 
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eoraii le plus beau résultat; car il rejetait les Fraa- 

çaîs sur leur ligne de retraite, qu'on leur aurait 
$ans doute coupée , eu donnant aux généraux . 
WicnpfTen el Bianchi la tAche assignée aa prince . 
de iluiickel, et chargeant celui-ci de tenir ea' 
échec le général Paonetier. 

Toutefois Ton employait k la double attaque 
sur la droite des masses trop cousidérables ^ 
pour que l'issue en douteuse. La division 
Paunetier cédant au nombre le poste de La^e- 
Longsart, fut poursuivie par la téte de colonne 
du général Bianchi ; mais soutenue & propos 
de la ré&erve, elle reprit bientôt nue attitude 
ofiTensive k son tonr. La brigade hessoise du 

général Gall , formant l'avaut-garde de la co- 
lonne Wimptlèn, s'étant avaniurée à la poursuite» 
le 4^ de hussards k taUla en pièces , el le 
20^ de ligne rentra au pas de charge dam Lage^ 
Longsart* En vain le général Haugwiu cherche à 
arrêter les Français sur une hauteur en arrièr0 
de ce village , il tombe blessé grièvement , et sa 
brigade allait être enfoncée , lorsqu'elle fiit se- 
courue par les troupes fraîches qu'amenait le 
général Wimptièn. Alors le combat redoubla 
d'acharnement, et fut prolongé jusqu'à la chute 
du jour avec des succès balancés sur toute la 
ligne. Cependant les progrès de k division du 
prince de Wied-Runckel menaçant la gauche, et 
le général Pannetier ayant été épuisé une se* 
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coude foi» de Lage^LoD^sart , le duc de Castî-» 
glione crut priidcnt d ordo&oer la retraite sur 
Lîmonest. Ëile s'effectua en bon ordre, le géiié*- 
ral OrdoiiDcau disputant le terrain pied à pied 
pour donner le temps à la droite et au centre de 
défiler. Dès que le baron Bianchi la vit pronon- 
cëe, illanca sa cayalerie sous les ordres du »ëaé- 
ral Lederer , à la poursuite , dans Fespoir d'attein- 
dre la queue de Farrière-garde au défilé de Saint- 
Georges ; mais fusillée à bout portant par les 
grenadiers du 67® , elle remplit sa mission avec 
circonspection , bien qu'elle vint encore le soir 
mâme placer ses avant-postes aux Echelles, 
uarméerraa. Le duc dc Castiglione établit la division Mus^ 
p^hion'*?'^ nier et le 4^ de hussards , à cheval sur la route en 
Lîmonest. ^vaut du villagc de Limonest , celles des géné- 
raux Pannetier et Digeon en seconde ligne. La 
position de Limonest s ëteud sur une chaîne de 
hauteurs escarpées qui règne entre la Saône et 
la vallce de FAzergues où passe la route de Moulins 
, et le chemin de Châtillon. A l'exception de la 
grande route de MÂcon qui arrive à Limonest par 
, une rampe longue et fort roide. Ton ne trouve 
de loin en loin que des petits chemins tortueux « 
bordes de haies vives , pierreux et diflicilesmême 
pourl'inianterie. Du haut des crêtes, l'œil ploi^e 
dans la plaine qui s'étend en avant entre la basse 
Breveune et la Saône. Le Maréchal avec ses 
1 0 mille homme» ne pouvait cependant se flatter 

t 
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d'y ârréier les Alliés jusqu'à Tarrivée de la a® divU \ . ' 
sioQ tirée de Catalogne; car il manquait de monde 
poui^ couvrir la route de Moulins à TAi bresle ; et 
le général Bardet, renforcé même de la.gamison 
de Lyon , n'ëtail pas sûr de tenir Le le à la division 
Uaîrdegg; néanmoins, comme la perte de cette 
position entraînait celle de Lyon, qu'il n'avait pas 
eu la précaution de mettre en état de défense, il 
ne voulut point la quitter sans y être forcé par le 
sort des armes , et dans celte fâcheuse conjonc- 
ture calculant ce qu'il pouvait avec ce qu'il aurait 
fallu , il détacha un bataillon et loo chevaux à la 
. tour de Salvagny , en attendant que le général 
Saint-Sulpiçe y. envoyât de Lyon tous les gardes 
d'honneur du dépôt de son régiment en état de 
marcher. 

Tel était l'état des choses au 19 mars. Par suite 

d'une série d opérations plus malheureuses les 
unes que les autres , le sort de Lyon dépendait 
d'une, bataille dont toutes les chances s'annon- 
çaient et^favenr des Alliés. Le prince Philippe au« 
quel sa grande supériorité donnait les moyens de 
s'étendre impunément, sentit bientôt Fayantage 
qu'il aurait à manoeuvrer pour touruer le flanc 
gauche du duc de Castiglione, et gagner la route 

de Moulins. Laissant en conséquence la division 
Hardegg et la brigade du prince de Cobourg sur la 
rive gauche de la Saône afin d'occuper le général 
Bardet , il employa toute la jouinée aux mouve^ 
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, meus préparatoires uëcesâaires pour porter la 
majeure partie de ses forces auconflueotdela 
Brévenne et de TAzergues, et pousser ses avant- 
gardes en avant du bois de Yavres yers Doi^ 
martin. 

De sou côté , le Maréchal présumant qu'on ne 
frapperait aucun coup de fronts ne laissa que 
la divl.^ioii Musuier sur les hauteurs tulie ]a 
Saône et la route de Chàlons, plaça une bu- 
gade de la division Pannetier* le 4^ de hus* 
sards et le i3*^ de cuirassiers sur le plateau (]ui 
s'étend de Limonest àDardiliy; enfin, postale 
général Digeon -avec le la^ de hussards et la bri- 
gade Beurmann arrivée depuis 8 heui es de Cata- 
logtie (1)9 en avant de Grange>Blanche, liant sa 

droite à la position de Limonest par la briijadc 
Ëstève placée à Dardiily. Entre la Saône et le 
Rhône , le général Bardet obseinrait à Miribel la 
colonne qui débouchait par la route de Bourg , 
et avait détaché deux bataillons du 7g® à Cal vire , 
pour tenir en échec celle qui côtoyait la rive gaa- 
che de la Saône, 
sirtûue de Le prince Philippe , après avoir reconnu la 
^pian d'att a- position dcs Français , arrêta le plan d'auaque 
g«diipmce . général - lieutenant baron Biancbi , 



(i) Elle se cmnposait d'un bataillon du B?*» d*ttn dn iiS* ct.de 

deux du tï6^ , formant 9,too hommes , et 6 bouches A feu montées 
6iir dtit aiiùu de côté et servies pur loo cauoiiuieis de la marine. 
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fixîsnnt léle de colonne après avoir franchi, le. 
défilé de Pôriepn , devait venir se former entre 
Dommartiu et la Tour de Salvagny, et pousser 
directement à Lyon, flanqué à droite par 5 à 
6 cents tirailleurs conduits par le major d'état- 
major INageldinger,, auquel il était enjoint de 
chei^her de crête en crête à gagner rextrém& 
gauche ou les derrières des Français. Gomme le' 
général Wimpffen ne pouvait entrer en action 
qu'au moment où les progrès du baron Biancht 
lui aui aient gagné assez de terrain pour Jui donner ' c' 
la facilité de se déployer, la brigade Mumb diri- 
gée par un officier d'état^major , eut ordre de sui- 
vre la crête des hauteurs qui s'étendent de Chas- 
selay à Lyon , afin de prendre à revers la position 
deLimonest. 

Enfin Ton recommanda au' comte Hardegg et 
au prince de Gobourg de s'entendre poiir déposter 
Je générai Bardet, et spécialement au premier de 
faire ses efforts pour jeter delà cavalerie sur la . 
rive droite du Rhône , afin d'interceptier la route 
de Vienne. 

Gonformément à ce plan « toutes les colonnes . î^inment. 

,* - , ^La droite et 

autrichiennes se mirent en marche au pomt m^• etntr» éct 

jour. Celle du général Mumb, après plusieurs pu^t'îilr'*' 
détoiirs , ëtanj; parvenue vers midi à déloger lès ^^"^ 
postes qni tenaient les hauteurs de Salagon , de 
Gouzpn et de Saint-Romain , le général Musnier 
se crut tourné ,.et battit en retraite sur ï^cnii Au 
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lîjénae moment, îc haiou liianchi dont lavaDt- 

s çmpiiréQ Ig tnaiiu df^ la tQur 
Sftlvagay , torma 9a ligne w arant du village , et 
6# présenta de?aat le plateau de Dardlliy. Le gé< 
ncral Pa<ip«iier ne pouv^im avec le feu de 6 pièces 
arrêter l6$ ma$ses au passage du ravin qui cou- 
"^mK frput, et préreviu que $oa cpUégii^ $e 
rfttirail Wt 6e$ derrière^ , craignit de se compro** 
' ineU^ c eu [)iaiuugennt une défense qui lui parut 
inuij^t reûra Is^ j^rigad^ Ëstève de OardiUjFyet 
mànX mouyement rétrograde. Le général 
Biaocbi n'eut donç qu*une faillie Œillade à e^* 
svjer pew ae ? eodre uurftre de le position où une 

poignée d'hommes Hien commandés aurait rc- 
pouniié &ei» teutative^t Conime il en sentit d'abord 
rimportance , il la garnit aussitôtde trpupes et d W 
^Ueriti, et U allait poursuivre ses avantages, lors- 

^ii' wiiioide«it«ttira toute «ônettentionè aa droite. 

Xj» général Le général Digeon qui , depuis onze heures , 

r<^^f<[r^ etaj^t vu Tanneu^i ma^Q&uvler, ne soupçonnant 
pee que le général Ëstàve eut évacué son poste , 

pensa faire une diversion utile eu envoyant sur la 

de S4vagny le général feurmena eve<i utiis 
4e. ses 4 bataiUcMas» 3oo chevaux et 4 pièces de ca* 
non ; mais arrivé à hauteur de Dai diU/ » le prince 
de^ Wie^bipekel futdé^ehé par le baron fiienchi 
' 4 sa rencontre, et le combat s'engai^ea aussitôt 
eif eo vivaeité^ Le ^j^éir^ âranfiais convaincu psv 
ikfpk^ ^iU^o 4t^ m pouvoir de Teur 
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nemi ,el voyaut la colonne du major Nageldiuger 
forcer de mar^cke pour gagner h roate de Cler« 
mont , se re tira sur Graiige^Kanche , ayec autant 
de sang ftoid^jw d'iiabil^é. 

Résolu de tenir 4 tonte extrémité sur ee point, 
le général Digeon place alors l'adjudant coin« 
mandant Ricard avee un bataillon dn 3s* ettmdii 
11& sur un monticule adroite de la route de 
Moulins , poste les deux du 1 15® sur la hauteur à 
gauche qui commande l'embranchement de celle ' 
de Clermont , et tient les hussards dn 12^ en ré^ 
serve prêts à charger. 

Dans cette position , le combat continua avec 
chaleur , et tint la division dn prince de Runckel 
«n' échec jusqu'à S heures» 

Cependant rassuré sur sa droite , le fcld-maré^ 
chai ^ lieutenant Bianchi eontinua 4 pousser la 
division Paimetier en appuyant vers la gauche > 
dans le double but de lier «on attaque à celle cUi 
général Mumh ^ et de pvocuiwr de l'espace ank 

troupes du baron de "WlrapfPen , qui le suivaient 

en colonnes serrées. Vers i heuives, la <h^e et 
le centre détf F^efacaîs fm^lsnt ramenés jusqn'&usl 
portes de Ljon. Déjà même les tirailleurs du ^* moment, 
général Mumh ^engag«iiient dans le fimbeMg de j^tone" 
Vaize, lorsque le duc de Castiglionc qui était F;*"**^J^f'^^; 
retourné en ville à une heure pour COT^ert^ avec ^^i^'J^^^i^ 
laft eulorilés «iviies quelques mesures adnmm- ti«r. 
, informé de U retraite prématurée de 
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ses deux lieuteuaus, açcuui ut , mais un peu trop 
tard, pour y remédier : toutefois sa présence et 
$es discours raniment leur ardeur. A sa voix , les 
troupes qui ne dt'iaaadaieiit qu a combattre , se 
portent au pas de charge sur les hauteurs de la 
Duchère et de Rochecardon , où elles trou veut ]ts 
Autrichiens établis en force. Alors seulement le 
combat s^engagea sérieusement etsc'soutintavec 
des chances variées jusqu àla nuit. 

l'J^mi* w C^P^°^^^^ général Digeon , débordé sur sou 
fa gitwbç. flanc droit , touchait au moment d'être obligé à 
battre en retraite, lorsque le Maréchal insti*uit 
de saposiûon critique, détacha à son secours le 
geiiéial Guilifuîet avec le régiment de cui- 
rassiers et une demi-batterie d'artillerie légère. 
Aussitôt les 3 pièces sont mises en action à Tem- 
branchement des deux routes , et les 6 bouches à 
feu de la mariue réunies sur le mamelon défendu 
par Tadjudant commandant Ricard. Mais à peine 
ces nouvelles dispositions sont faites que les 
troupes du général Wimpfien entrant ien ligne , 
permettent au prince de Ruuckel de se prolon- 
ger yers la droite. Le général Digeon menacé dû 
ce c6té , pousse au pied du mamelon un demi<* 
bataillon du 11 5® qui engage aussitôt une fusil- 
Jade trèsrv'vfe avec les tirailleurs ennemis. 

Les progrès du prince autrichien pour être 
lents, n'en étaient pas moins sensibles. Déjà 

même sou infanierie légère fusillait en téle d|i 
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fkubourg SaintrJu&t , lorsque le général KgpéU j ^^^^^^^ ^"i 

iiisU iiit fnie son iiifaulcrie et sou artillerie man- termluauSî 

^ . . . , taïUeaUgatt* 

quaient égalemeiit de mwiûoos,. ordonna deux cUe. 
charges: Tuoede deux,escaâi*oii8 du !k3i^dë oui* 
rassiers lomhe à droite sur une batterie de G piè- 
ces, dont elle sabre les çanouuierS f^et ramène 
les avant - trains ; Taulre de. 3 , compagnies du 
12' de Uussards, taille en pièces le régiment de 
iHiller sur la route de Glermont,«uIète aoû co- , 
lonel , el iaÎL jOu pri^GLUnei'S. Ce coup de vigucu»- 
prréte les colonnes autricbiennes , et sur ce points 
:omme deyantle faubqurg de Vaize , le feu cesse . 
la nuit. • . ' ' , 

Entre la Saône, et le Rhône , le comte Hardeg^; ^'^^''^ 
osant attaquer franchement le fi[énéral BardètsaAne «t i« 
[ostéaMiribel, pefclit touie la journée en vaines 
îmonstrations contre lui , et le prince de Go-o 
>urgc|iû s'était nvancé de Neufviile sur Calviie, 
^ ramené bai^juit parie colonel Gay. Lepi^npe 
isi maltraité , s croyant avoir aflfàire à de nou* 
v^es levées , lit charger les , hussards . de Kieoi 
nJ|^ er ; mais , ils forent repoussés par lé 79^ ayèci , 
ra,)l<)iiil) qui caractérise l'infanterie aguerrie; éî 
celle par Lie du cliamp de bataille leanQiQ^i^,, 
^1 la pas un centimètre de terrain. - ^ 

Lyrs(^u.t? J es . troupes eurent établi lenr.<* hi- 
>uacs, le duc de Castiglione rentra„4^tns j^ypn, 
ft convoqua m conseil composé da-sénaleur 
ihaptal, du préfet comte de.Çpndjj du coufmis- 
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' uin gêaérA de police et da corp» mmnicipât. 

Le maire interpellé de déclarer si les babiland 
de Lyon élaieDt délerminés à se défendre, ré^ 
ponÂt qn'il y aval t impoMÎbÎKté ifta|éttre 5 attendct 
(pie rarmemeut de la garde natiouaie ne consis- 
tait qu'eil mille meimiis fusil» ; que lu ville a*amiE 

pas pour quatre jours de vivres , et qu'il serait 
impossible de la ravitailler tant que rennemi 
serait maître dek routes de terre et d'eM< A ees 
, motifs le conseil municipal ajouta qu'une défense 
pfoloiigëe seulement dW jonr livrerait Lyon 

aux borreurg d'une TÎlle prise d'assaut, sans qu'il 
en résultât aucun avantage pour Tarmée ; mais 
qn'an contraire, le pillage et la dévastation de 
ses manufactures causeraient une ^^ine dont la 
France entière anraità gémir long-^temps, même 
après la paiit^ 

rarro^efran- Marécbai prcnaot ces motifs et ces vœu3t 
LjoL ^^^""'^ ^ eonsidération , résolut alors de ^ttre eiï te* 

traite sur Tlstre, afin (l'être ea mesure de rallier 
le corps du général Marchand » ou de s'opposer 
à la jonction dn prince Philippe avec lord WeU 
lington. Eu conséquence, à minuit, 1 artillerie, 
* les ambulances et les bâgages traversèrent là ville 
eu silence , et fiireùt suivis , de deux à quatre 
heures , par larmée dont là division Bardet forma 
rarrière-garde. 

Dans la nuit, quelques centaines âè hussards 
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nâge, et rodèrent aux environs de ikieiaîeQx^ âans, 
oeer paraître sur k roule de Vientie. 

Ainsi la seconde ville de l'ancienne France 
tomba au pouvoir dea Alliés^ par suite d'Un« bu* 
taille aussi mai soutenue qu'engagée. Les rap- 
ports autricliiens , presque toujours mensongers, 
assurent quV>n j trouva- aa pièeèa de canoft , 
:2,5oo fusils et des munitions. Ils portent aussi 
leur perte & 72 ofiiciers et a^o3 sottS^iffici^M et 
soldats tttës , blessés , prisonniers ou ëgatiës daiis 
les journées du 19 et du 20. Celle des Fra^aîa^ 
daùs le combat du 18 > ftit de 53a hottuneSrltt 
de /{iG le surleudemaio ; eu tout 946 Iiois de 
combat. 

La retfnite sur Valence ne fut nuUemeni in- 
quiétée, et Tarmée j arriva le 23. 

Pendant (|ue tous ces combats se livrèieist 
entre les deux armées , le comte Bubnn avec> 
8 mille bomaoes, attendait patiemment dans 
Genève que les succès de son général eu ^hét 
le délivrassent de la prtiscace importune du gé- 
néral Marchand , resté seul sur TArvé av«c 
4,800 combattans. Du 6 au a3 ^ 9 ne fit aucun 
mouvement : seulement, lorsqu'au la le feld^ - 
niarédMil- lieutenant Wimpffen eut pris possea» 

sioii de Saint - Claude , il cantonna la division 
Klebeisberg à Treue&, pour observer les dé- 
jMuchés du Jura , ^ ooutettir les babitaM Asm 

contrées euviiouoantes» 
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Tcnuuye Le fiëaëral Klebelsb^rg; informé que le général 

aumqaw car ^ , ^ ^ t i» 

r£diue. Bardet ii'av:ait laissé que i oo hommes dans le fovt 

de l'Ecluse , supposa qu'il suiliraitde se montrer 
pour le prendre ; mais à son approche, le locsiu 
appela la population TÎrile sur les hauteurs qui 
dominent le fort. Obligé d'établir ses batteries 
sur des points peu favorables il le canonna en 
vain toute une journée ; et lorsqu après avoir 
épuisé toutes ses munitions il se retira , 3 mille 
paysans armés de toutes pièces le reconduisirent 
jusqii au-delà de Péron, et lui tuèrent ou prirent 
une centaine d'hommes. 

Le comte Marchand couvert sur son flanc 
droit par le Rhône, dont deux bataillons occu* 
paient les ponts- à Bellégarde et à Seyssel , espé- 
rait d après le peu d'activité de son adversaire, 
se renforcer devant Genève de la division Yedel 
venant des départemens transalpins, quand le 
23 mars , le préfet de l'Isère lui manda l'évacua^ 
tiou de Lyon par le Maréchal. 
Le général Cctte nouvcUe accablante le déclda^à battre 

iWarrIiand bat . _^ n t ^ 

«nrcirauc«ur cu retraite vei's Grenoble, Le fort de 1 Ecluse fut 
évacué , le pont de Seyssel brûlé , et les troupes 
gui les gardaient dirigées en toute hâte par des 
chemins de traverse sur Moiraus » en même temps 
que 2 bataillons allèrent prendre poste à Pont- 
Beauvoisin. Le reste de la division se mit en 
marche le â3 sur deux colonnes. La première , 
conduite par le général Serrant, prit la route 
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d'Aniiecy ; Tautre sous le comte Marchaadi celle 
cle Rumilly. 

Le comte Buboa ne perdit pas de temps à 
rétablir les ponts de TArve» et à'aiettre.à.Xa 
poursuite des Français la division Klebeisberg* 
Le général Serrant harcelé trop vivement par le 
général Zeichmeister, fit volte-fiicepris d'Alby , 
rentra pêle-méle avec les Autrichiens à An-^.^ 
necy, les culbuta dans le ioirent au pont de 
Bl^oigny , et les ramena Tépée dans les reips 
jusqu'à celui de la Caille, après leur avoir pris 
3oo hommes. 

Parvenu à Chambéry , le comte Marchand 
continua ensuite paisiblement sa retraite sur 
risère, et vint reprendre la position .qu*il avait 
oc ( in)ee dans les premiers jours de janvier entre 
Moutmélian et les Echelles. 

La possession de Lyon par les Alliés leur as- 
surant désormais celle de Genève et du Mont* 
Blanc, les rendait maitres aussi de deux portes 

de ritalie, et les délivrait cle toute inquiétude 
sur leur base d'opération. Déjà le duc de Cas- 
tigUone commençait à craindre que FEmpe- 
reur ne succombât dans la lutte où il était en- 
gage ; mais quelle fut sa douleur , lorsque la 
, en arrivant à Valence , il reçut du minis- 
tre de la guerre, la nouvelle de Toccupation 
de Bordeaux par les Anglais, et Tordre de diri- 
ger ta puâte sur Libouine 6 mille bommes des 
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10 miUe qui veiMiieiit d*iirrivér de Catalogne ! 
Dè9-lors îi crat tout perdn; et dan» refinsioii 
de son pâtriotilme, il écrivit an prince Eugène 
pour Idi donner eomiaissanee dea kwera qa*é- 

prouvait son père adoptif , et le conjurer ali nom 
de $oa pays , foulé et conquis» à demi par les 
armées de toutes les Paissauces de TEurope , de 
repasser au plutôt les Alpes, et de venir en 
France , sinon taiucre , du moins partage^ Ten- 
tratuement des soldats prérs à répandre la der- 
nière goutte de leur sang pour le Souverain au- 
quel se rattachait, dans leur pensée, I9 sort de 

la patrie. Mais pnr un ell'et trouble où Taviiicnt 
jeté des ëvënemens aussi désastreux , au moment 
où il exprimait des sentiment ai honotiablea , 
loin de concentrer les 16 mille hommes qui lui 
restaient entre GrenoMe et Valence , le Maréchal 
lés échelonna de cette dernière place au Pont- 
St.-Esprit , afin de pouvoir au besoin passer sur 
la rive droite du Rhône, et s'opposer plus effica-» 
cément à la jonction du prince Philippe avec 
lord Wellington. 

Heureosement son adversaire, an lieu de le 
suivre vivement, s'amusa à pousser de Lyon des 
détachemens à Roanne , à Fenrs, à St.-Ëtienne 
et à Bourgoing , avant de marcher sur Valence , 
et ne porta encore an 25 que des avant-gardes à 
8t-ValKer. ' 

Quoi quil en soit , et indépendammeut des 
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avantages politiques résultant pour les Alliés de 
' roccttpali<>n de Lyon , Ton voil ipie de ce côl^ 

de TEmpire , environ 20 miile iiommes se trour 
valent rejetés sur Tlsère. par 5o sulle oombattana 
dont cette faible barrière ne pouvaitarrêter long- 
temps la marche victorieuse. . 
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Opérations militaires sur la ligne des Pjrre'héeSt 

— Bataille d'Orthez. — Occupation de Bar* 
deaux par les Anglais. — ConAats d'Aire, de 
ViC'Bigorre et de Tarbes. — Retraite du duc de 
DalnuUie sur Toulouse. — Frise des garnisons 
de Lérida, Mequinenza et Monzon. — Concen- 
tration de l'armée d'Aragon sous Figuères. 

— Ferdinand VII est rendu aux Espagnols. 

(ConsnltPT poar les marcbes, ]a carte des ponts et chant* 
sées de rËmpire français; et pour les positions , ]» carte 
des Pyrénées de Roussel et les feuilles de Cassint, a* i ^ 
i4o; ao4> io$, io6^ i<»7, fo8; 74, 75 {,38 et 39.) 

Oe n'est pas seulement au nord et à Test que 
les frontières de l'Empire se trouvaient entamées 

à la fin de iôi3. Lord Wellington qui dirigeait 
les opérations militaires des Alliés sur la ligne 
des Pyrénées, pressait le duc de Dalmatie avec 
73 mille Anglais y Espagnols ou Portugais vers 
Bayonne, tandis que trois de ses lieutenans à la 
téte de 48 mille Espagnols, Anglais, Sardes et 
Siciliens, laisaienl tous leurs efforts pour rejeter 
de la Catalogne sur Perpignan , les derniers bar 
taillons de Tarmée d'Arogon. 
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. tiOi?d Wellington renforcé des réaasres de Ga ^ Jj^ V^]' " 
lice et d'Audaioasie , occupait depuis la nii*dé- 
cembrç , une ligne dont la gauche s'appujai^ à, 
Bidart , roule de Saint-Jean-de^Luzè Bayonne , et 
dont la droite refusée à VlUefrauque , se termi- 
nait à Urcuray sur celle de Saint Jean-Pied-de- 
Port. Son quarlier-géuéral était a Saiiil-Jcaii-dc- 
Luz , mais la mateurc^ partie de &a cavalerie can<^ 
tonnait, &ute de foorrages, sur les bords de^ 
l'Ebre. . , . 

. Le, duc de Dajmatie ayant tu' s^ décider la 
question de la force dans les combats du 9 au 
i3 décembre idi3, se félicitait qii^ ^ rigueiuv 
de la saison suspendit la nuirche de sop. adrer^ 
saire , et lui donnât le temps d'achever Tins- 
traction des recrues qu^'ii venait de^ recevoir^ 
Son armée , forte «ncore'de 60 mille cpmbattans , 
(voyez le Tableau ^JCUJ ocf^u^ail dçpuis^la 
ini*décembre les positions suivantes. Le comte 
Ueille teuait le camp retranché en avant de 
Bayoone avec la d|:oite; le centre sous ie comte 
d'Ërlou , cantonqait sur la rive.droite de FAdour, 
entre Bayonne et Port-de-Laune, gardant les îles 
de Broc et de Berens; le lieutenant-général Clau* 
sel bordait avec Taile gauche la rive droite de la 
Bidouze, depuis son coniluent jusqu'à Saint- 
Palais; les deux divisions de cavalerie en cou- 
vraient la gauche. 

Le générai Uaiispe rappelé trop tard de Tar- 
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d*Arag0ii pom* organiser la levée des Bis- 
ques, au milieu desqueis il est né, se formait 
avec deux cohortes de gardes nationales et qad- 
ques anfresdëtaehemèns de troupes de ligne , une 
petite division à Saiut-Jean>Pied-de*Port. 

La place de Bayonne sttaée an confluent de 
la Nîve et de l'Adour, à 6 miJle mètres de l'em- 
bouchure de ces deux rivières dans la mer , avec 
impoiH: commode et sâr , oh afiimnt les richesses 
de leurs bassins, étant désormais la seule et uni- 

hamere & opposer ans Alités sur la nmte 
directe d'Espagne à Bordeaux , se trouvait dans 
un état satisiaisant de défense. Lionne s était pas 
séulementbenié à améliorer le eorps de place » 
mais par Textension habilement combinée de ses 
ouvrages extérieurs» Ton avait rendu la contres - 
▼aliatiott sinon impossible , dn moins très^iffiicile 
sur la rive gauche de TAdour , au moyen de 
rinondaiion des bas-fonds de Saint-Léon» et par 
la création d'un système d'ouvrages , liant lea 
sommités des ravins qui déchirent la paiiie supé- 
rienre dn terraiA en avant de Mousseroles. 

A l'appui de la ligne, sur la rive droite du 
gave de Pau, on avait reti^ncbé Hastiugues et 
construit des tétas de pont sur la Bidonze à 
Guiche , à Bklache et à Came. Un nombre con- 
sidérable de redoutes battaient la rive gauche 
de i Adour, et particulièrement THe d*HollMrrîa- 
gue ou Tennemi s'était déjà établi; Ton avait 
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ta onUae relevé et «ugmeiitjé le^ (brtifieatioos tra- 
cées à Saint-Jean««Pied-de*Port par riDgénieur 
La Fûteen 1792^ ameUoré celhs de I^ayarreio^f 
et mU i l*abri d'un coup de main la ville de D» 
deveaueTentrepôt des «pproviaionoemeDS. 

Def ponts de 'bateaux jetés fur la Nive 4m^, , 
le camp retranché de Bayonne et gur l'Adour, 
à tort-de-Lauiu), as^uraieut une promptç cpm* 
munication entre toutes les parties de la ligne* 

Malgré les^raxidâ avantages de cette position, 
le maréchal de Dalmatie se décida a 4'étendi^ rarnirrfr.n. 
▼61*8 la gauche; toutefois t son tntentiou n'était gïnchT«iir>« 
pas de soutenir le choc sur 1^ Ji^do.U7e, mais'**^*^' 
bien de profiter de Tembarras que la difficulté ' 
des chemins devait mettre à la marche des 
Alliés, tant pour procurer des ressources à s/f^ ; 
cavalerie qui se nourrissait difficilement, ^pie 
pour se rapprocher de llel]elle, point culminant 
de la route de St. Jean*Pied*^e4^art à Bayonœ 1 
d'où rien ne Taurait empêché de combiner ses 
opcratjious avec le général, iiarisjpç dan^ la vallée 
d'Osseau 

Leduc ordonna doncleS janvier au lieu tenant* 
général Clause! de s'avancer sur la Joyeuse. Ce 
mouvement fut exécuté avec un tel ensemble 
qu on surprit tous les po$tog anglais répandus 
mtre les deux rivières % et» qu'on faillit tourner la 
brigade portugaise de Buchan, qui se retira en' 

toute b4te à firiscous* Mm brigade de la divisioi) 
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Darrîc'au passa la Joyeuse au-dessous de la Bas- 
tide , et s'établit sur sa rive gauche , observant 
lea routes d'Urt , de Briscous et de Hasparren. Le 
reste de la lieuten^nu c campa sur la rive droite; 
une brigade fut postée sur le chemin de Bardos 
. à Urt, deux à la Bastide, une sur le plateau 
d'Ayherre , gardant les ponls d Uiiagoun et d Ur- 
gtiet; la gauche formée par les troupes du géné- 
ral Paris et la caValerie légère du général Soult , 
frère du maréchal , occupa la vallée d'Ayherre et 
les plateaux qui dominent Bonloc ; enfin les drar 
goiis du général TrelJiard furent placés en réserve 
sur les hauteurs de Pessaron et à Saiot-Palais. 

CSette position , bien que ' couverte par la 
Joyeuse et le Gambouri, avait 1 inconvénient de 
▼enir se terminer pour ainsi dire pérpendiciilaire- 
ment a-là droite de Tarmée alliée qui , établie à Ur^ 
curay, pouvait être renforcée , et accabler succès- 
ii^ement tous lés corps de Taile gauche française. 
' Le général Clausel obvia autant que possi- 
ble à ce défaut inhérent à la localité, en plaçant 
une brigade sur le plateau d'Ayherre pour ob^t 
server ce qui sortait de Uasparren , et mettant sa 
grosse earalerie à portée de secourir prompte- 
ment sa gauche. 
Manœuvre du Dcs quc iord Wellington fut instruit de ce 
ï^^pSLrlS?! mouvement, il se rendit à Hasparren où il fit ap- 
P**^ • iiuver une partie de son centre. Sa manœuvre 

aurait vraisemblablement été couronnée de suo- 
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ces, s! Tattaque af ak eu lieu de suite 4atl» la 

vallée d Ayherre; mais le mauvais temps contra- 
ria la maixke des Alliés ^ puis^ ils perdirent le 4 et 
le 5 en reconnaissàbces ^ * et lorsiqa'éiifinr l6'4';^à 
3 heures après midi, ils se décidèrent à agir , 
ils choisirent le point le moins &TOrable. Lés 
divisions Gole et Piéton , soutenues par li^:^&rir 
gadç Buchan et la cavalerie du général Fane, 
attaquèrent la léte de la division Darricau. détttt^ 
ci , suivant ses instructions, se retira sur la Bas-* 
iîde de Cléi^nce, et la colonne anglaise trop £eu- 
ble potar oser passer la Joyeuse sous les jeuzir iSq 
centre de la ligne française , se contenta de rester *<chou« 
en présence la nuit et la journée du lendemain. 
Lord Wellington jugeant son opération manfjaée, 
retourna à Saint-Jean-de-Luz. 

Le général Clause! voyant- Fennemi agir mol- 
lement sur son front , s'aOcrmit dans sa posi-^^ 
tion , et nettoya ses derrières infestés jusqu'à Came 
et Guiche, de partis qui disparareat ' aussitôt. 
Alors la division Taupin s'étendit du pont d^, 
Bardos à la Bastide , la gauche de la division 
Darricau releva sur le 'plateau d'Ajherré la bri« 
gadejDauture , qui eut ordre , ainsi que la Brigade; 
Paris « de se porler Hellette pouc eutrer nstf 

communication avec le général Harispe , sous les 
ordre^ duquel elles passèrent* La. rigueur de lâ:> 
saison empêcha les Alliés de contrarier ces mou^; 
vemens : l'hiver était rude pluvieiu; la IXive ^ 
au tU 
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J'Adoar^les Graves et tous las iorretis débordés 
inoDdaie&t les terres basses , les cheiniÉis de tra<^ 

T^rse , eu sorte ^r^ue les opératioas luilitaires 
iMJtni Tc^àîmettt inipraticahles» 
Le iliois de jairrier acîheVa' de s'éconler sans 

autres événemeus que des chicanes de postes sur 
là Joyeuse et le Gambouri , où le de hussards^ 

les i8® et 21"^ de chasseurs français se rendheiU 

l^edotttables auiL 7® de hussards, 3® et lâ* de 

dragetis anglais, 
d»n*^u *'uée ^® gcuéral Uarispe , daùs la vallëe d'Ossez ^ 
d'Ontt. prit une aorte de supériorité sur le général espa^ 

fl[nol Mina : il lui 9urpiit1e8 un fouri age , chassa 
le 1 o ses postes des euvirous de Macaya , puis de 
SaîaVBticDné-de^Baigorry y et le couâtia enfin 

dans hi vallée de Bastan. 

. Maia si le mois de janvier se passa sans événe* 
mens mâilairesde quelifue impQi^tlcë'4 1* tour- 
liure des aiiàireS sur les frontières 4^ l est et du 
Bji^râ , amena «kms lu balanèe des tatc^ un ehan- 

gement qui valut pour l armëe anglaise plus 

^'une victoire j car tandis que lord Wellington 
, sè Voyatl renfofcoé de ^ u)ille hoiiiities • de pied , 
de i]4ûo chevaux arrivés récenltiièDt d'Angle- 
terre^ eiïde su groÉèeiaTalèrie t^t^e d'àbord sur 
l'Ebre , le due dô Dalmatie reçut ordt^ d'ébvoyer» 
àJa ^wde armée a division» d'idfantèrie , 6 ré^ 
gimoas de draguns, 61 pt4a dé é -Usille bblhmes 
.^'élit^ ^our recruter les corps àt la garde ; 
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Cft qui réduisit son eilèctif à moins de io xmlie - ^ 
bommeft et 3 mille cherftiix» : 

Nt^anmoins coinme si le sort désarmes pouvait , ^TI^ ^ 

I duc n Anpftu- 

eacore être 4oiiteax > Je cabiae t de S«-James a jow- ^^^"^ 
tait, aux moyens matérietft doBt liieposâiKlëîà 
lord Wellington conti^ son adversaire y ceux 
"de là politi^. Tirant toiat-à^eup le doc d'iliot- 
gooléme de Texii où il TÎTait dans Tonblr et le 
malheur, il le débarqua sur les frontières .,4le 
France , dans Tespoir devoir aefpmtperaotbwde 
lui tous les royalistes et les mécontens des dé- 
parlemens mëridiûiiaux. Jamèiis^ depuis 20 fios^, 
il ne %*^it présenté d'oëèa^m piua fevô^ablè 
d'y opérer un bouleversement. Ei^rasée sous le 
triple fléau de ki eonscripUûû^ des réfuisitioiis et 
de la stagnation du commerce, la population e^ 
tière devait nécessairem^t accueillir uu Priuc«| 
qui précédé de bannières «rièiHpbanies, acmion* 
cait ne vouloir, à rexemple d'Henri ÏV, sotl 
trisaïeid , user de la victoire que poiur rendre 4 
là Nation le calmle' et le bonbewr. La procitaMf- 
tion qu'il adressa aux Fraili^is en arritatit à 
Sl.-Jeate^ie>Ln2 , colportée de v4le en ville , ré^ 
leva les espérances des royalistes , cpii dès-lors • 
commencèrent a former k Toulouse et à Bor- 
deaux des associations sécrètes dont le but était 
de paralyser les mesures des agens de Tautorité , 
et d'augmenter la xnéfiànce et le mécontenlie- 
ment dans (ottle$ les classes. 

18^ 
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wrtlMfftrïr foïïie gelée ayant enfin r^da les cooh 

muDications praticablçi^ vers Je milieu de février , 
tord Weliînglon résolut de prendre roffensive et 
de passer l'Adour. C'était une entreprise difficile; 
car outre que cette rivière est large, elle est su- 
jette à de fréqaeos dëbordemens. Le point straté- 
gique où il eût convenu d exécuter ce passage, 
•était vis-à-vis d'Urt» au-dessus du cpnfluent de la 
'Joyeuse, parce qu en cas de réussite, la gauche 
•de larmée française eût été coutraiuieà se retirer 
précipitammeut sans' combàt « pour éviter le 
risque d'être coupée, si Ton obtenait un avan- 
tage marqué sui* le centre; mais le cours de la 
•rivière se trouTaijt observé par le comle d'Erlou 
avec tant de vigilance et de supériorité , qu'au pre- 
mier échec les troupes destinées à. Topér^tion 
• eussent été d'autiuat plus compromises, qu'elles 
" ' - auraient prêté le flanc d'un côté au lieutenant- 
général Clauselt qui pouvait passer la Joyeuse; 
et de l'autre , au camp retranché , d'où serait sorti 
un gros détaqhement sur leur gauche ou leurs 
derrières. Si au contraire, lord Wellington vou- 
lait passer entre Bayonne et 1 embouchure de 
^ l'Adour, combien d'obstacles à surmonter ! D a* 
. bord le canon de la place , ensuite la difficulté de 
iaire passer la barre aux bàtimens destinés à 
. Ibrmer le pont Enfin , pour t>pérer sur ce point , 
il fallait cheminer dans l'angle compris entre 
Rayonne, la pointe de la Chambrc-d' Amour ^t 
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l'embonchure de l'Adour, exposé à être pris 
en. flanc parles trois divisions du comte Beille, 
qui pouvait aeculer à la mer , par un effort vigou* 
reiix , tout ce qui s'y serait trouvé engafi[é. Ainsi, 
pour agir au-dessus ou au-dessous de Bayonne 
avec quelque sécurité, il fiiUait préalabkment 
manœuvrer , cootraindre le duc de Dalmatie 
à abandonner la rive gauche de rAdouf, et. sur- 
tout le eauip retranché.- ' 
- Convainca de cette vérité, lord Wellington 
septit que c'était à la gauche des Français qu'il 
devait porter les premiers coups, et ordonna 
Je 14 au lieutenantrgénérai Hîii conuaaudant 
«adroite, d'entrer en action, >ii marchant sur 
Hellette, tandis que le général espagnol Mina 
se. porterait de la vallée de Bastan sur Baigorry 
. et Bidarrey. ^ * 

Le général Harispe , après avoir livré Saint* 
Jean-Pied-de-PoFt à ses propres forces , campait 
à «Hellette avec environ 49O00 conscrits, éche* 
lonnés à Garris par }a brigade Paris , quand le 
général HiU se présenta devant lui. Trop faible 
pour résister à 12 mille liommes et 12 pièces de 
canon , il se retira aussitôt par iiaint-Martiu* 
d'Arberone ^ur Garris. 

Mais pendant que le général HiU le^ suivait , 
la ^division Monllo du corps de Mina menaçant 
de tourner la gauche de la position par Saint- 
^Pakis et de. se porter sur ses derrières , il ialiut , 
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i|m W geMril Paris se mil en mapdbe pour It 
ikvancer sur le gave de Mauléon» et aâ^uier le 
paaMge^ de la Bîdoiue ei d« SoisM. 

Conlift» de , • Dès-Iors le £:énéral Hariî>pe , dcincai é seul avec 
êftdêniioQ et ie 21^ de cbasseuura, sans artillerie 
pCMtr résister a«x eflbrta «ht eorps de HîU « fol 
côntiaiat , après un combat où ses îeunes sol» 
duts employèreni Taîneeaeal k baioiinette, de 
céder la droite de sa position ; appuyé k Beyrie 
par la brigade de cftvalerie légère du général 
fteiftQiif il an eoaaerra la gauehe. Méamaoîiie, 
jugeant qa'il y aurait imprudence de s'expo* 
ser à soutenir un- seoood combat contre des 
forcés eiisai disproporlionMes , il repassa le Bs* 
douze à une heure du matin, en détruisit les 
povis» et rejoindre la brigade Paris k Arn-^ 
▼arette sur la rive droite du gàre de Mml^oa. 
Tnr.stissen.. Lc général Mina investit alon Saint^ean-f Jed- 

Cependant le centre des Alliés , laisëant les 
divisions CUnton et Allen entre la Him et r Adauv 
s^ëtait porté sur les liords de la Joyeuse. Le' 
général Clâusel auquel le duc de ÛakaatLëa^ait 
oldonné d'éfiter lout engagement sur ee terrasu , 
prit des dispositions pour assurer la retraite des 
divisions Yillatle et Taupiu à la hauteur du gé* 
Bénst Harispe, d'abord iurla Bûiowe, p«s sur 
le SoisQu. division Villatte , centre de i aiîe 
gauebe » s étak portée entre Labetz et Ysbacme^ . 
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éc lUuft à gauclie au général Harispe, et à 
idrotift ATec 1a divinon Taopiii, donk le gtoà. 
CAmpé A Benùnen ie rattAchAit & «elle in gé- 
néral Foy de la iieutenance du comte d'Erlou, 
i{ui àTAit pAMé mr 1a rire gAaché de l' Adoon 
Eîjfin , pour mieux déjouer toute tentative de 
passée au-dessus 4® fiayouue , le Maréchal 
mal &it remonler le iletive è devx divisionê 
/du camp retrauohe. Mais lord WeSiugtou ne 
prononça pas de moifreinent tkar ce poinh • 

Il était TraisemblAble que sir Ro>vdAnd Bill 
chercherait à profiter de ses avantages contre le 
liAron Glausel , et celui-ci ne considémat eree 

raison sa position derrière le Soison que comme 
une position de passage , i^égia les mouvenvens ■ 
de ses «rois di? ision^ de amnidre qu'elles pussent 
se réunir à Sauveterre, derrière le g^ve d Oierou 
<m il se proposait d'aiteudre une attaque de 
front , ôu du moins un moUTement de masses. Né 
voulant pourtant pas abandonner légèrement 
cette ligne ^ il couvrit ie pont d' Arrivarêtte et lei 
bacs d'Hauteville et d Osserin de quelques re- 
iranchemeos. 

Le général Hill se présenta le i6 devant fe 
pont d' ArrivareUe , dout un bataillon du général 
Paris faii di^ute vivement le pessage ; mais^ le 
ga® régiment anglais ayant trouvé un gué à peu 
> de distance au«(iessus » le bataillon menacé d étra 
tourne , fil sauter le pont .et se reploya sur ii 
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division qui se dirigea sur Sauve terre. Les An- 
glais .UravaiUèreiit de suite à son rétoblissemeot, 
et placèrmit leurs avant^ostes entre le Soiaon et 
le gave 

tire derrière le SUF la droite du gavc , comnie SOQ chcf s'y.alteD- 
gmidtiiM-^.^^ prit la position indiquée d avance. La di* 

▼îsion Taupîn qui avait passé le gave à Casta* 

gnède et Haulerive, occupa Carresse et Alhos, 
se liant par sa droite avec la divi^on Foy qui 
l'avait franchi & Sordes. 

La division Villa tte occupant ^Sauveterre , te^ 
naît un poste de 3oo hommes ^ans 1» téte de 

pont ; sou artillerie placée sur le plateau à droite 

de la ville , battait la plaine de la rive gauche, et 
deux pièces de montagne enfilaient la rampe qui 
conduit au pont* 
La division Harispe placée à ganehe de Saave- 

terre , laissa sur la rive gauche un bataillon pour 
s'éclairer .; le 21^ de chasseurs et deux com- 
pagnies de voltigeurs formèrent un cordon snr 
a rive droite de Sauveterre à jNavarreins, afin 
d'observer de plus près les monvemens de Ten^ 
nemi. 

La droite des Alliés, dont les avant -gai*des . 
parvinrent, dès le 18 devant cette position , sembla 
pendant quelques jours perdre de vue ses projets 
ofTensife. Mais cette inaction apparente navait 
d'autre motif que les préparatife nécessaires pour 
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«xécutér le passage de FAdoar an -dessous de 
B^yonne. Ce plan arrêté de loogue main par 
lord Wellington, et <pii avait ëté.ajourtië mo- 
mentanément à cause fies énormes difficultés 
qu'jr eût apporté le grandiiiioaibre de troupes 
établies dans le camp rebpanché , paraissant 
alors praticable , il allait bientôt en commen- 
cer Texécution. Ëa> effet ^ le duc de Dalmatie 
depuis le départ de ses trois divisions pour la 
. grande aituée , s'étant vu obligé de porter Ift* 
majeure partie de ses forces sur le gavé de 

. Pau , ne pouvait plus opposer autant de résis- 
tance; non qoe Bayonne et le camp retranché 
fussent tout - à ^fût- dégarnis; mais^^la division 
du général Abbé et les conscrits que le Maré-. 
chai avait fait entrer dans la place, ne pré- 
sentaient pas au-delà de 12 mille combattans, 
nombre à peine suffisant, pour gavder ies ou- 
vrages. 11 était doue patnrd qde le général an^ 
glais profitât de cet état de cboses pour s'ou- 
vrir la grande route de Bordeaux, et tâcher 
de manoonvrer snr la droite de son adversaire ^ 
après avoir laissé, un cor^s de blocus devant 
Bayonne* 

Déjà une grailde quantité d'embarcations de 

^o à 3o tonneaux avaient été rassemblées dans 
Jes ports de Saint-Jean-de-I^ et de Socoa, afin de 

jeter un pont à l'embouchure de l'Adour, sous 
la protection de Tescadrille de ramiral Fenrose 
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qui veaail d*y mouiller; ttai» les mils contrairM 

l^^etiureot lu iloiliiie da09 le port, et ie projet 
lai a{onniéf liord Widti«gtp|i m rerini alors à 
opérer pnr la droila, el cberdia à reparer le 
lemps perdu sur gûuohe, quand U eût été ^ 
aimple d'agir iiauilianémenl daa^Mx côiët. 

La posltigii de 1 arz»ée allie'e étendue sur une 
ligne depréa dû B myriamètre», ayanl une parue 
de 90II caoCre c^ondamnea à regarder Bayonne, 
vrautre ù rester daoâ 1 iuactioo p^r les dîSicultis^ 
da lerraia compris aoirala routa ,da Saim-Jean- 

Pied-de-Po! r , 1 Adour et la Bidouze, devait ué- 
cessairameut détermiiMr lord Waijiugtou à user 
de loua aaa nuayens pour obtenir on avantage 
ave^ sa droite, qui avait seule la liberté de« 
aumvaaiCQa* L attitudo^a duc de Dalmatie dem 
rière le gave de Maoléon , l'y encouragea ; car il 
lui sembla hors de doute que, s'il le fut ci*u ea 
état d'agir , il n'eut |ias maoïfiié de pran<&xi Im- 
méme riuitiatîve. 
Projet d'at- ' Gapendani la position de Satrratcrro lui pa- 
li^ulTdu'^gaTê raissantdiflicile à enlarer , il ordonna on snouve- 
deMmdioii. gj^j^^ géocrai >siu" sa ligue pour partager latteu^ 
tion de son adversaire* Les deux divisions qui 
formaient le blocus de Bcjyoïiiie eurent ordre de 
M tenir prêtas aoit à passer i'Adour au-dessous 
de oeftte place , si la flo^iUeponvait arriver, apit & 
tout iauire mouvement aur ie ileuve au-dessus df 
la plaice* Don* Manuel Freyce, commandant la 
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ses cantonncmens aux environs d Yran , pour 
suivre ie mouyeiafiàt. La xoaréci^ Beresfond 
laiasé avec le centre en obderratiûn sur k Bai^e- 
Bidouze , eut ordre d'attaquer les postes d'Uas- 
tingties etàOeyûJBgà^e^a&a de rtjeler lesFrançev 
Tors Peyrebomde. La dmrion Kelon de l*aile 
droite , fut chargée de ikira uœ £aaise attaque 
dfi froot «ur SeureCerret pendant que sir RoeiH 

land Hill passerait le gave à VUlenare pour 
tourner la gauche des Irauçais et prendre leur 
position en flanc et à revers» Enfin le gaiéral 
Morillo fut désigué pour former rinvestissetueut 
de Hamrrans» Des mililkaires bnt contesté i'ha^ , 
fcileté de ces dispositions , et ont pens^ qne lord 
Welilogtoa eut ohtenu le même résultat eu ren^ 
forçant le corps de sir .Rowland Hill, et £n«» 
sant eilort avec lui sur rest^tréiue gauche des 
Irauçais. 

Kaanmoitts le aaeoès répondit anx espérinces 

des Alliés : le maréclud Bn^esford reploja le 23. 
fifiter^ po«^es français\ jnsqae dans la téte de 

pont de Peyreborade. Le ^4', le général HilI 
ayant eâec tué sou passage à Vilkaave, le baron 
CbkQsel qui afatt .ordre dcne pas et eompro» 

mettre, £t voler le pont de Sauve terre , et 
ae retira. 

Le duo de Dahnatie jugeant cpi*il lie povfailf 

eu^g^d ùsa faiblesse,, déleadise eûioacemexii la 
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gaTed^Olmn^livraBajonneises propres forces, 

et s échelonna dès le 22 sur Oi thez, où son armée 
fut réunie le 26, et postee aiasi qu'il suit : ' 
T r. Franchis droks EUX ordres du comte Reille, com- 
■ onb^s,d«r- posée des divisions Taupia et Maransin, occu- 
deVio. ^^^pait le village de Saint-Boés et le contre-fort 
à gauche du viUage. Le centre sous le comte 
d'Jbrlon, avait les divisions Foy et Darmagnac 
sm* les hautem-s entre ^nt-Boés et Ortkàe ; 

la division Villatte eu réserve. La gauclie aux 
ordres du général Clausel, composée des divi- 
sions Darrican Harispe et- Paris , occupait les 
hauteurs en anùère d'Orthez avec des posles 
au pont et en avant de la ville. Toute la cava- 
lerie se> trouvait réunie sous le général Soolt 
eu avant d Orthez , à Texception du hZ^ de chas- 
seurs, détaché avec la division Harispe ^ et*da 
i5®, chargé d' observer le gave de Pau depuis 
Puyoo jusqu'à TAdour. 

L'armée alliée libre dans ses mouvemens par 
-la retraite des Français, se dirigea sur Orthez 
en trois colonnes, le^6 février: le ceulre sons 
le maréchal Beresford devenant la gauche des 
corps agissans , après les avoir délogé^ des postes 
de Hasttngnes et Oejergave, passa les gaves 
d'Oleron et de Pau à leur confluent au-des- 
Les Aiu«s sus de Pevrehorade , et marcha sur la firande 
it Pan. route vcrs Qrthes. Sir Stappletoa Cotton fran- 
chit avec sa cavalerje le gave de Pau SiWi gués 
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àe Cauneille et de Là Hontan : et la téle de 

colonne du général Hill suivant la route a- 
▼ait tenue le baron Glauset-, vint prendre poste 
sur les hauteurs de Magret et de Départ , ca- 
nonner Orthezy et engager, une vive fusillade 
au pont. 

Ce morcellement vicieux des forces alliées en 4"* ^ 
.trois colonnes, leur serait devenu fatal, si. le ^uc l'^'^^^^rerba- 
de Dalmalae dont l^mtention était de tomber avec i*« 
toutes ses troupes réunies, le 20, sur çelles qui 
avaient franchi le gave , : eût été iien servi; par 
rofficier cliaii;c d'en observer les passages; en 
eiFet, rienDeluieûfcéteplus&cilequedeçulbuter * - 
la division Picîton /et la cavalerie du lieutenant- 
général Stappieton Cotton , qui commençait à 
passer le gave au pont de Bereœc, tandis que le 
maréchal Beresford encore engagédaus un long êt 
péuible mouvement vers Peyrehorade et le corps 
du lieutenant-général HiU toujours sur la rive 
gauche, ne pouvaient le soutenir. Mais il fut pie-" 
venu trop tard par le colonel du 1 5% qui s'absenta ' . 
. sans motif, et ne prévint le duc de Dalmatie du 
.passage de rennemi, qu au moment où déjà formé 
snr le plateau de Baigts, il n'était plus temps de 
s'opposer à ses progrès. 

Le. Maréchal désespéré de se voir ravir par 
cette négligence le. finit de -sa combinaison, 
suspendit le baron Faverot île ses fonctions, et fit 

'.examiner s% conduite par un conseil d'enquête. 
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ddnl lé làppott M fin yks: fkfùràhXû pré^ 

oéfauu de u pôMiioti d'Orihes eoii'8idéré& 806» tes rap^ 

5?e?*"".fs^îë P*^^^ d(ifeiisifs, prcsentaît de grayes iac(3nvé* 
rapi»ortdéfea- tiiens : elie n'aTait poiU' retraké qu€ la routû 
d'Orthez à Saint -Sevêr, percée dans dn ter>^ 
rskin montueux , difficile et coupé de marais. 
Cette localité pouvait k la vérité feoiliter les chi^ 
eanes, 8Î"lâ retraité «^exécutait en bon ordre t 
mais la drôite placée à Saint- Boés, était en Tair; 
ét rien &'émpéoliait les Atigiais de Taborder du 
côté où les hauteurs sont le plus accessibles. S'ils 
parvenaient à la culbuter, il» se trouvaient aussi 
près dtt aéul point d^ retraite que la gauche k 
.Orthez ; et un mouvement rapide , faisant tom- 
ber en leur pouvoir le pont du Luy de Béam , 
Tlurmëe française tsàt iké placée dans nue po- 
sition désespérée. • 
Bataille d Or- 1»^ ^7 àu matiu , lord Wellington arriva èh 
pré^euce avec sa cauche et son centre, taudis 

Plan cl atta- l *J ' 

^eiuugton ^'^^ sa droite encore sur la rive gauche du gave , 
- ^ se concentrait devant Orlbee. Après avoir re- 
connu la position , il se décida à lattaquer sur 
^ toute 8(m étendue, én ae déployant assez pour 

eu déborder les ailes : le maréchal Beresford 
eut ordre d'aborder la droite de front , et de 

■ 

la tourner atec les divisions Cote et Walckei^, 

$butenues de la brigade de cavalerie légèi^ du 
•colonel Yivian ; le général Picton ^attaquer le 
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centre, et la geoohe «ree sa diviâiott ét celU du 

général Clinton, appuyées de la brigade ^e 6Êt^ 
Talerie ié^ève de iovd Somlnerset, péndant que 
air Rd^atid HUl (Mksa^erait te gâte àa- dessus 

d'OHhieE , €t prendrait la gauche à l evei s. La 
dit kioA légère du ^aéml Mien formait réserre 
fini* la rite di«oite. 

Cependàtit le duc de Dôlmalie^ obliî^é de te-^ Fonhationdc 
cet oir le woe au lieu dé^le ]N»rier , avait employé çtu*. 
la nttît à pi'éparer. A l'aiîe droite , la !*• brî* 
gade de ]a division Taupin occupait le TÎllage de. 
SaiM^Bi^éft , ëchelona^ pat^ la ti*", ibinitoUt ^éeèAèe : 
al^efc la division Maransiu qui s'clciidait parallè- 

leméDl à la route d0 Da& » ayant pour réserre la 
bt^gade 'Paris. An ceâire, les dirisioni Foy et 

Darinagnac avaient été placées à obérai sur la 
route de Bayoune, à la naissance des cbUinea 
qui s'élèvent en avant d*Orthez ; enfin à l'aile 
gauche, la division Uarispe chargée de défendre 
éetfe tillé, s'échelonnait è la division Datricaily 

• 

atlx Trinltaires , vers les hauteurs dfe Rontun, 
éù le général YiUalte et la cavalerie du général 
Soult formaient réserve. Le général Bertott avee 
deux régimens de cavalerie, un d inlanlcrie lé- 
gère , et d pièces de canon « fui détaché è Lacq , 

sur la route de Pau , pour garder le grive jiisqu au 
pont de Lescar , avec I mstruction de ue se retirer 
par Artbes sulr Satoh^le-^Navailles que Ibi*Squ*il y 
serait ÏQixé par des masses. Le géuérai Darricat^ 
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Renaît Dax avec quelques ceataiues d'hommes 
détachés da sa diviston* 

ï«' iïioia«nt. L'action commença vers neuf heures , et ce fut 

Atuqoe- de ' ' 

s.-Boé». la division Cele qui l'engagea avec le 1 2^ régi- 
ment d'infsmtene.k'gcre, i Saini-Boés: biei^> 
tut elle devint générale, et après de grands ef- 
forts, le maréchal Beresford parvint i s*émparar 
de ce village ; ^ mais il liii fot impossible dVà 
déboucher , parce que le peu de largeur du ter- 
rajn en arrière» battu par Tartillerie française., ne 
lui permit pas de déployer ses masses. 
•>« TDomont. Lord Wellington informé de la résistance 
itngto'a i4-q[tt'opposck Je comte Reille à l'attaque du ma* 
UeUdroitedu l échai Bercslord , vit bien qu il fallait changer 
de phoi. Laissant dpnc le lieutenant-général Stapr 
pletôa CSotton -av'ee la cavalerie de lord Som* 
inerset devant la division Darmaguac , il porta 
la divîrioa Alten conM le général Marmsin ^ 
cL celles des généraux Picton et Clinton cdntre 
Je général Foy , au moment où une brigade 
du générât Cole v sduteniie du corps ^u ma* 
réch^l BeresfcNL'd 9 attaquait a son tour la division 
TaufMii* 

Ce double istioc fat nïde : lé général Béchaud 

perdit la vie dans Saint-Boés» qui resta au gé- 
néral Anson. Au centre, le général Foj ayant été 

grièvement blessé , sa division commença à re- 
garder de mère elle. Bientôt son mouvement ré- 
tfogra^e détermina celui des divisions placées 



0 

sur les flaiics. Toutefois elles ne tardèrent pas^ 
à se reformer sous la protection de la brigade 

Paris, qui se plia en carré; et cette manœuvre. 





1 
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arrêta quelque temps les Anglais. Sur ces entre- 
faites, le lieu tenant -£(énéral Hill força avec la Le^e^^ai 

, , , , 1 * 'Bill fiorcs \ê 

division Stewar.tella cavalerie du général Fane pamge du ga- 
le gné de Biron, défendit par deux faibles ba-tièiM 
taillons de la bi^igade BauroU Le général YiUatte 
n'ayant pas songé à retarder sa marche pendaii£ 

que le général Berton réunissait ses détachemens 
pour tomber sur le flanc de cette colonne^ le 
duc de Dalmatiet accouru de la droite où il ve* 
nait de rétablir le combat , vit qu'il était trop tard 
pour s'opposer avec .efficacité k ses progrès, et 
n'hésita pas à ordonner la retraite. Les comtes 
Reille et d'Erlon reçurent Tordre de se replier u duc d« 
lentement de colline en coUii^e vers SaulL<le-am1L 
Kavailles, et le général Harispe qui tenait téle à 
la division portugaise sur la rive gauche duXjîave^ 
(Celui de se porter sur Rontui|. En instruisant la 
général Berton de ces dispositions, le Maréchal 
lui' recommanda de marcher d'Arthes parallèle- 
ment à Tarmée jusqu'à hauteur d'Hagetmau, afin 
d'arriver sur le flanc de Fennemi^ si le canon se 
faisait entendre dans cette direction. 

Toute la ligne opérant ainsi la retraite au ymotatnt/ 
même moment ^ il &llait beaucoup d'aplomb «cSïSSr ^ 
pour éviter rencombrement et péanmoijis les 
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ditisions passèrent saccessivement le défilé sand 
confusion-; elle n'eut rien de particulier que 
deux petites charges de cavalerie : la première 
exécutée par tùx escadroii du 21' de chasseurs 

bnr la tcle de colonne de la iDrji^îidc' portii-^ 
gaise c|ui poursuivait trop vivement la division 
Foy , et dans lamelle le chef d'escadron Leclair, 
après avoir fait mettre bas les armes à 3 ou 400 
hommes, fui enveloppé» et ne put revenir qu'avec 
^ chasseurs ; Taistrè , fournie par le 7^ de hussards 
anglais contre un bataillon de gardes nationales 
de Pau ettfn du 11 5*. Cette poignée d'hommes 

cjui formait l'exlreme arrière-garde de la division 
Uarispe ayant mis trop de ténacité à entraver là 
marche da corps du lieuteiiant- général Hill , fut 
coupée entre Sailespisse et Pau par la brigade de 
lord Sommerset, et obligée de se jeter a droite 
de If route dans ùn ten^în fourré, où àssàillîe 
par les hussards ennemis » elle pei*dit 280 à 
ibà hommes. 

Tdlc fut dans son ensémble la bataille d Or- 
thez, moins célèbre encore par les ti*ophées éle-* 
vés sur le champ de bataille, que par lés suites qui 
devaient en résulter. Les pertes furent à-peu-près 
balancées; caries Français eurent â,5oo hommes 
tués, blessés ou prisonniers, et les- Alliée !2,3oo 
hors de combat : mais ils prirent â pièces de 
canon et en recueillirent a autres et un obusier» 
c[uc faute de chevaux Ton ne put sauver. 
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L*armée s'ëtant réunie et reposée quelques» 

heures à Saull-de-JNavailles , conliaua pendant 
la nuit sa retraite sur Uagetmau , où le général 
Befton se rendit par Mant , Samadet et Coudure , 
ramenant avec lui 2 bataillons de nouvelles Ie«» 
vées , qu*il trouva au premier de ces endroit» 
prêts à rejoindre à Ortliez , dans l'ignorance do 
la perte de la bataille. Le général Darricau évacua 
Dax', et vint rejoindre plus lard» à travers letf 
grandes landes , par T^angon. D'Hagetmau l'armée 
se porta en deux marches sur Saint-Sever et Âirev 
.où elle arriva ]é 38 février et le mars ; mai» 
ces deux Villes n'offrant point déposition tenable, 
le duc de Dalmatie ne s'y arrêta pas long-temps» 
En quittant les bords de l'Adour, il avait à opter 
entre trois partis : prendre la route qui de Mont* 
de- Marsan conduit à Bordeaux ,^ou celle qui mène 
k Agen par Condom , ou enfin remonter l'Adoxu*, 
en se dirigeant sur larbes. 

Dans le premier pas , il était obligé de traverseb 
les Landes, pays sans ressource, où son armée 
aurait vécu difficilement , tandis qu'il eût ouvert 
à l'eniiemi les riches départèmeaa du Gers et de 
Lot-et-Garonne. * > 

En prenant la direction d'Ageti^ il ne ren^ 
contrait pas les mêmes lucou vcnidis j le pay9 
abondait eu toutes choses : une marche forcée 
mettait -l'armée hors de portée de l'ennemi, né* 
cessairement arrêté au passage de TAdour , et in^ 

»9* 
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perli^.âar la rouie qu'elle aurait sume. Bor- 
deaux, à la vérité, se trouvait à découvert; mais 
c'était un mal inévitable. 

Un général ordinaire eùl^ans doute adopté 
ce plan; mais il eut amené l'ennemi dans le cœur 
de la France , et Tceil exercé du duc de Dal- 
.matie en saisit au premier regard le désavantage, 
jpersuadé que pouji^avoii* été battue , une armée 
n'est pas détruite , et que par une opération 

savante et hardie elle peut arracher à ses ea- 
,neinis les fruits de la victoire , il se décida à mar* 
cher sur Tarbes par les deux rives de rAdonr» 
' in^nœuvre à -peu -près semblable à celle du 
grand f rédéric , qui r levant le sii%e d'Olmutz , 
au Heu de se retirer sur ses Etats et d'y at* 
(irffrj' ennemi, les sauva eu faisant un mouve- 
ment paraUèle àlëurs firontières, pour envahir la 
Bohême. 

L'armée française» ,en prononçant le sien 
dans cette direction , s'appuyait toujours aux 
UM)ntagnes , et conservait les facilités de se join- 
dre* eA cas de. besoin * à celle d'Aragon ; elle 
obligeait les Alliés à la suivre, et pouvait pat 
conséquent se flatter encore de sauver Bordeaux , 
sur lequel lord Wellington* n'eût porté qu'un 
détachement; car il n'était pas présumable qu'il 
osAt avei^turer tputes ses forces dan^ les Landes, 
laissant sur sa ligne de retraite une place for- 
nudable^ comme Bayonne» et une armée in* 
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tacte : révénement trompa eu ce point les calculs 
du Maréchal français ; mais ils n'en étaient pas 
moins basés sur les vrais principes. 

Quoique déterminé à quitter les bords de l'A* 
dour , né Voulant pas perdre les approvisièmié- 
meus considérables de riz et de farine qu'il avait 
à Aire et k BaroeUbnne il prît dans lés Vnvirooji 
de ces villes une position de passage poufr en 
favoriser révacuation. Le comte d*Erlon , reri- 
forcé de la brigade de davàTerie du généirâl Bér« 
ton, formait Tarrière -garde à Cazères; le comte 
Reille occupait fiarçellonne, et le baron Clausél 
la ville d'Aire aVèc lés divisions Yillatté ét Ha- 
rispe : la première occupait les hauteurs en avant 
à droite f dont Je pied est l>âigne . par la Grai^^^ / 
là seconde couvrait la route de Pau, en se pro- 
longeant beaucoup trop à gauche pour sa force. 

Arrivé à Saint-Sever, lord Wellingtôiî trouva 
l'Adour extrêmement gonfle par les pluies, et 
le pont romjpu* Dans Tincertitudé de la direc- 
tion prise par son adversaire , il Èt 'courir' après 
lui sur toutes les routes. Sir HiU remonta la rive 
gauche de cétté rivière, le lieuCehanl-^^énéràl 
Cotton la rive droite , se dlrisieant tous deux à 
Aire , tandis que le uiaréchal Beresibrd se porta 
sur Mont^de-Marsan vuè, dit*ôn, d'enlever 
un magasin de subsistances. Cette marche diver* 
gente fit peut-être perdre à lord Wellington 
Jet plus beaux fruits de la bataille d'Orthez ,4itt 
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moins est-il certain qu eu poiii suivant les Fran- 

» 

,cais avec tous ses moyens, il ne le.s eut mis daus 
un grand emluirras. 
^^c^bai . Le lieutenant-général liill s apercevant qu'on 

.pouTdit aisément tourner la gauche de la posi* 
tîon d' Aire 9 lâ fit attaquer de ce côté par la 
brigade Lacuesta, du général Lecor, soutenue 
de la dÎTision Stewart. Les Portugais s'avancèrent 
d'abord avec résolution, et gaî^Lièicnt du ter- 

jrain ; mais arrêtés par un feu bien dirigé , ils 

«commencèrent à flotter et à perdre contenance. 
Les Français s'en étant aperçus , marchent à eux 

.an pas de charge, et les rejettent sur les Anglais , 
derrière lesquels on parvint, quoique diiBcile- 
ipenty à les rallier. ' 

Le général Stewart dont la droite ne s'était 
jusque-là que faiblement engagée, vit le moment 

rfiiToraUe de tomber avec elle sur les Français 
dispersés par la chaleur qu'ils mettaient dans la 

.poursuite; et les ramena, eu effet, jusque sur le 
brasgûuche de l'Adour qui traverse la ville* Ce 
retour de chances prenait un caractère d'autant 
plus alarmant, que la division Viiialte, la mieux 
postée , a près avoir été mal engagée , avait repassé 
la rivière sans ordre. Heureusement que le comte 

.AeiUe. attiré par le bruit du canon , fit arriver au 

.pas de course un bataillon de son corps d'armée , 
qui se jeu daus la ville, et en défendit 1 entrée 
aux tirailleurs fuauen^iSi Ce petit renfort t suivi 
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bientôt après de la division Maransin, ràablil 
le combat. Celle - ci vint se placer en éobeloa 
ji gauche de la route de Pau couvrit le pont 

du Lées. 

Tandis que ceci se passait sur la rive gauchç cnmbat a» 
de l Adour V sir Stap piéton Cottou se présentait ctsèret. 
devant Cazères. Le comle d'Erlon n'ciy^^ut pas 
Tordre d'accepter le conibat, rétrograda sur Bar* 
• cellonne , recommandant à sa cavalerie de se 
retirer avec lenteur. Con.fornié(nent à cette ins* 
tructioii y le général Berton ne quittfi sa ligne en 
avant de Grenade , qu après y avoir été forcé par 
l!artillerie. Lord Sommerset voyaut que la ca- 
▼alerie française avait dépassé Cazères , crut être 
znaitre du terrain , et déboucha sans précautiou 
de cette ville; cependant chargé rudement par le 
.1?)'' de chasseurs , il eiU ciùs-lors plus clo circon- 
spection dans sa marche, et n avança que sous 
Ja protection de son ai^lillcirie.: 

Lorsque Tarriere-garde arriva sous Barc^iloune, 
.tout était prêt pour recevoir rennemi; mais 
attendu que le jour baissait , sir Stappieton 
Cotlon ue jugea pas prudent d'engager la bataille. 
he .duc de Dalmatie douna Tordre au général 
.Bcriou de jxtiscr 1 Adour en touie hàLe, et d aller 
s'établir derrière le pont du Lées. 

.Lar perte des Français dans le combat â*Aire 
fut beaucpup moindre que celle des Alliés, s il 
. est vrai qu'ils eurent ^taoo hommies hors de com* 
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bat, comme l'assurent quelques rapports dignes 
de foL . . / 

Durant la nuit l'on acheva révacuatîon des 

fî'Aire par lec ^ ... . . « 

Franfaif. magasms ; la division Uarispe revint par Compère 
et Grabot passer le poni dir Lees , et iut suifie 
de la lîeulenauce du comie Reille, qui forma 
l'arrière -garde avec la divison Maransin et la 
cavalerie du gênerai Berton sur le chemin de 
Vic-Bigorre. Le comte d*£rlon se porta de Bar- 
cellonne « ayec la brigade de cavalerie do général 
Tial 9 directement sur Plaisance ; et le 3 mars , 
Tarmée occupa les positions suivantes : le comte 
d*Erlon et la cavalerie du général Y ial à Plaisance ; 
le comte Reille à Madiran , ayant devaut lui la 
cavalerie du général Berton; le baron Clausel à 
Maubourguet ; le quartier-général & Rabasteins. 
' ^ Cette retraite ne fut suivie sur la route de 
Vic-Bîgorre que par la cavaleriedù général Fane » 
qui vint s'établir à Yiella, et placer ses avant- 
^ postes sur la Sage* 
ptssa^ ie Tandis qne lord Wellington prenait ainsi Fa9>^ 
Anglais aa - cendant de la victoire sur le duc de Dalmatle « 
l^!^^ un de ses lieutenans, air John Hope , laissé 
devant Ba jonne , exécntait avec beaucoup de 
bonheur le passage de TAdour au-dessous de 
clétte place. 

Les moyens maritimes à la disposition du gé- 
néral Thouvenot pour s'opposer à cette ope* 
» raiion hardie t èonsistant en une frégate, deux 
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bricks et une yingtaiue de chaloupes canon* 
nidres , dont les équipages venaient d*étre rén* 
forcés par 300 marins de Rochéfort , ne suffi- 
saient plus pour tenir téte à la flottille de Famiral 
Penrose, mouiHée depuis quelques joors k Tenb* 
jbouchure de la rivière. 

Le général Hope s'étant aperçu que la plage 
du côté de BoQcanlt n*était défendue que par un 
Ikible poste , fit passer le 23 fémer sui* des ra« . 
deaux 600 hommes de la seconde brigade des 
gardes^f'Iesqnels s'y maintinrent contre une sortie 
de la garnison. Pendant 1 a nuit , les radeaux dispo* 
ses à la rame transportèrent à marée hante la dt« 
yision Howard , eu sorte que le ^4 au matin, il y 
eut plus de 6,000 hommes et un train d ar-tillerie 
considérable' sur le plateau dé IBloucuult ; ce qui 
décida le gouirerneur de Bayonne à ne tenter 
aucune-autre sortie. - 

^'Le pssiMige ainsi assure , les bateaux destinés 

à ibrmer le pont s approchèrent de la Barre ; six 
fiirent engloutit: mais. enfin îsd^ bâtiment ayant 
trouvé la passe , tous les autres le suivirent >et 
. jetèi^ent l'ancre. En quarante-huit heures le pont 
lut construit', audgré le feu de la frégate et des 
chaloupes canonuièi:es , qui, maltraitées elles- 
mêmes par des batteries de gros calibre , se re* 
tirèrenf sons le canon de la place. 

Alors le général Hope secondé par le corps mênt de la 

d^année espagnol du général Freyre , se porta 
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sur Saint^Etienne do^t il chassa les Français , et 
4iprè$ avoir achevé rinvestissemeut de la place 
du côté de la citadelle , renvoya à Tarmée les 
deux divibioas anglaises qui Tavaient jusqu'alors 
observé^ entre la Nive et TAdour. 

La Victoire d'Orthes et la retraite de Farmée 
française sur le Haut - Adour opvraieut aux 
.Alliés la route de Bordeaux; cependant lord 
-Wellington placé clans la même situation que 
.l'amiral Uood en 1793, devant Toulon, hésitait 
à se rendre aux sollicitations du duc d'Augouléme 
qui lui peignait cette conquête comme très-facile. 

convenait qu'elle frapperait un grand coup 
•sur Tépinion en procurant aux royalistes et aux 
mécoateusdu midi un point de ralliement , mais 
bien qu'il se promit d'user largement des res- 
sources qu elle lui offrait , et d'ouvrir par la 
Gironde un nouveau canal d'écoulement au|L 
marchandisesvc'oloniales, il n'ajoutait que peu de 
foi aux rapports passionnés des royalistes qui 
accouraient chaque jour oifrir leurs services an 
. ducd'Angouléme. Il ne pouvait croire que l'exem- 
ple récent du sort funeste de Toulon fût perdu 
. pour les Bordelais , et qu'au risque d'être brûlés 
ou saccagés ils voulussent lui livrer leur ville. 
^D'ailleurs, pour eu prendre possession , il fallait 
faire un dëtachei^enl; considérable, ce qui e£(t 
rétabli, à peu de chose près, réquiiibre entre 

son armée et celle du duc de Dalmi^tie. Lord 
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, Wellington se conduisait d'après les règles delà 
prudence ; et pourtant ses craintes n'étaient 
pas fondées. ^Bordeaux » frustré des richesses que b^^^ux^ ^ 
le commerce faisait naguère refluer dans son 
port ^ renfermait , une foule de mécontens,' sur 
lesquelr le retour dii dépiité Laine produisit le 
même effet que celui des conventionuels après 
les journées du 3i mai, i^^ et a juin 1793; mais 
cette fois, toute tentative pour secouer le joug 
du gouTernement devait être facile par l organi- 
sation même de son système administratif. Plus 

' d'autorités rivales , divisées d'intérêts , délibérant 
dans le tumulte. Napoléon n'avait à Bordeaux 
que 4 fonctionnaipes : le général commandant la 
division territoriale , le commissaire extraorrli- 
naîre , le préfet , et le maire. La puissance du pre* 
mier était tout-à-fait nulle par le défaut de trou- 
pes, rinfluence des deux autres peu de chose 

- sur ropiniqp|d*une ville dont toutes les ressources ' 
se trouvaient entre les maius du dernier. Or, le 
maire était à la tête du parti qui travaillait en 
secret à &?orisèr le rappel de la Êimille des 
Bourbons. 

Jusque-là cependant, le comité royaliste avait Comité 
' discuté plus de projets qu'il ne s'était occupé 
' d'en préparer les moyens d'exécutiou. Tantôt les 
conjurés se faisant illusion sur le véritable état 
des choses, la uature de leurs ressources. Té- 
tendue de leurs moyens» aur les principes et 
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l«sraes des méconteiis, croyaient voir tout le 
midi se disputei' 1 honneur de les prévenir, et 
Tonlaient sans antre prâiminaire« proclaflder 
Louis XVIII, et plonger les fonctionnaires dn 
gouvernement impérial dans les cachots. Mais 
le commiisairè- général ,de police montrait^il* 
un front plus sévère, arrivait > il un bataillon 
de conscrita au, fort de Ham, aoudain chacun 
a'exagérant les dangers de ta propre position, 
changeait de ton et de langage. Â rezception 
droite correspondance assea active avec quelques 
nobles de l'Anjou et du Poitou , qui rêvaient une 
résurrection de la Yendée , rien n'eut fait soup* 
çonner les desseins du comité : aasai échàppa-t»il 

sans peine aux regards et aux investigations de la 
police impériale. Toutefois, le bruit de Tarrivée 
du duc d*Ângoaléme au quartier-général de lord 
' Wellington, et des derniers avantages remportés 
par les Anglais dans les Pyrénées , l'avait déter^ 
miné à envoyer le marquis de LaroeheJacqueleiii 
à St.-Jcan-de-Luz , supplier le général anglais j au 
tection à lord nom dcs Bordelais » de (Usposer pour le soutien Je 
leur cause, d'emiron 3 mille hommes, dont mille 
paiement fsraient leui' entrée à Bordeaux ( i )• 

Le ridicule de ce projet tenait lord Wellington 
dans une sage méliance , en lui démontrant tout à 



(0 Foyez Beauchainp, tom. II, Ut. XII ^ pa^. 67, 
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Ift ibis et la faiblesse da parti royaliste, etla faos*- 

seté de ses calculs. Eu efîet , ou il était sûr de &ire 
la rérolutioii, et alors le détachement devenait 
iuulile ; ou il en doutait , et dans ce cas il eût été 
insuffisant et compromis. Mais les instances réité* 
rées du marquis de LarocherJacqael^in et d'un 
nouveau depulé expédié de liordeaux par le 
comité royaliste I décidèrent le générai anglais à - 
donner quelque cl^ose au hasard : sienlemeni an. - • 
lieu d'envoyer les 3 mille hommes demandés, il 
prescrivit au maréchal Beresford de se porter sur 
cette ville avec la brigade de cavalerie du colond 
«Vivian , et les divisions Cole et Walcker. 

La marche de la colonne du maréchal Beres-iington déi«I 
ford n'éprouva aucun obstacle, et elle fut à peine Bere^forTsic 
observée par les détachemens de gendarmerie ^''^'^ 
qu'écartaient aisément les hussards anglais* 

Le marquis de Loroche-Jacquelein chargé des 
instructions dn duc d'Angouléme , la précéda de 
deux jours, et arriva secrètement à Bordeaux. 
Le comité royaliste convoqué , il lui annonce 
que les troupes anglaises qu'ils ont si nnçemeni 

désirées sont en marcJie et se pi'ésentcront le sur* 
iendemaiu aux portes de la ville, quU ne reste plus 
qu*à se déclarer si ton n}eut jouir enfin de la prér 
sence du petit-fUs de Henri IV (i). Déjà quel- 

- ~ ^- . - ■ -. • 

# 

(i) Voyct Beviichiimp , toiu. II, Ut. XIU , pg. 89. 
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ques royalistes tremblans sur les suites de ceiié 
démarche, cherchent à k différer en alléguant 
la nécessité de disposer le peuple à la révolu* 
tiou; et ce ne fut qu'après une longue délibe* 
ration , qu'on expédia le chevalier de Luelkens 
au maréclial Beresfot d à Langonpour reogager 
i poursuivre sa marche.. 

Cepeodani le sénateur Coruudet, commissaire 
extraordinaire de l'Empereur , e t le général L'Hui-* 
lier, commandant la division^ jugeant ne pou- 
voir faire téte à l'orage » étaient partis avee toutes 
' les autorités civiles et militaires..lia^£EuUe garni* 

son, sans orure et sans chef, se trouvait dans le 
plus grand embarras* Une partie se mit eu. route 
et passa ia.Gàronne ; un bataillon de conscrits qui 
resta seul au pont de la Maye , j fut pris par la 
cavalerie ennemie. 

* 

' 'Ainsi tout concourut k favoriser la révolution 
L« Anglais préparée par le Maire» et le jour de l entrée des 
étm. Anglais à Bordeaux fut une féte. Le bas p^ple 
qui tire du commerce son premier moyen d'exis- 
tence, amené naturellement, par une suite de 
transitions à envisager le rétablissement de la 
maison de Bourbon comme un gage assuré de 
paii^«t du retour de l'abondance, loin de re« 
garder en ennemis ceux qui accompagnaient le 
ducd'Augouiéme » se jeta avec confiance dans l'a- 
venir; mais les hommes dairvoy ans n'entrevirent 
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âai|$ cet é^àiement» quelle qu'eu p&t être Tissue, 
que le triomphe de l'Angleterre. 

Tandis que ces choses se passaient sur les der- 
rières de Tarmée freuç&tôe, que loré Wellington 
attendait à Saiat-Sever la nouvelle de Toccupa- 
tioQ de Bordeaux , le maréchal de Dalmatie » at^ 
feibli par lès pertes des derniers combats', sur- 
tout par la désertion à Tintérieur des nou- 
velles levées , donna une autre organisation k hoxk 
armée (Ployez fe Tahkau N^ XXIII) , et cher- 
cha à la renforcer en autorisant la formation de 
plusieurs corps de partisans. Quoiqu'il ignorât; 
encore la prise de Bordeaux et les projets des 
royalistes , la proclamation du duc d'Augouléme 
se trouvant répandue à tdus les avant postés 
le IMaréclial crut de son devoir d'en balancer les^ 
etfets par une àutt^e dont Thistoirè oonseirvéra 
sans doute les principaux traits. ' 

Cette proclamation n'arrêta point la déser^ 
tion des conscrits*, nàais cflle énflamma d'ardëiii^' 
tous les vétérans de l'armée , qui, partageant les 
sentimens de leur général , demandèrent à grands 
cris qu'il les conduisit à Tennenii. 

Le Maréchal voulant mettre à profit ces pré- duc a* 
cieuses dispositions, résolut de manœuvrer swi'SïLî*^ 1» 
la droîtede son adveiisàire v en se portant përCon*^ p>** 
chez sur Garlin, et de rentrer, s'il cuiit possible » 
à Aire , espérant par-là forcer lord Welling* 
ton à rappeler le maréchal Beresford, cju ii ne 
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croyait pas aussi près du terme de soa expé* 
dilion* 

Mais avant de commencer ce mouvement , il 

Mince Mir ihm. 

voulut savoir de quelle manière Pau (;ti|it oc* 
cupë à sa gauche, et chargea )e de hussards 
de cette reconnaissance. Le colonel Séganvilie 
part de Pontrao à la chute du jour t arrive devant 
cette ville à deux heures du matia , culbute les 
avant - postes ennemis » et ramène un capitaine 
et 3o dragons montés , qui apprennent qu'elle 
est gardée par deux régimens de celte arme aux 
ordres du général 1 ane , et une brigade d in£ui- 
terie portugaise. 

Le Maréchal rassuré de ce côté^ avait Tinten* 
tiion de se mettre en marche le lendemain ; mais 
la retraite lui ayant &it perdre la ligne de ses 
magasins sur le Bas-Adour et la Garonne, il 
fîit forcé d'attendre qu'on eut ramassé des vivres 
dans les cantonnemens. Enfin l'armée s'ébranla 
le 13 mars, laissant le corps du comte d'Erlon 
à dans la vallée de Bigorre pour garder la com- 
^^^^ muulcalioii de Tarbes. Le général Berton for-^ 
mant avant-garde culbiite les avant-postes poiv 
tugais , charge sur le plateau de Tiella avec le 
10^ de chasseurs un régiment de cavalerie de 
cette nation , le ppursuit l'épée dans les remf 
jusque sur la route d'Âire , et ramène une tren- 
taine d'hommes et 70 chevaux. Sii^ Kowland HiU 
menacé par ce mouvement^ se hftt^de concentrep 



. j i^ .d by Google 



CHAPITRE XXII K 3o5 , 

ses trôupes ientre Aire et Garlin , derrière le grand 

Lées , où lord Wellington le renforça sur- le- 

ê 

'champ de deux divisions disponibles qui lui res- 
taient sur la rive droite de l'Adonr. L^armée 

française allait continuer son mouvement de 
Viella et de Moncla , le 14^ sur Aire, lorsque le diic 
de Dalmatie apprenant que sir Hill venait <1 tîlre 
renforcé , supposa que c'était par les deux «. 
divisions désignées pour Fexpédition de Bor- « 
deaux. Dès-lors ayant atteint son but sans eiFu- 
sion de sang, le Maréchal aurait cru commet- 
tre une imprudence de s'avancer sur le flanc 
d une armée qui n'avait qu'à marcher devant ' . 
' elle pour culbnier le peu de troupes laissées 
• clans la vallée de FAdour , le prévenir lui- 
même à Tarbes, et 1 acculer aux montagnes* 
Persuadé qu'il n'avait pas un moment à perdre 
pour opérer sa retraite , il se porta le 16 à Larméefratt. 
Simacourbe et Lambége , et de là sur Vie- * Taîlel* ! 

BiVoprp . . suivie pat lei 

igorre. ^^^^ 

Tant que les Français restèrent sur le flanc droit 

de Tarmée anglaise, lord Welliogton n'osa les in« 

, quiéter en menaçant leurs communications , ce 

qui lui eût été néanmoins facile en marchant à 

Maubourguet qu'aucune troupe ne couvrait : mais 

des ([lie le mouvement de i*etraitefut pi'onoucé, il 

se mit sur leurs traqes le lô en trois colonnes, la 

droite sur Couchez, le centre vers Castdnau, la 

gauche sur Pl^sance. Ce joux'-là il n'y eut qu'un 

2. ao 
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engagement de cavalerie eutre les dragons hano* 

VI i en s et le lO*^ chasseurs. 

Le duc de Dalmatie supposant que lord Wel* 
liogton le suivait avec toutes ses forces sans 
avoir iaitiiler de colonne dans la vallée du Liarros, 
s'établissait le 19 sur le plateau de Lamayoa, 
au pied (iLKjLiel coule le Layza , dans l'intention 
d'accepter le combat, lorsquii lut informé que 
Taile gauche des Alliés ayant suivi la route de 
Plaisance à Maubourguet^ se monti^ait déjà sur 
le plateau de Saureterre. U renomma à son pro- 
' jet; et jugeant alors qu'il était urgent de ga- 
gner Tarbes, il se dirigea sur-le-champ vers 
cette ville, laissant au général Berton le soin' 
de faire. Tarrière-garde et de contrarier la mar- 
che de Tennemi, jusqu'à ce que le comte d'ËrlOo 
eût pris position à Vic-Bigorre. 
Affaire de ca. A pciuc Ic général fier ion eut -il placé ses 
l^Z'^y^l^'' BYant' postes en avant de-Maubourguet et de 
Sauvcterre, que la cavalerie du général Fane, 
qu'il avait déjà combattue la veille, déboucha par 
le chemin de Madiran. Le général fraru ais 11 ayant 
sous sa main que deux régimens de chasseurs, 
les échelonna derrière Maubourguet, et attendit 
l'ennemi de pied ferme. Bientôt les dxagons 
hanovriens débouchent sans défiance de cette 
. ville , en colonne serrée par peloton , sur la 
grande route, qui est bordée de larges fosses; 
mais chargés par la compagnie d'élite du 21^9 
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à la lète Je laquelle se mel le colonel Duclias- 
tel r culbutés et sabrés jusque daus , 

Maubburgu^t, où ils trouTent à peine un re- 
fuge , malgré la protection de l'iulautcne qui 
arrivait. 

Cette charge, où ils perdirent lenrchef, que 
le colonel Ducliastel tua de sa propre inaio, les 
rendit tirooDspects, et retarda assez leur mar- 
che pour laisser au comte d'Erlon le temps 
de se mettre ea. mesure. 

Le généré Fane ayant abandonné la poursuite combat d« 
de la cavalerie française qui se retirait sur Ra- 
iiasteins, pour se jeter sur les troupes de ce 
dernier, fut d*abord ramené ; mais soulemi vers 
trois heures par le général Picton , après un enga- 
gement tris-chaud, il repoussa les Français jus«> 
qu à Pujo , à 4 kilomètres eu arrière de la ville. 

Le 20 , lord Wellington poursuivit sa marche comiMt d« 
sur deux colonnes : celle de gauche sous le gé- 
néral Clinton, devait tourner 1^ droite des Fran- 
çais par la route de Rabasteins ; celle de droite 
sous le général Hill, s'avancer par la route de 
, Vic-Bigorre , et les chasser de Tarhes. 

L'armée française occupait tine position de . 
passage ; le comte d'Erlou tenait le plateau eu 
arrière de cette ville , ayant à sa droite le gé- 
néral Glausel à cheval sur la grande route de 
Tournay ; le comte Reille couvrait les appro- 
ches de Tarbes que ses instructions lui près- 

ao* 
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cmaient de défendre. La cavalerie, à rexlréme 

droite , s'appuyaît à la route de Trie. 

Les avant-gardes des Alliés furent arrêtées par 
les troupes légères placées dans les &ubourgs de 
Tarbes et a,u village d'Aureilhan ; bientôt toute 
.leur armée se déploya sur la droite des Français , 
et fit jouer une nombreuse artillerie contre les 
ponts de ïarbes , que le$ avant-postes r epassèrent 
pourtant en bon ordre. 

Le lieutt'iiaut-gtatial Hill traversa la ville à la 
hâte, croyant poursuivre une troupe eu retraite; 
qu'on juge de sa surprise lorsqu'après avoir 
gravi les hauteurs, il se trouva en iace du corps 
du général Clausel prêt à le recevoir ! Lord 
Wellington voulut alors presser la marebe du 
général Clinton ; mais il était trop tard pour qu'il 
pÀt arriver à temps, et sa manœuvre fut en pure 

perle. L'armée iiaiK aise cuiiliniiauteii ordre son 
mouvemeut rétrograde, alla prendre position: 
le général Clause! à Clarac derrière le Larros, 
les deux autres iieutenances à Tournay , ciuq ré^ 
gimens de cavalerie à Trie; Le seul avantage que 
produisit aux Alliés la manœuvre de Clinton , 
'fat de couper de rarméc uu dëtachemeut de 
iioo cbevau2( , que le général Soult rallia beureur 

seiiieuL le soir, 
iifttraite des Le lendemain 1 armée française commença son 
To'JIouL '"'^ mouvement sur Toulouse parMonrejeau etSaint- 
Gaudens. Le baron Clause! ciiargé de iiauquer 
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queville , et le 22 à Yilleneuve-de-Rlvière , où ii 
rejoignit Tairière^rde* L'infanterie fit ces ma- 
nœuvres en colonnes par divisions , au pas ca- 
dencé , prête à former les cari es , ce qui ùta à 
la nombreuse cavalerie des Alliés l'envie de l'in- ^ 
quiéter sérieusement. 

De Saiul-Gaudens , l'armée française continua « 
sa retraite sans accident ptfr la grande route sur 
Toulouse , où le duc de Dalmatie était décidé à 
tenter encore une fois le sort des armes • soit 
qu'il fût rejoint par le maréchal d'AHïufera , soit 
qu'il restât seul pour défendre la Garonne , cette 
dernière barrière des riches départemens du 
midi. Pour ne pas anticipeir sur les événemens ^ 
nous allons le laisser sui' ce point et rendre 
compte en peu de mots de ce qui se passait de 
TauLi e côté des Pyrénées entre Farmée d'Aragon 
et les trois corps alliés qu'elle avait en tête* 

Depuis la réunion des armées de Catalomie et Fositt<m»â« 
d'Aragon» le duc d'Albuiera avec lÔ mille hom-ra^oi^ 
mes de pied et ù^Saq chevaux répartis dans les 
cadres de six divisions, dont une de cavalerie, 
( F'o/e;i le Tableau XXIV ) s'échelonnait 
entre Barcelonne et Girone , gardant avec deux 
divisioas à San-Boy et San-i eliu le Xtlobregat 
inférieur,. 

Par suite de ce système qui devint si fatal à Na- 
poléon» au-delà de cette rivière » plus de d mille 
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vieux, soldats occapaient encore. Sagonle , Pénis- | 

cola , Tortose , Mequiueiii^a , Lerida et Moiizon ; 
dans rinlérienr de la ligne, Barcelonne, Olot, 
Hofttalricb, Girone et Fignères, renfermaient des 
garnisons formant avec la brigade de Cerdagne 
plus de i4 mille hommes. ^ 
poiitioiudM L'armée anglo-sicilienne de la à i5 mille corn- 
battans, aux ordres de lord*BentincL, conjoin* 
tement arec un détachement de g mille honnmes 
de la 2® armée espagnole , rommnHdë par le ma- 
rechal-de-camp Sars6eld ^ bordait la rive droite i 
du IJobregat, depuis son cmboucliiire jusqu a 
Menresa, et se liait par Collent àla i'® armée 
espagnole, qui de Vicq observait Girone sur les 
deux rives de la Ter, avec 17 miile baïonnettes* 

Le général Copons, commandant la 1'^ armée ' 
espagnole , faisait le siège de Peuiscola , et blo- 
quait avec environ 18 mille hommes, les places 
au-delà du Llobregat où il était resté des garnis- 
sons françaises. ^ 

Si des forces aussi considérables avaient été 
yénnîcs sous le commandement d uu chef ha- 
bile , le duc d' Albnfera n eût sans doute pas gardé 
une position aussi aventurée ; mais informé que 
ses adversaires étaient indépendans , jaloux les 
uns des autres, et trop loin du généralissime 
pour en recevoir rimpulsiou , il ne conçut au- 
cune crainte et se flatta de pouvoir la-conserver 
jusqu a ce que Texécutioadu traité de Valencay , 
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lui permit de repâsser les Pyrénées avec tontes 

SCS i^ariiisons. 

En elFet, depuis Je mois de décembre jusqu au 
i5 janvier, les Alliés ne firent aucnh mouYe- ^< ^ei R«7- 
meut. So^laut enfin de léthargie, leurs chefs 
ont une entrevue le 14 à Yilla-Franca, et convien- 
nent qae les généraux Clinton et Sarsfield atta- 
queront le lendemain le poutde Molins-del-Rey^ 
'tandis que le général Çopons , par une marche 
forcée, se portera à Papiol, cl tachera de pren- 
dre eu flanc les Français » et qu'un détachement 
fera des démonstrations sur la Gariga. 

Ce piau d'attaque s'écartait trop des règles < 
ordinaires pour obtenir le moindre succès, car 
il amenait les masses sur le point le pl us fort de la 
ligue , et tendait à rejeter les Fiançais sur leur 
route naturelle de retraite. Des officiers ont pensé 
qu il eut été plus simple de charger une division * 
d<ç l'armée anglo-wcilienne d'une iauwe attaque 
sur le Uobregat inférieur , tandis que sir Clinton 
et le corps du général Saisfield iilant par Men- 
resa et Collent sur Yicq , se seraient réunis i 
Farmée de don Xavier EHo , pour déboucher sur 
Sauta-Coioma avec 3o mille hommes* Celte ma*- 
nœuvre eût coupé Tarmée française en deux 
parties qu un eût ensuite successivement acca- 
blées et forcées de se retirer à Barcelonue et à 
Girone. 

Le duc d'Albufera prévenu par ses émissaires 
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dea projets des Alliés» eut le temps de se prépft* 
rer k les receToir. Il réunit les divisions Mesclop 
etGl^din à San-Feliu^y attira une partie de la 
garnison de Bar colonne, appela k lui la diTÎsion 
Musuier clla cavalerie, cl remplaça celle-ci aSau- 
Celoni par la division du général Oruonueau» re- 
tirée de Girone. Ces mesures furent inutiles ; car 
les Alliés s engagèrent mollement et se replièrent, 
après une ci^nonnade de 7 heures , dans leurs po- 
sitions respectives, 
îo mille hom- Immédiatement après celte démonstration , le 
d'Anton Mâréchal reçut Tordre du Ministre de la guerre 

partant pour , . * ^ . J ' • • 1 

Lyoa. de diriger en poste sur Lyon, une division de 
lo mUle hommes. Le même courrier lui remit 
aussi une dépêche du Prince Major-général, par 
laquelle il le prévenait que la division de réserve » 
organisée à Kismés , avait reçu ordre de se ren« 
dre en toute hâte à Lyon. 

Dès-loips , le duc d Alhufera sentit la nécessité 
de se rapprocher des Pyrénées; mais avant de 
repas&cr la Fhivia , il crut être suilisamment 
autorisé par la tournure que prenaient les af* 
faires en France, pour représenter au Ministre 
que quelle que lut l'issue de la mission du duc 
de San-Carlos auprès de la Régence , on s'af- 
faiblirait en pure perle , en laissant 6à 8 mille 
hommes de garnison à Barceloune, Uostahich et 
Kose ; et lui faire comprendre que le parti le plus 
prudent serait de renvoy er au plutôt le prince 
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Ferdinand en Espagne , et de s^en rapporter à sa 
loyauté pour l'exécutioa de Tart. 7 du traité (i)* 
« Alors , ajoalait*il , je pourrais céder Barce* 

^> loauc sans danger apparent ; tenir Viguères 
» avec 2 mille hommes, jusqu à la reatrée desgar* 
D nisons des autres places , partir et amener à 
.>i marches forcées 25 mille vieux, soldats à TEm- 
pereui*. L'armée du général Gopons arrêterait 
» la marche du corps anglo-sicilieu qui me serre 
D de plus près , et le besoin qua le peuple espa- 
» gnol de la paix remporterait , du moins pour 
» quelque temps , sur les intrigues des Anglais. » 

Napoléon ne goûta pas d'abord ce conseil; 
mais lorsqu'après la bataille de laRothière , il ne 
se vit plus d armée , il se hâta d'envoyer au ^ar^ 
chai des pleins pouvoirs pour traiter avec les gë- . 
néraux espagnols du retour des garnisons restées 
dans le royaume de Valence et la Catalogne , et 
proposa en même temps au roi Ferdinand de se 
rendre iucoguito à Tarmée » et. de lui remettre 
Barcelonne ainsi que les autres placés moyen-* 
nant le renvoi immédiat des garnisons ; déjà 
il était trop tard : quinze jours s étant écoulés 
sans réponse du Ministre , le duc se retira le 



(i) Cet article portait qu'une eo&Tention «eratt aixélée entre un 
commisiatre français et un caminîflsaire espagnol, pour régler Téva- 
cua^tion aimnltanée des ptrormces encore occupées par les Françaîa 
et les Anglais. 
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3] janvier soub Girone, derrière la Ter, après 

avoir laissé 6,800 hommes dans celle place, et 
3oo à Hostalrich. Si le Roi fut arrivé de suile, cel 
arrangement aurait pu à la rigueur avoir lieu , car 
Tarmée d Aragon ne cessant ci être redoutable 
malgré sa faiblesse , serait rentrée k Barcelonne 
durant la première cjuiiizaiue fie lévrier , la plaine 
entre la Ter et le Llobregat n'étant encore occu- 
pée que par des Espagnols; nais les lenteurs iil^ 
sépara bl es d'une négociation de cette espèce 
entre Napoléon et son prisonnier, le rendirent 
bientôt impraticable, 
snrpme de Etx cfiet , Ics Allîës qui n'osaient attaquer de 
front les restes de ces vieux bataillons français 
KonsoB. forcés à la retraite par des causes indépendantes 
de leur valeur, méditaient pour s'emparer des 
places au-delà du Llobregat , le honteux strata^ 
gème dont un transfuge (1) venu de 1 état -major 
du roi Joseph, leur donna sans doute Tidée» Ce 
misérable ayant snrpi Is le chîffre du duc d Albn- 
fera, à Taide de iaux ordres et d uu traité sup- 
posé entre le Maréchal et le général Copons» 
stipulant l'évacuation de ton les les places où il 
restait des garnisons , parvint à tromper le général 



(i) Un de nos amis nous • mandé dé Madrid Tan passé que re 
transfuge , nommé Van Halcn, se trouvait dans les prisons de l'itt- 
qQÎsition ; maia il nous a laissé ignorer si le Saint-Office le poursai-^ 
vait comme relaps en fait de désertion. 
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Lamarque (i), gouverneur de Lerida , ainsi que 
les coaimandans de Mouzou et de Meguiuenza. 

1 Le 1 4 et l6 1 5 février , a,5oo hommes sortent avec 
armes et bagages , sur la foi d un traité , et en 
vertu de conventions particulières avec les com* 
mandans des troupes de blocus , croyant re-. 
joindre Faimee d'Aragon; mais eqtourés IjB i8 . 
dans le défilé de Martorell , sans vivres et sans 
moyens de, défense , ils sout réduits à mettre baç 
les armes, et' emmenés prisonniers de guerre à 

' Villa -Franca. 

Le même pièce avait été tendu au couverneur ^'^H^ "''"i 
de Tortose par le général Sans , qui eut aifaîre k, <i« TonoM. 
plus fin que lui. Le baron Robert, feignant d'y 
tomber, lui proposa de venir prendre possession 
de la placé avec deux bataillons; et cette offre : 
donna lieu de remarquer que des hommes per-- ^ 
vers peuvent bien concevoir des projets criminels -, » 
mais qu'ils manquent presque toujours de courage 
au moment de t exécution (2). 

Le Maréchal , sur le rapport des non -combat- ' 
tans renvoyés à Hostalrich, réclama auprès du 



(1) I! ne faut pas le confondre avec le général Maximillen Lamar- 
que , et^ployé k la môme armée. Celui doal li est question n'était que 
général de brigade» 

(a) Kappoit du général Robert au duc d Aibufera. — Perpignan^ 
i8i4* — 1^3ge 57. 
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général Copoos l'exéculion pleine et entière des* 
conventious particulières signées par ses lieute- 
nans. Ce général répondit cjuii en référerait a 
son Gonvernement , et sembla ainsi vouloir faire 

participer la Nation esprigiiolc^ ]"infamie dont se 
couvraient seulement, par cet acte de déloyauté ^ 
trois ou quatre officiers. 
Dcnxirme dé- Daus Ics premiers jours de mars , le duc d'Albu- 
lo imiie hom- fera ayant reçu Tordre de détacher une seconde 
me» a Lyon, ^^j^^^^^ dé 1 o mille hommes à Lyon , tenta avant 

de la mettre en mouvement, de délivrer la gar- 
nison de Lerida, déposée à Ignalada, fit sauter 

les forts d'Olot, de Palamos cl de lîascara ; et 
sur convention verl>ale rendit Girone aux £s^ 

Larmt^oa'\ P^'^S"^'^» ^P^®* ™ avoir détruit les fronts qui 
raRan se replie regardent la France; puis il vint se concentrer 
•or Fignères. Figuères , entre Llers et Castillon. 

Cependant TEmpereur sentant de plus en plus 
la nécessité de vieilles troupes , faisait tous ses 
efibrts pour retirer ses garnisons , et malgré le 
rapport peu favorable que lui lit le duc de San- 
Carlos de sa mission, il ne désespéra pas da- 
mener la Régence à un arrangement. Il chargea 
le général Zayas , homoie fin et délié dont il 
croyait avoir capté la confiance , d'une mission 
à-peu-près semblable à celle du ministre du roi 
Ferdinand, en même temps qujl fit délivrer des 
passe-ports à ce Souverain et à tous les Princes 
de sa famille , pour se reudre sur la froulière. 



f 
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Le Mintôtre de la guerre, en informant le duc 

d'Aibufera de ses dernières résolutions , lui man- 
dait que rintention de« l'Empereur était qu'on 
fit imuiëdiatèment la remise de toutes les places 
au prince erdinand , en prenant toute/ois les 
mesures convenablesi pour assurer la rentrée de 
leurs garnisons. 

Ces instructions avaient un sens trop contra- 
dictoire pour ne pas donner lieu à de nouvelles 
observations. « Comment est-il possible, écrivait 
» le Maréchal au duc de Feltre , d'envoyer on de 

» conduire aujourdliiu le Prince à Barcelunne , 
» lorsque les circonstances ont ailaibli mon ar- 
» mée et me forcent de la tenir concentrée sous 
» Figuères? Comment puis-je faire faire la remise 
i> des places où nous avons des garnisons , s'il 
)î ne se reconnaît à Ini-même aucune autorité? 
lïEniln, quelles sûretés, quelle garantie sont à 
» ma disposition ? Il n'y en a qu'une seule , c'est 
» de le garder.««« Mais l'Empereur lui a-t-il donc 
i> accordé un passe-port pour qu'on le retienne 
» encore? D'ailleurs , le séjour de ce Prince sur 
» la frontière ne sera-t-il pas embarrassant , nui- 
9 sïble même an succès des négociations enta^ 
M mées , dès que le secret de lincognito n'exis- 
» tera plus 

Mais avant que ces observations fussent sou- 
mises à rEmpereur,rauguste prisonnier arriva le 
30 à Perpignan , sous le nom du comte de Barce- 
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loDne,accompaguë des prioqes don Carlos, son 
frère , et don Antonio , son oncle* Le Maréchal 
'prévenu par le général Zayas qui Tavait précédé 
de quelques jours» s'y éuit rendu pour le recevoir; 
et désirant concilier autant que possible Tesprit 
de ses instructions avec la justé impatience du 
Roi , consentit à le rendre , pouryu que son frère 
restât en otage jusqu à nouvel ordre : bien que 
cette nouvelle condition lui parut très-dure , il 
s'y soumit pourtant , et partit le 22 , séjourna le 
Lew»îd»E«-^*i à Figuères» et iut reçu le lendemain sur les 
î!fi «^'p^- ï^^rds de la Fluvia par le général Gopons » en 
P^*' présence des armées des deux nations, qu'une 
suspension d'armes convenue verbalement, sem- 
' blait avoir réconciliées pour cette cérémonie. 

Ferdinand VU , satisfait de la réception et de la 
conduite pleine de franchise du Maréchal, lui dit 
en le quittant, que cette journée valait pour iui 
une victoire, lui faisant entendre par là qu'il ne 
tarderait pas & lui renvoyer les garnisons des 
/ .places. INéaumolus raccomplis^meut de cette 

promesse éprouva encore des retards, qui pri- 
vèrent jusqu'au dernier moment les années du , 
.midi de 1 5 mille anciens soldats, si nécessaires 
pour donner plus de consistance à leurs rangs. 

Ainsi des deux armées qui comptaient encore 
cent mille combatians au commencement de 
janvier , cl gardaient les revers opposés des Pyré- 
nées, Tune réduite à 36 mille hommes, avait été 
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repouftsée jusqu'à la dernière barrière des depar- 
temens méridionaux; et il De rèstail; à Taatre, 
après avoir jelé des garnisons dans nos places for- 
tes, qae i4 mille hommes disponibles pour ren* 
forcer, suivant le besoin, Tarmée refoulée sur 
risère , ou celle en ligne sur la Garonne : triste et 
inévitable résultat d'une &usse combinaison de 
l'Empereur, qui n'ayant pu se décider à évacuer 
à temps la Catalogne , perdit jusqu'aux fruits du 
traité tardif conclu avec son priso;anier ! 
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CHAPITRE XXIV. 

Congrès de ChâtUlon. — Traité de la quadruple 
alliance. — Rupture du Congrès, — Traité 
simulé avec le Pape. — Situation intérieure 
de l'Empire. 

^X^ANDis que les armées alliées touchaient pour 
ainsi dire au but de leurs opérations, la diplomatie 
après avoir mis daus les siennes plus de méthode 
et de fermeté que de chaleur , irenait de faire 
eyanouir tout espoir de paix, en rampant les 
conférences du congrès de Chàtillon 9 ouvert à la 
demande de Kapoléon. 

Quittant donc un instant les champs de ba- 
taille , nous allons entrer daus le labyrinthe de la 
Politique, et, suivant le fil des évënemens, expo- 
ser la marche des négociations telles que le t.emps 
et des matériaux authentiques nous les on t décou- 
vertes. 

I*Iapoléon ayant adopté, ainsi quon Fa vu au 
chapitre l", les bases' posées par les Alliés dans 
les ouvertures faites au baron de St.-Aignan , le 
g novembre , chargea le duc de Yiceuce de soute- 
nir ses intérêts au congrès ^et ordonna de se mettre 
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en route sur-] e champ. Ce pléuipotentiaire, arrivé 
à Mancy le 6 janvier, fit au prince de Mettemîch 

la demande de passe-ports pour se rendre au 
quartier - général des Alliés ou à Maulieim, ville 
désignée pour le prochain congrès. Mais déjà le 
cahinet de Vienne n était plot» aussi maître des 
négociations qu'il avait annoncé l'être dans le 
principe. Le prince de Mettemich s'excusa de 
ne pouvoir les lui envoyer , molîvaut son refus 
sur la nécessité où se trouvaient les Souverains 
d attendre l'arrivée de lord Gastlereagh. 

Huit jour^ s'écoulèrent dans cette attente. 
Cependant, forcé de se retirer devant l'armée 
ennemie qui avait pénétré en France , le duc de 
Yicence eut le temps de réfléchir sur la tour- . 
nure sinistre des événemens , et sollicita le i <y , de 
Saint-Dizier, de nouvelles instructions de l'Em- 
pereur. c< Notre position est bien changée depuis 
i> quelques jours « lui écrivait-il , la marche ra- 
)) pide de l'ennemi c^ur tous les points , Fenvahis* 
» semeut d'une grande partie du territoire de 
v.rEmpire, le découragement presque absolu 
» dont je suis témoin , rendent un armistice indis- 
}) pensable. J'ai donc besoin de connaître les ia-^ 
» tentions de V. M. Elle sentira que dans les cir- 
' » constances présentes , je ne puis rien , si elle 
i> ne daigne me faire parvenir ses ordres* » 

Le duc de Yicence faisait sentir Turgence 
d'arrêter la marche ^esjSkUiés, de chercher par 

2. 21 



Digitized by Google 



3a2 CAMPAGNE DE iSï^^ 

tous les moyeus possibles à desiutéresser les 
puissances continentales, afin d'ôter & l'Angle- 
terre i iulluence qu'elle exerçait dans les négo- 
<:iationst et de loi enlerer tout moyen d^amener 
des hoideversemens par la proloiigalîon de la 
lutte, li prévoyait aussi le cas où les succès des 
Alliés leur donneraient Tespoir d'en obtenir de 
plusgrauds, et demandait ce qu'il devrait laue 
dans celui où l'arrivée de lord Casllereagh chan- 
gérait leurs vues relativement aux bases de paix 
posées à Francfort. 11 terminait sa longue dépé- 
cbe en" ces termes: c< U est pénible. Sire, de 
)) n'avoir que des sacrifices à prévoir , de u'avoir 
»- à appeler Ta ttention de V. M. que sur des choses 
» qui coûteront tout à son caractère , à la fierté 
)> nationale; mais ses plus chers intérêts m'en 
'«'fout un 'devoir..... Depuis dix jours, un quart 
» de la France est envahi. Daus les départemens, 
» à Farmée, on répète que c'est à Y. M. persoa* 
» iiellemeut qu'où fait aujourd'hui la guerre: ou 
» sépare les inlûréts du mouarque de ceux de 
» son [) copie. Dans de telles circonstances, ma 
3) prévoyance ne saurait être prise pour de la fai- 
» blesse , et je ne sollicite avec tant d'instance les 
y> ordres de V. M. que parce que je sais que ton i c 
j) sa coniiaucé m'est indispensable pour servir 
i> des intérêts qu'elle sait bien que je défendrai 
ï> comme un dépôt sacré confié à I houueur d'un 
'j> chevalier français. Je puis tenir aujourd'hui lé». 
» langage d'un homme tout dévoue , car si le mal- 
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^> lieur nous accablait demain , je loi dirais commè 

» les fidèles Hongrois à Marie-Thérèse : moriamur 
» p7X> Rege nostro* » 

Frappé de ces taisons^ l'Empereur envov.i à 
son minisire un projet de leltre à adresser par 
lui confidentiellement au prince de Metternicli^ 
dans la vue d'obtenir uu armistice, laissant au 
duc la faculté de lui faire ^es observations, s'il 
n'était pas d'avis de Texpédier. Le Ministre 
usant de cette latitude, lui représenta que si 
TAutricbe repoussait toute idée de bouîe^^èrsé- 
ment y et que les retards de la réunion du con- 
jgrès tinssent réellement à . l'arrivé de lord 
Castlereagh, il importait de ne pas découvrir 
davantage Tembarras déjà trop connu de la 
France; qu'au contraire, si lé cabinet de Vienne . 
était de mauvaise foi, ou Se laissait entraîner 
aux suggestions de l'Angleterre , la lettre en ques- 
tion deviendrait tout-à-fait nuisible; d'où il con- 
cluait que dans l'un comme dans l'autre cas , la . 
proposition qu'elle renPerihàit siérait rejetée , et 
qu'on perdrait par là jusqu à la possibilité, de la 
reproduire en temps plus Opportun< 

Cependant lord Castlereagh si long-temps at- 
tendu , partit le 2'j décembre de Londres , et après 
avoir installé à Amsterdam le prince d'Orange 
comme roi de Hollande , arriva le 28 janvier à 
Langres. Dans une conférence tenue le lende- 

. 1 , o T ^ ' • ' Confi^rence 

mam chez le comte otadiou , et ou se reunu-enld^Lw^res. 
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les ministres et les ambassadeurs de Russie , d'Au- 
triche, de Prusse et d'Angleterre, Ton fixa les 
bases des négociations à entamer à ChâtUlon. 

Il fut admit» en principe que les plënipoieu- 
flaires des Hautes-Puissances ne se présenteraient 
pas ai^ congrès comme uniquement envoyés par 
les quatre cours , mais comme se trouvaul char- 
gés de traiter de la paix avec la France au nom 
de l'Europe, ne forotant qu'un seul tout : les 
quatre puissances répondant de Faccession de 
leurs alliés aux arraogemeiis dont on serait con- 
Yenu&répoque delà paix même* Ils devaient dé- 
clarer qu*ils étaient tenus à ne pgint admettre 
d au tre forme de n^ocia lions que celle de séances 
préliminaires a?ec tenue de protocole* 

Il fut également décidé cju'on ne discuterait 
aucune question relative au code mar^me ; 
qu'on demanderait que la France rentrât dans 
ses limites de 179a, sauf des arrangemens d une 
convenance réciproque sur des portions de ter- 

l'itoire au delà de ces liiniles de pn/'t et d autre j 
que JNapoléou n'aurait aucun droit à interve- 
nir dans le partage des provinces détachées de 
son empire ; enliu , qu'il reuoucerait à tous les 
titres nés de ses rapports de souveraineté ou 
de protectoiat avec lltalie, rAllemague cL lu 
Suisse. • ' 

Ces bases ainsi posées, on prévînt les plénipo- 
tentiaires que la marche des négociations se rù* 
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glerait diaprés celle des années, sans qu*à raison 

d'échec elle pût s'écarter de la ligne tracée. 

Tandis que ces choses se passaient à Langres , 
le duc de Vicence ayatit enfin obtenu des passe* 
ports pour se rendre à ChâtiUon, ue cessait de. 
demander à l'Ëmpereur de nouvelles instruc- 
tions et des pouvoirs plus étendus pour le cas où 
les Alliés, foulant aux pieds la déclaration du 
1** décembre, exigeraient des cessions autres que 
celles indiquées par les bases de Francfort; mais 
Napoléon , qui avait souscrit avec tant de peine 
aux sacrifices qu'elles lui imposaient, et pris le 
commandement de la grande armée dans Tes- 
poir d'améliorer l'état de ses afiàîres à la pre* 
mière bataille, différait de s'expliquer vis-à-yis 
de son Ministre. Trahi de nouveau parla fortune 
à laRotlnci e, il lui écrivit seulement alors de 
presser les négociations, et d'accélérer lemoment 
qui des^ait mettré un terme aux malheurs et à tétai 
de souffrance de ses peuples , sans d'ailleurs lui 
indiquer le genre et 1 étendue des sacrifices qu'il ' 
était prêt à faire pour y parvenir. 

Dans cette perplexité , le duc de Vicence ne a» d» 
connaissant les résultats de la bataille de la Ro- JliXauprm" 
thière que parles bulletins exagérés des Alliés , ^^f*?"*^!*** 
ne sachant à quoi s'en tenir, et inférant de la re- <ie<aaûrw. 
commandation de l'Empereur et du silence du 
duc de Bâssano,que le mal était encoi e beaucoup 
plus grand que les Alliés ne le pensaient, crut 
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devoir demander des renseigne meus au prince 
de MeuchàteJ. « Je m adresse à V. A., lui écrivit* 
» iJ , comme au plus noble et au plus dévoué des 
» serviteurs de 1 Empereur. Voilà encore une ba* 
» taille , et Fennemien fait un trophée ! Cet évé- 
3> nement ue cQUtrariera-t-il pas nos négocia-' 
» tiotts ? ne rendra-t-il pas toutes les questions 
» encore pi LIS dilFiciles ? n'augmentera-l-il pas 
» toutes les e&igeances? Le Génie malfaisant qui 
y> gâte les belles destinées de TEmpereui* le cir^ 
y\ convient encore. Ne nous a-t-il donc pas assez 
n, porté malheur? Faites donc arriver la vérité à 
)> S. M. Montrez-lui donc combien les circousLaii- 
» ces §ont graves, tout ce que ce délai peut faire 
n risquer sans pouvoir oiirir aucun avaiitage* 
» Pariez- moi clair, mou Prince; avez-vous eucore 
» une armée ? Peut-on discuter les conditiona 
» pendant i5 jours , ou faLil-il Jes accepter de 
M suite ? Si personne n aie courage de me secou* 
y> der, et de -me dire ou Ton en est réellement, je 
» reste dans le vague des nouvelles de gazettes 
» de M. de Bassano, et ne puis savoir ce que je 
}) dois f.iire. C'est avec ces coules -là que nous 
» avons perdu toutes nos conquêtes; ce ne soat 
3» donc pas eux qui sauveront la France» La faute^ 
».u en sera pas u moi» car je ne cesse de deman^ 
» der à l'Empereur de. me donner ses ordres, et 
)> cela biuu plus pour le servir et le contenter ' 
a que pour mçttrç ma responsabilité à couvert*. 
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» Au nom de noire maître , au nom de tout cq 
y> que vous avez de plus cher , mon Prince , par? . 
» lez-lui , écrivez-moi, et sauvous sou Li ùue et la 
2> patrie.» . / 

Ce (ut dans cette circonstance que se réunit ooTcrturJ 

, . / 1 a T> (îu congrès d« 

congres. U était composa au comte nasu- ciiâtuion. 
mowski , du comte Stadion , et du baron de Hum^ 
Lokll , plcnipotenUaircs de la Russie , ilc i Autri- 
che et de ia Prusse. L'Angleterre , jiou contente 
de diriger de loin les négociations , nomma aussi 
trois plénipotentiaires , c étaieut les lords Aberr 
deen.et Çathcart (1)9 et le général Charles 
Stewarl. 

Ainsi le duc de Yicence devait avoir ailaire à 

' ■ 

quatre négociateurs, en ne comptant les trois 

Anglais que polu* un. Efirayé de la taclie qui 
allait lui être imposée, il pria TEmpereur, à plu- 
sieurs reprises , de lui adjoindre deiix ou trois 
plénipotentiaires. La \o'ï^ . publique désignait 
même le baron de Saint-Aigqiui auquel comte 
de MetlernicU avait lait les.premiéres ouvertures 
à Francfort. Mais, soit que Napoléon prévit que 
ccUe négociation ne ressemblerait en rien aux au- 
tres , soit qu il craignît de n être pas servi aveu 
autant de zèle e( de dévouement, ou enfin qu'il 



(i) T.e nicnie qui coramandait l'expédition de Copenhague el' 
fi}l«;va la Qi/qitie danoise 1« 6 août iBoy^ contre la fui des traités. 
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voulut se ménager i Autriche et la Russie qui tê^ I 
moigaaient assez de bieoTeillance au duc deYi* 
cence» il persisla à le laisser agir seuL 
coBfê. Lia première conférence eut lieu le 5 février. 
Le duc (le Vicence n'y assista qu'en tremblant, 
n'ayant pas reç^u les pouvoirs illimités qu'il atten- 
dait, et crai£;nant que cela n'occasiont^t quel- ~ 
ques diÛicuUës. tieureusemeut le comte de Rasu* 
mowski déclara n'avoir pas encore les siens , et le 
plénipotentiaire français saisit cette occasion 
pourobserverqu ordinairement, on n échangeait 
les pleins-pouvoirs qu'au moment de la signature, 
etqu il suilisait jusqu'alors de s'en remettre des 
copipscertiiiées* Cette proposition étant adoptée» 
le comte de Stadion remit alors deux déclar» 
rations. 

Par la première, les plénipotentiaires décla- 
rent qu'ils sont chargés de stipuler non-seule- 
ment pour les Cours qui les ont envoyés, mais 
aussi pour toutes les puissances de l'Europe en- 
gagées avec elles dans la présente guerre. 

Us font connaître par la seconde , que les Cours 
alliées regarderont comme coulraires à l'objet 
'de la réunion du congrès et au rétablissemént de 
la paix , toute insistance de la France pour enta-» 
mer une discussion sur le code maritime. 

Le duc de Vicence ne manquait pas d'observa-^ 
tious à faire sur ces deux pièces ; mais ne vou- 
lant pas élever 4^ difficultéa dès principe y il 
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n^opposa rien à la première, et répondit en ter- 
mes généraux à la seconde : « que rinleiition de 
» la France n a jamais été de demander rieu de 
» dérogatoire anx règles du droit des gens , » 
dans Tespoir de se ménager ainsi la liberté d'y 
revenir. 

11 eût])ieiî désiré que Ton entrât sur-lc-cliamp 
en matière • mais la séance fut remise au lende- 
main. 

Dès la première conférence , le duc de Vicencc 
s'aperçut que ses adrersaires n'avaient tous, 
qu'une seule et mèiric instruction , dressée par 
les Ministres d état des quatre Cours; que leur 
langage borné et absolu, leur avait été dicté 
d'avance , et qu'ils ne feraient point un pas , ne 
profèreraientpas un mot sans en être d'abord con- 
venus. Dès-lors aussi il put juger que l insertiou 
au protocole des observations les plus simples 9 
sur les feits les plus constans, et les expressions 
les plus modérées deviendraient le sujet d'un 
débat où il serait toujours forcé de céder , pour 
ne pas consumer le temps en de vaines dis- 
cussions. 

Dans la seconde conférence^ les plénipoten* * a« omU* 

tialres alliés consignent la demande qui forme la 
base fondamentale de leurs instructions : 

« Les Puissances alliées unissant le point de 
« vue de la sûreté et de 1 indépendance future de 
» FEq rope, avec leur déstr de voir la France dans 
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3> un ëtal de possessioa auâlogue au laug qu eiiç 
2» a toujours occupé dans le syslème politique « 

« et considcraiiL situalioa Jun^ latjucllc 1 Lu- 

» rope se trouve placée k Tégard de la France , à 
» la suite des succès obtenus par leurs armes , les 
7> plénipotentiaires des Cours alliées out ordre de 
7> demander que la France rentre dans les limites 
3) qu elle avait avaiil la révolution , sauf des arrnn- 
D gemens d'une convenance réciproque sur des 
» portions de territoire au-delà des limites de 
» part et d' autre ^ saui des restitutions que 1 Au- 
» gleterre est prête à faire pour Fintérét général 
» de 1 l'Airope , contre les retrocessious ci-dessus 
» demandées à la France , lesquelles restitutions 
» seront prises sur les conquêtes que FAngleterre 
)> a faites pendant la guerre ; qu'en conséqueuce, 
» la France abandonne toute influence directe 
» hors de ses limites futures , cl que la renoncia- 
» tion à tous les titres qui ressortent^des rapports 
r> de la souveraine té ou du protectorat sur lltalie^ 
» rAllemagne ou la Suisse, soit une sniteimmé- 
» diâte de cet engagement* » 

t«$pi«Dipo- La teneur de cette proposition donna lieu à de 
I- iir«,rs de vifs débats. Le duo de Yicei^ce ajant invoqué les 
bases de Francfort, le comte de RasumowsLi 
prétendit ignorer qu ouy eu eût posé, le comte 
Stadion paraissait en douter 9 . lord Abeerdeii et 
ses collègues seniLlaicut voidoir éluder la ques- 
tion, ^'apercevant alors, qu il n'aurait pas plutôt 
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iaitune couéessioD que ses adversaires en exîge^ 

raient (rautrc s , le Miiilslie fraunais, après avoir 
observé que la f rauçe resserrée dans ses limites 
de 1792 , lie conserverait pas la même prépondé- . 
rance en Europe qu elle avait sous Louis XVI , à 
cause des changemens qo-'avaient opéras les 
Hautes-Puissances dans la idéographie politique, 
déclara finalement , que la demande d^Si Âlliés 
était d%ne trop grande Importance pour pouvoir 
y répondre immédiatement , et qu il désirait que 
là séance fût suspendue quelques heures , ce à 
quoi les [)léiiipoteiillaires consentirent. 

Vers huit heures du soir , le duc iie Yicence 
remit la note suivante : 

« Le plénipoteutiaire de France renouvelle Note do pié- 
» encore 1 engagement deja.pns par sa cour de frauca» à m 

» faire pour Ja paix les plus grands sa cr i li c c s. 
» Quelqu éloiguée que la demande laite dans la 
» séance d'aujourd'hui au nonr des puissances 
)) alliées , soit des bases proposées par elles à 
» Francfort I et fondées sur ce que les Alliés eux* 
» mêmes ont appelé les limites naturelles de la 
» France; quelqu éloignée qu elle soit des dé- 
» clarations que tontes les cours n^ont cessé de 
» faire à la lace de 1 Europe ; quelqu éloignée 
^ que soit leur proposition d'un éut de posses*- 
» sîon analogue au rang que la France a toujours 
}> occupé daus le système politique, base que les 
9 plénipotentiaires des puissances alliées rappe- 
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y> laient encore dans leur proposition de ce jour; 
» enfin , quoique le résultat de cette propositiou 
» soit d'appliquer à la France seule un principe 
» que les puissances alliées ne parlent poiut 
» d adopter pour elles-mêmes, et dont cependant 
)) l'application ne peut être juste si ellenVst point 
» réciproque et impartiale , le plénipotentiaire 
» français n'hésiterait pas à s'cxplicpier sans re- 
» tard (le la manière la plus positive sur celle 
» demande, si chaque sacrifice qui peut étrefistit, 
» et le degré dans lequel il peut l*être , ne de* 
» pendaient pas nécessairement de Tespèce et du 
» nombre de ceux qui seront demandés, comme 
» la soiiime des sacrifices dépend aussi uécessai- 
D rement de celle des compensations. Toutes les 
» questions d'une tellenégociation sont tellemeat 
9 liées et subordonnées les unes aux autres , qu'on 
» ne peut prendre de parti sur aucune^ avant de 

» les connaître toutes. 11 ne peut cU e inJiffereot 
)> à celui à qui on demande des sacrifices , de sa- 
» voir au profit de qui il les fiiit et quel emploi 
)> on veut eu faire; enfin, si en'^les faisant, ou 
» peut mettre de suite un terme aux inalheurs 
)) de la gui^rre. Un* projet qui développerait 
3) les vues des Alliés sur tout leur ensemble, 
» remplirait ce but. 

, » Le plénipotentiaire fi ançais renouvelle donc 
^ de la manière la plus instante , la .demande que 
1^ ceux des Cours alliées veuillent bien s'ex-^ 
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» pliquer positivejalent sur tous le$ points pré- 

» cités. )) 

Les négociateurs alliés ne prirent celte note 
çjue ad référendum, bleatôt elle leur servit de suipcudues 
prétexte pour suspendre , les conférences : ils 
demandèrent que le duc de Yicence la retirât 
afin de n être pas forcés d*y répondre « et celui-ci 
y accéda en partie pour obtenir upe nouvelle 
séauce ; il était même résolu , d'après les pou- 
voirs illimités qu il avait reçus du duc de Bassano,. 
à se désister de toutes ses prétentions , lorsque le 
comte de liasumowski, déclarant ne pouv oir plus 
traiter/fit ajourner, de nouveau la séance* 

Le duc de Yicence ayaal alors fait mille ten- 
tatives poùr savoir à quoi s en tenir sur l'en* 
. semble des vues des Alliés , voyant quMIs sépa- 
raient toutes leurs demandes , et en faisaient 
autant de conditions ^me tfudnon\ jugeant d*ail« ^ 
leurs au silence Je l'Empereur et à celui du 
prince de ISeuciiâicl que tout était perdu , mar- 
chait sans guide dans Tobscurité, et fit, le 9 
iévrier, dans Tespoir d'éviier 1 occupation de la 
capitale , la demande confidentielle d un armis- 
tice au prince de Metternicli en ces termes : 
r ce Je me propose de demauder aux plénipoten- te duc de 
3) tîaires des Cours alliées , si la France , en con-ma^r 
» sentant ainsi qu'elles Tont demandé à rentrer 
» dans ses anciennes limites , obtiendra immé- 
» diatement uu armistice. Si par uu tel sacrifice 
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3) un armistice peut élre sm -le-c liainp ublenu, 
» je serai prêt à faire ; je s^^rai prêt encore , 
» danscetlesiipposîlîon,àreiiieltre8ur-Ie-champ 
» une partie des places que ce sacrifice devra 
» nous faire perdre. 

3) J ignore si les plénipotentiaires des Cours 
9) alliées sont autorisés à répondre ailirmative-' 
ment à celte questioti , et s'ils ont des pouvoirs 
i> pour conclure cet armistice. S'ils n'en ont pas, 
» personne ne peut autant q|ie Y. Exe. contri- 
» buer a leur en faire cloimcr. Les raisons qui 
B me portent à Teu prier ne me semblent pas 
» tellement particulières àJa France, qu'elles 
» ne doivent intéresser qii'elJe seule. Je supplie 
9 Y. Exc« de remettre bia lettre sous l6s yeux de 
i) 1 Empereur, qu li voie les sacrifices que nous 
» sommes prêts à faire , et qu il décide. » 

Le comte de Metternich ayant communiqué 
celte pièce au conseil des Souvemns , il y lut 
décidé qu'un traité de paix préliminaire qui réa- 

. liserait pour la France 1 elletde 1 armistice , rem- 
plirait mieux leurs vues. Un traité de paix en 

' neuf articles fut en Conséquence immédiatement 
rédigé et envoyé aux plénipotentiaires , avec au- 
torisation de le conclure , sauf quelques variantes 
désignées. 

' f* c<»r4- ^ 4^ séance eut donc lieu le 1 7, après dix jours 
fcuée. de suspension des- négociations. Les plénipoten- 
tiaires alliés i ouvrirent en revenant suj;* la décla- 
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ralion du 7,el insistant pour que le Ministre fran- i-" piénij o- 
çais en supprimât au moins le préambule ; mais liésproposent 

|.., 111 •! • un traité préll- 

ceJui-ci etaut reste luebranlabJe ,ils consiguerent nua'^^aei^aix. 
au protocole la déclaration suivante : 

« Le plénipotentiaire de France a fait précéder 
» sa déclaration renfermée dans le protocole du 
3i> 7 de ce mois ^ dNin préambule dans lequel il 
w a fait des rapprochemeus entre les déclarations 
» antérieures et les propositions actuelles des 
» Cours alliées. Il leur serait aisé de répondre 
» à ces rapprochemens ainsi qu aux autres ré- 
» flexions contenues dans ce préambule , et de 
)) prouver que la marche politique de leurs Cours • 
» dans les transactions actuelles a été constam* 
» ment à la fois dirigée par Fîntention ferme et 
}) inébranlable de rétablir un juste équilibre en 
i) Ënrope, et adaptée aux événemens amenés 
» par les opérations de leurs armées. Mais comme 
» une pareille discussion serait entièrement 
» étrangère au but de la négociation dont les 
» plénipotentiaires des Cours alliées se feraient 
» scrupule de s'écarter, comme elle ferait dégé* 
)) nérer les protocoles de leurs conférences en 
» de véritables notes verbales; et comme ils ^ 
» sont fermement résolus de ne point se laisser 
3) détourner par quoi que ce soit, de la marche 
i> simple qu'ils ont annoncée dès le commence- 
» ment , ils se bornent à déclarer de la manière 
» la plus positive , qu'ils disconviennent enUère- 
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' mmtée îmtceipà est énoncé daDste pré 

3) bule de ladite déclara lion du plénipotentiaire 
» de Franoe*, -«t ils passent ensuite immédiate- 
» mejit à .robjet prÎDcipaL » : ' • ? 

Analyse du Aussitôt après la lecture de cette pièce, sur 
^'^''^''^ laquelle le duo de Vicence passa ooftré dtf penv 
d'éterniser la discussion , le comte de Stadion 
prenant la parole dit que la lettre du négociateur 
français aU'Comta^e Mettemich prouvant que 
INapoleon voulait sincèrement la paix , les plé- 
nipotentiaires, des Alliés* s'étûeni décidés à lui 
présenter à la fois toutes leurs vues relativeracnt 
à cet objet désiré , et donna lecture du projet 
de traité dont, il «a, été fiût mention pins bauL " 

L'art, i^'^ est relatif au rétablissemenl; de la 
paix. ; - ' î i . ^ 

, Par le 2^ article, FEmpereur des Français re- 
nonçait pcnni'Jui et pour aes successeurs' à la to-> 
talité des acquisitions faites par la France depuis 
le commencement de 1792 , et ^n. même temps 
à toute influence eonstitutionneUe £reote ou 
indirecte hors de ses anciennes limites , par con- 
séquent aux titres de Koi dltalie , Protecteur de 
la Ck>nfédération du IUûn^ et Médiateur de la 
Confédération suisse. 

» ■ ■ 

Les hautes parties contractantes recbi 
saient formellement et solennellement par Fart. 3^ 
le principe de la souveraineté , liberté et indépen-* 
dance absolue de tous les Etats de rËurope. 
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' Par Fart. 4^ , rEmpereur des Français recoa- 
naissait formellement la reconstruction suivante 
des pays liuiilrophes de la France , savoir: 
rAllemagne composée d Etats iadépendans » unis 
par ualien fédératif ; TÏtalie dtyisée en Etats indë* 
pendant» placés entre les possessions an trichi en-* 
nés dans cette contrée etla, Fraince; la Hollande, 
sous la souveraineté de la maison d'Orange a\ ec 
un accroissement de territoire ; la Suisse » Etal^ 
libre et indépendant sous la garaiitie de toutes 
l^s anciennes. Puissances , la France j comprise; 
FËspagne» sous la dondnatton de Ferdinand YII 
dans ses anciennes limites. 

Il reconnaissait de plus aux Puissances alliées 
le droit de détenninar ^ d'apirès les traités existans 
entre ces Puissances , les linutes et rapports tant 
des pays cédés par la France que de leurs Etats 
entre eux, jsans qu^elle pi^ awmnement y in ter-» 
venir. 

. Par Fart. 5^ , F Angleterre consentait à i^sti*^ 

tuer à la France , à Texception des iles nommées 
les Saintes et de TiUfago>^ toutes les 'Conquêtes 
fiiites par elle 'sur la' France pendant la guerre ; 
et les Âiliés s'engageaient à employer leurs bons 
offices pour décider la Suède et le Portugal- à 

lui rendre la Guadeloupe et Cayenne. 
L'Angleterre .devait ^ussi par le même article 
' restituer à la France tous les étàblissemens et fac- 
ioreries conquises à 1 est du c;ap de Bonne-Espér 
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l auce , à Texception des iles de St.-Maurîce, de 
BoiulK)a et de ie4i£»4«peiidaiM:fi6 « sous laa coii* 
^iiioiia de n'y cbnatruire aiicime fortification , 
d^ uy eutrelfinir m garnisons ni igrces ini* 
lilairoaijiieUiDttqttCttfauydelàdaMce pour 
i^aiutenir la police dans lesdits établissemens ; 
enfin, ày proliàber limporlation des esclaves* 
liUjEigkilam k soâ tour deraii posséder l'ile do 
j^alte en touie propriélé. 
; . JU'ort* 6^ stipulait ^uo l!£mpéreiir des Fran-i 
çûU reiaettrait'aiiasift6t apcès la ratification du 
Uaii<é« los foctereases dos pays cédé& et toute» 
celles encore occupéaa par ses troôposr en Âlle* 
inf gne sans exception , et nonunément la place 
dff.MaTancè; dflAs & jours, oeHes de Luxémr- 
bourg , Anvers, Berg-opZoom , Manlone , Palma^ 
^ova, V#aise et Peschiera; dans m jours ^ celles 
del'^dier êi <k l-Ëibo, el dans toutes lea 
autres. Ces places devaient être remises dans 
l'oM^ idlôs se troavaieiit ^a^vec leur artille- 
rie, les muiûiianâ , etc., et* les garnisons fran- 
^/mfi^ uW ^devaient sortir qu'avec armes et ba* 
g^get eti kâirs ^n^riétéa partâcttUàreaé 

L'Emperenr des Fi auçais devait également re- 
j^teittre^ .dttiis l'espace de 4 jours » aux armées 
alliées les places de Besançon y B^ri et Hu^ 
mngue, à titre de dyépôt, jusqaà ratiiicaticm de 
la j^'^n j^y 

Le^arC* i^'y 7® , 8^ et 9"^ coateoaieijt les dis* 
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|iDsitions relatives à la paix , à la cessation de» 
hostilités, à la ligne .de démarcation à éta-* 

blir CDtre les armées , à la ratification du traité 
prélimiaaira et à la signatuire d'ua traité défi** 

Le duc de Vicence observa d'abord que le pro-» 
l«t assîmikit le titre de Bot d'Italie à celui df 
Protecteur et de Médiateur ; que le premier n'é-^ 
tait point un titre de suprématie , mais de souve* 
raineté ; que la relioncisilîon de la^ France à tratee 
ses conquêtes n entraînait nullement la renon- 
ciationA la couronne d^taUe^maiisonlttirëpim* 
dit que s'il fallait deux articles pour exprimer 
plus clairemeal cette renonciation ^ on le^ rédi-* 
geraitv 

11 demanda ensuite si Ton entendait^ dans les 
litTang^enepfl'ojeléspdwr^miMigneynstitM^ . 
tiu noi de Sexe sée Biats ; si le rai dé Westpluilie ^ 
l*econnu par toutes les Puissances du Continent^ 
reeptMTBH^t seii royanme dm obtiends^il dèé 
indemnités , enfin si les droits dn prinee Eugène , 
. comme bérilier dti royaume d'Italie \ seraimit' re- 
coiHim dans îe cas tiù Ifapt^^on renoncerait à là 
courouiie de ce royaume 5 à quoi 1 oar^ondit 
en citant VwrU 4^ , portant que Vintervenlioa éè - 

la France ne sera point admise clans la disposition 
des pays auxquels elle aura renoncé^ 

Une discussion^ fort longue n'ayani pas ateen^ 
^ d'autres expUcatiops , le duc de Ticence demanda 

32 * 
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alors qu'on lui laissât quelques jours pour exa^ 
miner ce projet , ce qui luiibt accordé* 
Le projet ' Mînîitriô èn adressa copie à l'Empereur , lê 
î^etr^riSÎ suppliant de Im donner les bases du contre-projet 
poiftoB. proposait de produire le plutôt possible , 

et lui fit pressentir que , pour parvenir à l'œuvre 
de la paix i il derait consentir à la cession de la Hol- 
lande, de Ja Belf;iqiiev'da Pienfont; de Mayence 
et d-une partie du Mou t- Tonnerre» le conjurant 
de jne point lionfier a de nouveaux' hasards les 
destinées d'un empire auquel un peu de modera- 
^tiou rendrait en peu dje temps sa force et sa 
splendeur^ 

Ce pÂ^ojet ne pouvait arriver dans une circons- 
tance moins opportnne. L'Ëmperear' après avoir 
terrassé l'armée de Sîlésie y venait en deux com- 
bats de refouler la grande armée sur la rive gauche 
da la Seioe. Ulnt d'autant plus rétoké delà dureté 
des çdnditionsqu on lui imposait , qu'ayant repris 
svù; les Alliëi Tasoeadaitt de la victoire i il croyait 
dël^ider en itoe seule batatile la grande question 
de rintégrité de i empire dans ses frontières natu- 
«eUed. Craigiumt 'donc que sôm pléiMpdtentiaire 

nes'engageat dans une lausjie démarche , il se hâta 
4e lui retirer les pouvoirs illimités qa^il lui aVfut 
envoyés le 8 , et le gourmanda dé ne point doiîner 
aux négociaitioos une autre tournure» lui faisant 
^nnaitre paivlà qu'il ne souscrirait point auac 
s^çriiicci» iiJviges de lui , taul que la guerre lui of-^ 
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frirait quelques changes fisirorables. Telle était en 
effet son inteution qui | au surplus , cessa d'être 
Ptn mystère, lorsqu en pré9en|ce de plusieurs géûé- 

raux il dit a 1 agent di|}lomati(|ue qm lui apporta 
le traité : C'efitpàrirop exigeai Les Alliés oubiimL 
que jç suis plus près de Mimich qu* eux de Paris. ' 

^be .d.aç Je Vicence .impatient de sortir de . Ja 
fausse position oàil se trouvait ^is4-vis d|es pléoi** 
potcutiaires alliés , ne cessait de solliciter de nou- 
velles îiistruclious; j;aâiâ ^apoleoo ne rouipit le 
silence que pour Jui4o(iijae]r coniiaissaDce de la 
lettre quil éqiivait à l en^pereur Fra^Qpi§ , . san 
beau -père, et Tentretenir de rheureuic e|[i^ 
qu'elle devait produire. Cette lettre, remplie de 
récriminations et de propositions .oaptieuses-f 

Jeia d'obtenir le<r^sultat.4|aiL a'en proipcteMait^ 
resserra Jiâs Jiçus d^la coalition , eu faisant nai^^rp , 
des soupçonis svrJa $mcéiité du.^âiir qu'il Avait 
. manifesté d'abord de signer promplement; la p^x. 
.£u jeiiet» 1 intérêt du prësiâot, la crai^t^^^ T <^VÇ- qn,:fJrtiple al* 

nir agissant mr lès quatre Cours AF^q la^ méine 

force, elles conclurent un nouveau traité d'aU 
.lianç^ ,oQensive et dé&naive .coi^tre la JFrance, 
dont la durée fut fixée«à ao ans et méoie au-delà, 

s il était nécessaire 

Par les art. i et ji , chacune des Puissances con- 
tractantes s'engage à poursuivre ]a guerre contre 
Napoléon avec tous ses moyens , et ià ne pointf&ire 
de paix séparée^ 
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I 

L'Angleterre , aux termes de Fart. 3 , dennl 

payer pour 1814 nn subside de 5 miliiom ster^ 
liogs 9 à répartir également et par douzièmes entre 
lestrois antres puissances. Cet article stipulait en 
mtre qu'on réglerail; avan 1 1 e 1 janvier de chaque 
année , la quotité des autraides à fonnitr. vltérîeiè- 
lement. 

Les art 7 etâ portaient , que dans le cas oà l'nne 

des parties contractantes serait menacée d'une 
attaque de la part de la France , les autres lui four- 
niraient, an plus tard dcox mois après qn'dlea 
en auraient été requises, uu corps auxiliaire de 
Go mille hommes* Toutefois l'Angleterre se reser* 
▼ait par Fart. 8, de fournir le contingent en troupes 
. étrangères à sa solde, ou de payer un subside à 
raison de liv. steriings par £aaQtassîn , et 3o par 
cavalier. 

Tandis que les Ministres d'Etat des Sonro* 

rains alliés minutaient en fuyant k Chanmont le 
1^ mars, ce traité de quadruple alliauce, leur& 
plénipotentiaires, dans une cinquième confiS- 
rence, reprochaient le 28 février au négociateur 
françiais , de n'afvoir pas encore répondu au projet 
sollicité avec tant d'instance. ■ - 

5" confc-, «Plusieurs iours* disaieut-ils , s'étant écoulés. 
Lesjiiéoipo. » depuis oue le projet des préliminaires d*une 

^iair. alliés f i ' ' . ' Tiyf 1 Tll ' • * 

âfmmai^ ime » paix générale a ete présente a M. le Flenipoten- 
Î^^ImS^p^. » tiaire de France, et ancnne réponse n'ayant été 

» donnée iii dans la formée d'unie acceptation , ni^ 
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» clans celle d*ttiie modification diidit firoi^t ^ LL. 

3» MM. II. cl RU. ont juge convenable d'enjoindre 
leurs Pléoipoleotiaires, d'e)iiger de celui de 
D Fra&ce une déclaration distincte «I explicite de 
j»son Gouvernement sur le projet en gtHïStidAi 

» Les Plénipotentiaires des Gottirs alliéti- pMr- 
» sent qu'il v a d autant moins de motifs de délais 
D de la part du Gouvernement français ^ à Tégard , 
» d'une décision snr les préliminaires |>ro)^K>Sés, 
» que le projet présenté par eux était basé eH 
» substance sur une oâre £fiite par M* le Pléni<i> 

}) polealiaii c de Fiance dans sa lettre au prince 

»dQ Mettemicli, datée du 9 de ce mois^ que 
M le Prince'a soomise aii:x Cours allîéés. 

» De plus , les Plénipotentiaires des Cours al- 
« liées sont chargés de déclaiisr aïk nom de letM 

» Souverains, qu'adhérant fermement à la suh* 
A stance des demandes contenues dans ces condi* 
» tions ^ qu'ils regardent comme aussi ess«iili£iles 
2) à la sûreté de l'Ëurope, que nécessaires à Y'àv^ 
} rangement d'nne paix générale, ils ne pemmnt 
«înlerpréter tout retard ultérieur d'une réponse 
»k leurs propositions ) que comme tm refus de la 
» lart du Gouvernement français. 

o£a conséquence, les Plénipotentiaires dcfS 
» (cmrs alliées prêts à se concerte!^ avec Mm lé 
' a»Pénipotentiaire français au sujet du temps in^* 
dipeusablement nécessaire pour communiquer 
« avic son Gouvernement ^ ont ordre de déclare»^ 
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p que &i , à rej^piraiioii du teraie reoonnn aufi^ 
avnsanty ét dont on sera conTmu C€MiîoiDteiiient 
a> avec M, le Plénipotentiaire de Frwçe yil ulé^taxt 
3) pas arrivé de réponse qwfutensubstmceié'ao 
3> cord avec la base établie dans le projet des 
.» Alliés, la ni^opiatioa seraiA ir^ai4ée .comme 
» terminée , et que les Plénipotentiaires des Cours 
3> alliées retourneraient au q.aartier-i;éjaéral. » 

Après »a¥oir consigné a|i protoeole.éelte décla* 
ration , le comle Stadiou ajouta verbalement que 
ses CQllègues et loi étaient prêts î^diseuAer y dans 
nn èspritiie conciliation, tontes les modifications 
du projet qui ue s'éloigneraient point des bases , 
maisqu'ils ne pourraient écouter detpeopesiliona 
qui eu différassent essentiellemeuL Le duc de 
.Yicence répondit à ces reproches « que les pléni-^ 
pqtentiajlrés des Cours alliées ayant- eu tout le 
temps de rédiger leur projet , UQ devaieut .pas 
se plaindre de celui qu'il mettait ^à préparer le 
sien , d autant qu ils n ignoraient pas par les nom- 
breuses réclaniations qu'il leur avait faites au suje^ 
des retard; qu éprouvaient seiivco«i|iniers , que lel 
communj catious. étaient leptes etdiiEqiles; quis 
savaient que depuis la remise -du projet, les ar* 

mées n avaient cesse d é t,re en marche ; et enîn 
que la France avait assez prouvé par tout ce (u* 
précédait , qu'elle désirait ardemment la paix. 
A l'égard de ce qui se rapportait dans la lote 

& sa lettre au prince de MetterQÎcb t le dm de 
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* ' Vlcenee répiiqad 4]aé l^aniiistice qa*il avait iiç^ 
mandé ayant été rôfttsé , tout ce qu'elle cîoute-^ 
Hait détail èwe Ira^ai^ <eomHie non mreDU.- 

Pressé néinlxtditls'âl»^flxlfr^m ^^s^ p6âr pro* 
duire sa réponse ou le contre-projet, il fut forcé 
de prometlre qu'il' dotmcHrair te -lo o&ara riine 
«m Fautre. > 

En reiutant oompte à TEmpereur de cett^ 
-sëànde eitebat^amante 4' et bien qu'il ignorât en- 
core le traité de la quadruple alliance, il tet*- 
minait -eii ces ténues : « Voilà y 'Sire v quel est ici 
» rétat actuel ries choses. V. M. gai^'uera encore^ 
s> j'espèf a, et a peut-être déjà gagné des batailles^- 
1» cela'^oatrra donner «nfie etilièrei sûreté pour 
» la capitale ; mais je doute que les événement 
s> militaires puiséent^ avoir rnsfimekiant ' tiilQ 

» grande lunueiice sur les questions foudameni^ 
*» taies de la paix. Trop de pourparlers, d'ex*' 
pKoatiom de 'délibérations- et d^arrangemens 
» ont eu lien entre les Alliés pour quils ne 
» soient :pas ' dW)€ord snr cee qiiést|ions. Ges 
)» Gens-ci me semblent même moins disposés h. 
» se relàcber sur quelques points que mes der- 
» nières lettres à*y<^*' n^ontpu le lui faiw snp* 
». poser* Si la réponse qu'il est probable qu'elle 
« aura reçue derfimpereor d'Autriche , n'est pas 
4» de bature 4 affaiblir l'impression qui doit na- 
» turellemeut résulter des déclarations des PIé« 
» nipotentisires alliés e| de tqat ce que je vois ' 
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» et entends depuis quelques fours je ne roîn 

» pas qu'il puisse rester aucun espoir de faire ^ 
» quant à présent du moins, la paix autremeut 
» qu'à des conditions bien difiërentes des bases 
» de Frauciort. Les plénipotentiaires demandent 
» ime déclaration disbacte et explicite sur le 
» projet qu'ils m'ont remis. J'attmds les ordres 
. » de V. M. » 
LTmp<>mir INapoléou reout cette dépêche le a mars à La^ 

rnToit au duc ' , , 

de vicrace T erle - SOUS - J ouan e , au moment même ou il 

une note qu'il . 1 i • « n ' i o* 

Bemnetpoint croyait porler Je uernier coup a 1 armée ue cnr 
lésie. Aussif sa réponse « loin d*âtre conforme ^{ix 
vœux de sou ministre, porlail-eiie rempreinte 
de ses espérances. Quittant donc le ton modéré 
qu il avait eu jusqu'alors, il lui eilvoya une note, 
où 9 après avoir protesté de nouveau qu'il était 
disposé & réduire Teu^ire dans ses frontières n»- 
(nrelles , il invoquait la présence au congres de 
toutes les Puissances belligérantes, non pas tant, 
a joutait le duc de Bassano, pour insister sur cette 
clause que pour gagner du temps et obtenir 
■ des écl^ircissemens sur la constitution iUlure de 
l'Europe. Cette note parut au due de Yicence 
plus propre à décider une rupture , qu'à prociu*er 
les renseignemens désirés , et il n'en lit pas la re- 

mise. Revcuantdonc sur tout ce qu'il avait expose 
depuis Ô jours, il exprimait sa perple:&ité ie (i mars, 
à TEmpereur , en ces termes : 

^ Sire , la question qui va se décider est si imr 
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» perUinie , > elle peut àréir en ati înslatit tant 

» de fatales conséquences , que je l ef^rde comme 
» un devoir de revenir encore , au risque de lui 
» déplaire , sur ce que j'ai mandé si souvent à 
» V. M, 11 11 y a point de faiblesse dans mon opî-^ 
3» nioa. Sire ; mais je vois tous les dangei:^ qui 

^ j» menacent la France et le trône de Y. M. , et 
» je la conjure de les prévenir. Il laut des sacri- 
31 ficea , ii faut les faire à temps. Comme à Pra- 
» gne , sJ nou^ n'y prenons garde , l'occasion va 
y> nous échapper^ La circoBStance actuelle a plua 
» de ressemblance avec celleJà , que Y. M» ne le 
a pense peut-être. A Prague, la paix n'a pas été 
» £iite et l'Autriche s'est déclarée contre nous , 
» parce qu'on n'a pas vocdu croire qué-Ie temps 
» fixé fut de rigueur. Ici la négociation va se roin- 
» pre, parce qu'on ne ae persuade pas quW 

"» question d'une si i^rande importance puisse 
» tenir à tQlle ou telle réponse que nous ferons , 
» et à ce que cette réponse soit faite avant tel 
» ou tel join\ Cependant , plus je considère ce 
y> qui se passe» plus je suis convaincu que si nous 
» ne reniettons pas le contre-projet demandé , 
» et qu il ue contienne pas des modifications aux 
3» bases de Francfort « tout est fini» J'ose le dire 
» comme je le pense , Sire , ni la puissance de. 
» la France , ni la gloire de Y. M. , ne tiennent 
» à posséder Anvers ou tels autres poiats des, 
» nouvelles frontières.. 
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3> Cette tiésfociation^ fose le i^épétw ^ne res^ 

3> semble à aucune autre. Elle est même totaJe- 
» menii'opposëedeflofilesiceikift'q^ue V» M. a di- 
^ rigées jusqa?irik. Bioas «0iiii4«s*bîeii loin de 
» pouvoii , dominer ; ce n -est qu^u suivant avec 
a» patieDedel2ji]iodiéeattbii:la>ai&fi€b0 établie que 

» nous pouvous espérer d attemdi e le but. iNous 
Il ëcatUer de uQtni iiuuçGbe;y .fi(eii:«ut ipu^ perdre* 
39 Les • Ââ|;leift canae^iç. leur reAponaalMlité» 
d> les hoQuae&baiaeuxqiai.soat.icipQur^aUs&iFe 
nlears^peesionsV àimeronlricerliiioemeiit mieu^ 

' yi rompre que de reTenir aux bases qu'ils ont 
a> écartées y qiaâdmitamer.i|iéioe ie6disciii$siom 
» en partant de ce pomt./ ;;r; r.i*: .ri>J- 

^ . La iifigDciatiâiiviine Xob romptie ^ e Y. M. 
j». iie'qraie;pal^Ia peMiiâr iaoMus'oô ^puiefaive 
> en d*aattm occasions c< OR ne veut quïin pre'- 
n texte^ et faute de nousrdacider <à pi^aad^e ie 
9^ parti *<|a^ejiige^jlea-^citeoB8la'piMa tottli'DOUa 
jy éehappeita âau^ qae i ou puisse prévotr quatid 
:élxûmiiieiilFon fnanrrâ réreoîkF àxdea^.'^Qieft ^ 

^ » Je supplie M, derëfléçkir:^i etiét que fera 
' '9 en Fimce la rupiore dea^négociaÉioos , d'eu 
1) peser toutes les conséquences. Elle me i*endra 
>y encpreassez,dep]&tice^pourpen$er.qaepoizr lui 
3> écrire, comme .je. ieilais 9 il faut poiter ao plu» 
j) haut degré la couviction que ce momeut va 
» .décider des .plus chers: intérêts de Y. M. et de 
» ceux de muix p'^js. » 
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À ces/ moilfs tirés des considérations géné- 
rales, le duc de V/icence eu ajouta de bien plus 
pttîssaris 7 il informa TEmpereur d'une visite qu'il 
av#ît reçue d\m agent diplomatique de l'Au- 
triche , cbm^é par le prinpe.:Meirernicfa de lui 
faire des reproches de la lettre de Napoléon à 
son Souverain^ et R engager lui démontrer la 
nécessité de csiétu^kire la pftîaL aa'pln» vite , en lui ' 
déclarant que sou auguste maître avait tout tenté 
jusqu^àlors^dut éviter.q»elea4^hose6 ea vt 

' k cette mirémilév looAâs qa^il ne Tepondail plus 
de rien I et qci'il lui faisait tenir cet^avis unique^ 
ment pimr n'avoir paa 'à se reprocher de Tavoir 
laissé dans rinccrlilude. - • 

iNapo^éon' reoot ces commsmieatians le lende- 
main 'de là htiitaîMa^e GrMtie^ 'et quoiqu*ah>rs 
il vît le peu de fruit qui en résultait et fut in- 
formé ide* révaoliatkwt- de Trpjr^a panr le dnc de 
Tarenle , il n'en persista pas moins à vouloir trai- 
ter, à peu de cliosqs près , d'après les bases de 
Franefert Lé diiede^Bassano manda donc le 8 Réponse dt 
de sa part au duc de Viccnce, que les matériaux ji^^et dïï Ai- 
da contre^prdjel 4 présenter devaient se prendre 
dans la communication fiitte à M. de St^-Aignan. 

, L'Empereur proposait la cession du Brabant- 
HoUandafs , de W«sel, de Caasel, de Kehl el du 

. Thalweg du llhiu , et quelques changemeus aux 
base} de Francfort pour ce qui regardait l'Italie, 
il ne voulait pas rwdre Mayence , mais il coa« 
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sentait à ce qu il fut (]( nioli , pourvu que Cassel 
le lut aussi ; eniiu il u attachait aucune impor- 
tance aux colonies ^ et la peKe clés lies de Franck 
et (le Bourboa n'aui'ait poiut été »u obstaclt> à 
la paix. Au surplus , ces piiopos! tious n'étaient que 
son premier mot, et non son tdUmatum; mais si 
ie premier mot des Alliés était leur uiumaium ^ 
la négociation devait être rompue. 

Cependant ces nouvelles inslrnclions n'étant 
pas encore parvenues le lo au duc de Vicence , 
il fit lecture a la séance d*une note dont ie fonds 
était lire de celle que TËmpereur lui avait adres^ 
sée le 3; * 
6' confé- Cette note excita une dtsrassion très-rîw. Le» 
' Réponse di- Plénipotentiaires alliés souimi-ent qu elle u était 
de^î^w itt qw'nne répons^, à leur projet -, et non tm coBtre- 

projeu projet, mirent eu question s ils pouvaient la re* 
cevoir , et furent sur le poiut de rompre la né^ 
gociatîon. Le Mrotstre français , en vue de dé^ 
tourner Forage , déclara alors verbalement qu^ 
Napoléon renoncerait par le traité à cdnclnre 
à tout titre exprimant des rapports de souverain 
neté , de suprématie , protection ou influence 
constitutionnelle sur les pays hors des ihmtea 
de la France, et reconnaîtrait l'indépendance de 
l'Espagne dans ses anciennes limites sous la sou** 
Teraineté de FerdtUMid "Vil ? celle dei'ltdHe,de 
TAllemagne , de la Suisse , sous la garantie des 
'grandes Puissances ^ et de la Hollande sou» la 
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ftouveraiaelé da prince d'Orange. Il déclara en . 

oulre que si , pour écarter des causes de mësiu* 
telligencè , rendre l'union plus étroite' et la paix 
plus durable entre la France et l'Angleterre , des 
cessions de ia part de la première , au-delà des 
mers , pouvaient être jugées nécessaires , elle 
serait prête à les faire moyemiant un équivalent 
raisonnable. Les plénipotentiaines alliés répon- 
dirent que toutes ces propositions ne résolvaient - 
pas plus ia question que la note présentée , et les 
prîrentaealement ponren référer [adr^ren^um)* 

Le 1 3 mars , il y iewt une nouvelle conSérence ^ f cohm. 
et les négociateurs alliés Touvrirepten consignant ' ^lV piénipo 
au protocole la dédaralion suivante. ^itMUommé 

ce Les plénipotentiaires des Cours alliées ont f,^, J*).*""*!!^* 
1) pris en con^désation le méi&oire présenté par f^^"''' 
SI M. le duc de ViceMe d^iis la séanoe^da lo mars, 
» et la déclaration verbale dictée par lui au pro- 
n tociole de la même séance ; iU ont yofgè la pre* 
n mière de ces pièces être de nature k ne pouvoir 
» être mise en discussioa sans entr^Lver la marche 
3» de. la négociation.. 

M La déclaration de M. le Plénipotentiaire de 
» f rance ne contimt que l'acceptation de quel- 
» ques poÎBl^dii projet de traité remis par les Pie* 
» nipotentiaires des Cours alliées, dans la séance 
n du 17 iiémer ; elle ne répond ni à TeiisemMe 
» ni à la majeure partie des articles de ce projet / 
n et elle peut bien mqins encore être regîu^dée 
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» contme un contre-projet renfeimant Ift sub*> 
» siauce des proposiiious faites par les Pimsances 
9 alliées. 

» Les Plénipotentiaires des Cours alliées se 
j» voient donc obligés d inviter Mé le duc de Vi* 
9 cence i prononcer , s'il compte accepter ou 
» rejeter le projet de traité présenté par les 
9 Cours alliées , ou bien remettre un contre-* 
3» projet. » 

Le négociateur français répondit à cette injonc* 
.tton que son mémoire discutant toutes les ques*» 
tions , accélérait la marche cIesnégociatioDï> loin 
de Tentraver , que sa déclaration du lo, refifer- 
mant le consentement de la France à la ma)eiire, 
partie des sacrifices exigés d élie, on^ne pouvait 
réellement Faccuser de n'avoir pas répondu d'une 
manière distincte et explicite; que cette décla- 
ration contenait en subfiîtance la plus grande par- 
tie des articles du contre-projet demandé; que 
tous les autres étant su&.ceplibles modifier* 
tions 9 il était prêt -à entrer en discnssioii^ Il re** 

présenta , mais vainement, que les Allies n ayant 
point donné leur uîtifiiatum^^ il n'apportait pas 
le sien V et qu'une discussion était d'une néces^ 
sité indispensable pour ameuer à concLlialion ; 
en lui déclara en séance comme hors de séance 
que si le conti^e-projet demandé s'éloignait trop 
des bases établies , les négopiationa cesseraient 
sm>le-champ4 
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Gettè sëance olragelise' tospetidue k 5 heures 

et reprise à 9 , nahoutiti qu'à donner au Fléaipp-* 
tentiaiire français un délai de 34 ^ 36iieureS'pôi»r 
présenter sou contre-projet. ' 

Cfependant icé âouverdiBS alliés iuformés de instrr^rtioot 
réchee leasuyé-paur dfapoIéoÀ- M«rmitliébn , dans à i«urs pMoh 
les fourjaées du 9. et du 10, prureutla résolution*'**'**™' 

gèrent leurs ministres de rédiger dans cette vue 
4eaiiisiructK>DS pvécîsea. et communes au2L p|é- 

D'après ce qui venait d'être arrêté dans la 
«éonee^du rS^âl pb«i^aitarriver,ou que le eoBlre^* 
projet présenté par lePléBrpoietitîaire de France 
£ut jugé 4 ^unanimité renfermer la substance 
ée» ]Hiaéai|yQsëea,pap les Alliés y ou s'en* éésHer-» 
ou enfin qu'il s établît une divergence d'opinioa 
enlve l4ssPléai|iQteiiiiftires alliés sur Tune du lath 
tre de des 4|acistiens; • • ' 

Dans aucun cas » ils ne devaient s'expliquer 
séance tenânie sur la TVileur qu'its attribuaient au 
contre-projet, mais se réunir à huis-clos pour 
Texaminen Dans la première hypothèse, la négo* 
ciation rentrait dans les voie s^oinlinaîres; dans la 
seconde au contraire , ils devaient demander le 
jour mémte une conférence pour déclarer au Plé«» 
nipotentiaire français qu'ils ne pouvaient même 
prendre son ^«rnire^projet oi/ référendum^ et re* 
gardaient la négociation comme rompue. 
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Dans le cas où sur celte déclaïaûoa le duc de 
yic^a^ra effrayé eût offert de présenter un aaire 
projet , ils étaient autorises à suspendre riusertiu u 
de leur déclaration, au f^rotocole jasqa*apràs la 
i j^mtse du nouveau contre-projet » pourvu qu'elle 

dût ayoii lieu d^s la joiuruée. 
' Lea Pléutpotentiairefi devaient envoyer dao]i 
la troisième hypothèse le projet français aux 
Cours réunies à Bar-w^Aubc, et se Uoruer à pré- 
venir le duc de Yicence qn^ils lui demanderaient 
dans les a4 heures une conféreuceipour déposer 
leur réponse au protocole. 

Si après le refiis des Plénipotentiaires alliés de 
prendre mèmQ ad référendum sou contre-prpjet» 
le duo de Yicence lemr proposait de présenter 

\e\XY ultimatum y ils du va ic;] il lui (lei:larer qui! se 
^trouvait dans les bases du projet de ti^aité prë- 
^nté par eux, sauf les modifications ne portant 
pas atteinte à sa substance même , et qu'ils au- 
raient discutées dans un esprit de conciliation. 

Oes réponses donnée^ , les Plénipotentiairea 
devaient se rendre sur-le champ au quartier-gé- 
^ néral, après avoir prévenu le duc de Yicence 
que les uc^oclations ne pourraient éu e reprises 
qu autant que sou maître y porterait sans retard 
de nouvelles oi:^vertures en réponse à leur décla- 
ration iinale , et conformes au projet remis par 
eux le 47 février. 

De son côté le duc de Yicence passa toute la 
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unit à conyerlir «a note Terbale eu un traité défi- 
nitif de 29 ai'ticles , forme qui avait le grand 
avantage d*écarter toutes les questions de la* ve^ 

mise des places, et d'acctilcrer 1 évacuation du 
territoire français. 
Enfin /dans la séance -du s5 mars , il en donna s* Con»- 

lecture aux Plénipoteutiaii^es assemblés» Contre-projet 

Le 1^' artide est , conone à l'ordinaire , exclu* fe'piéni^tS^- 

sivement relatif au rétablissement de la pai3t '***"^*'*^*** 
entre les Puissances contractantes. Les 2^ et 3^ 
stipulaient les renonciations de Napoléon comblé 
Empereur à tous droits de souveraineté et de pos* * 
aession sur les Provinces illjriennes , sur les terri- 
toircs au-delà des Alpes, l'île d'Elbe exceptée, et 
les départemens français de la rive droite du Rhin» 
Par le 4^ ^ ii^renonçait en feveuî* du prince Eugène , 
' & la coMi unne du rojaume d Italie dont TAdige 
devait former la limite du côté de rAutriche. 
Les munitions, magasins, arsenaux, vaisseaux 
armés ou non armés , etc. , appartenant à la 
France et déposés dans les villes et places rétro- 
cédées lui étaient réservés aux termes de Fart. 1 7*. 

L'Empereur reconnaissait par Tart» 7 l'indé- 
pendance de la Hollande, sous la souveraineté 
d'un prince de la maison d'Orange avec un ac-> 
croissement de territoire , à condition qu'il né 
porterait point une couronne étrangère ; i'ilidé- 
pendance des Etats de l'Allemagne unis par un 
lien fédératif ; celle de la Suissé , sous la garantie 
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de toutes les hautes Puissances; celle de lltaHe 

et Je chacun des prioces entre lesquels elle se 
trouvait ou devait être divisée ; enfin l'îndépen* 
dauee et rintégrite de TEspagiié , sons la domi- 
nation de Ferdinand VIL 

Le .Pape , et le roi de Saxe .devaient rœtrer » 
d'après les art. 7 et 10, dans la possession de 
leurs états \ la princesse Elisa et le prince de Wa- 
gram conserver , d'après les art 8 et 9, les princi- 
pautés de Lacques et de Neuchàtel; 1 arL 1 1 por- 
tait que le grand-duc de fierg i^ntrerait en pos- 
session de son duché. 

Les villes de Bremen, Hambourg, Lubeck^ 
Dantzig et Raguse , étaient déclarées libres par 
. Fart 12. 

Les i5' et aS® relatifo aux restitutions des co« 

lonies que l'Angleterre devait faire à la France , 
annonçaient que celle-ci était prête à consentir ^ 
moyennant un équivalent raisonnable, à la ces- 
sion de celles que l'Angleterre avait témoigné le 
désir de conserver , k Texception des Saintes qui 
dépendent nécessairement de la Guadeloupe. 

Les i3^. et 14^ portaient que les Iles Ioniennes 
passeraient en toute propriété au ro/aume d'I- 
talie, et que Malte resterait à l'Angleterre. 

L'art. 16® proposait l'ouverture d'un congrès 
spécial pour régler le sort dés pays auxquels 
l'Empereur renonçait, l,es indemnités à donner 
aux rois et princes dépossédés. 
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Les et 23^ étaieni relatife à la cessa^tt des* 

.hostilités. 

Le déterminait le mode d'ëv«caation du ter- 
ritoire de l'Empire et de cession des places encore 
occupées par les Français» Le 3*^ jour après re- 
change du traité les troupes *alUées les plus éloi-- 
guées, et le 5^ , les plus rapprochées des frontières, 
devaient commencer à se retira par le chemin le 
plus court , et fidsant i5 myriamètres par chaque» 
dix jours , de sorte qu'eu 40 jours au plus tard 
il n'en restât plus sur le territoire de TEmpire. 

Immédiatement après réchange des ratifica- 
tions » les places de Palma-J^iova , Venise , Gustrin 
et Glogaw eussent été remises aux Alliés , ainsi 
que celles eucoi^ occupées en l'sp^îgue, aux Es- 
pagnols ;lIanil>ourg^Magdeboorg et les citadelles 
d*Erfurt et de Wurtzbourg lie devaient l'être 
que lorsque la moitié du territoire français eût 
été évaottée ; toutes les antres places , après l'éva- 
cuation totale^ 

Le 27® art. stipulait le renvoi des prisonniers 
sans rançon. Le reste du traité ne c<mtenait , ou 
comme Tart. 5 , que des énonciations de princi^ 
pes, ou comme les art* lô, 19 , 20 , 21 , 269 28 
et 29 , que des clauses relatives à des intérêts 
particuliers , au cérémonial , aux dettes des pays 
cédés » à Fa^cession des Ëtats non contractans 
et à la ratification du traité* 

Gouformément à ieur^ instructions » leaPlénir 
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polentiaires alliés déclarèreiit ijae la pièce dont 
il venait de leur être donné communication, 
était d'une trop haute naporlauce poar qu'ils 
pussent y répondre séance tenante , et pré^hireot 
le négociateur français qu'ils se réservaieiit de 
lui proposer une conCerence ultérieure. 
<»* Coafë- Cette conférence eut lieu le 18 mars , et les 
Dëciarttum Plénipotentiaires alliés firent par ordre et au nom 
»AUUt. ^ leurs Souverains la déclaration ei-aprèa 7 

« L'Europe alliée contre le gouvernement 
» français ne vise qu'au rétablissement de la paix 
3> générale, continentale et maritime ; cette paix 
» seule peut assurer au monde un état de repos 
» dont il se Toit privé depuis une si longue suite 
» d'années ; mais cette paix ne saurait exister 
» sans Mme juste répartUion de forces entre les 

» Puissances. » 

9 Aucune Tué d'ambition ni de conquêtes n'a 
» dicté la rédaction du traité remis au nom des 
a> Puissances alliées dans la séance du 17 février 
» dernier. Et comment admettre de pareilles vues 
3) dans des rapports établis par l'Europe entière 
» dans un projet d'arrangement présenté à la 
» Fi^ce par la réunien de toutes les Puissances 
i) qui la composent ? 

» La France en rentrant dans les diiàensions 
» qu'elle avait en i'jQ2 , reste , par la centralité 
» de sa position , sa population , les richesses de 
3» son sel y la nature de ses fronlièrea^ , le nombre 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXIV* dd0 

9'€t }a> cUstribàiion de:ses places de -guerre, mv 

» la ligue des PuissMiices les pins fortes du ccm* 
j> tiueot. Les ai^tres graadfr corps politiques , ea 
» TÎsemt: à Jeurt recooMIraction sur une échelle 
» de proportion conforme r rétablissemeut d'ijiQ 
» juste équiiiWe ^ asmMnl^'aiix Etats' tfeHei> 
1^ médiaires une* esist^cie<ittâép6iidaiite%* p>H3^ 
3) vent par le £sàt quels 8^ll^ les principes qui ies 
»atàmefùt. Il' restait cepeodaiil une con^itîdtt 

3) essentielle au bien-être de la France à rëglei^ 
V L'étendue da ses côtes donne à ce p0ysie droit 
n de jouir de tous les bîeD&its du commerce ma-* 
]> ritime ; l'Angleterre lui rend ses colonies , et 
» avec«lleS|Son commerce elua marine : TAngle^ 
7> terre frit plus , loin de^prétendre à une dômi- 
» nation exclusive des mers incompatible avec 
» un système d'équilibre politique , elle se dé- 
pouille de la presque totalité des conquêtes 
3» que la politique , suivie depuis tant d'années 
}} par le gouyernement français lui a values; Anî- 
3) mée d'un esprit juste et de libéralité digne d'un 
1» grand peuple , FAngleterre Atet dans la balance 
9 de PEurope des possesmons dont h eonserva- 
» tionlui assurait pour long temps encore cette 
» domination exclusive* En rendant à la France 

M ses colonies , en portant de grands sacrifices 
^ à la reconstruction delà Hollande , que l'élan 
» nalieoal de ses peuples rend digne de ré*- 
j» prendre sa place parmi les Puissances de TEu- 
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31 rope , éUe ne met qu'une coiidilibn i ces «h 

3» critices : «Ife ne se dépouillera de tant de gages 
». qu'an iaveardu rétaUissemi&nt d*uQ v:ériiai^e 
> tyalèxoe d ëqiailibre poKtîque ; elle ne s*ettdé- 
» pouillera qu auiaut que TEurope sera vérilaWe- 
» ment |Micifiée» qn'aviliiat que Tetali poittique du 
3» ConilnenI lut offirirâ la garantie qu'allé ne fiât 
3» pas d aussi importans sacitfices en piure perte» 
a» el que ces cessûms ne toiinManout pm contre 
31 TEurope et contre elle-même. 

3> Tels sont les {H*îttcipes qui ont présidé au eon* 
9» seil des Souverains alliés , à Tépoque oà îls ont 
a» entrevu la possiJjtilité d entreprendre la grande 
3> œuvre de la recenstruction politique de ïEsir 

3) rop€. Ces principes ont reçu tous leurs déve- 
3» loppemens ; et ils les ont pronoacés le jour Ojùi 
>> les succès décidas de leurs armes ont perm» 
31 aux Puissances du continent d'en assùrec l'effet, 
a» et à l'Angleterre de préciser les sacrifices qu'elle 

» place dans la balance de la paix. 

j> Ces principes paraissent avoir été trouvés 
ai justes par le gouvernement français & l'époque 
» où ij croyait sa capitale menacée par les ar- 
» mées alliées à la auite.de la JbatatUe de Brienne. 
» Le Plénipotentiaire français n'admit pas seule- 
» ment , par une, démarche conildentieUe , les 
» limites de la France telles qu'elles avaient été 
D eu i-jga , comme base de pacification, il offrit 

3» même la remiàe immédiate de placer dans les 
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9 pqr« ^éàéê » comme gages^ ide sécurité pour les 

a> Alliés , dans le cas que les Puissances too- 
» iûssent accéder sur-Ie-cbamp à un armistice* 
A lies Puimnces donnèrent une preuve de leur 

désir Je voir 1 Europe pacifiée dans le plus 
» court délai possible , en se pronoaçant pour la 
» $i9natiii*e* immédiate des préliminaires de la 

pai^. Mais il avait suÛi de quelques succès ap- 
» pareils ponr faire changer les dispositions du 
» gouvernement franoals. 

' . » Le coiiire-projet présenté par M. le Piëui- 
» potenliaire français part d'un point de vue en- 
ï> tièrcincnl opposé. La France , d'après ses con- 
j» ditions garderait une force .territoriale infini- 
» ment pins grande que le comporte l'équilibre 
» de l Ëurope; elle cpuserverait de^ positions 
» o&psives et. des points d'attaque au moyen 
3> desquels son gouvernejnent a déjà eflfectué tant 
a> dq bouleversemeus : les cessions qu'elle ferait 
:» ne seraient qu apparentes. Les principes avoa& 
» à la face Je i Europe parle Souverain actuel de 
» France, et lespérience de plusieurs années ont 
j» prouvé que des Etats intermédiaires , sous la 
jè domination des membres de la famille régnante 
» en France , ne sont indépendans qne de nom* 
V En déviant de Tesprit qui a dicté les bases du 
j» projet du traité du 17 février, les Puissances 
D n*eassent rien fait pour le salut de l'Europe ; 
LeseUorU de taul de uaùuas i éuuies ^uur uae 
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• » même canse &eraimt perdus ; ia iaiblesse des \ 
9 cabineu t4Minierait contre- en €ft contre lears 
» peuplas ; l'Europe et la France même-devien- 
» draieut bientôt victimes de nouveaux déchire- 
9 mené. L'Ëarape ne ferait pas la pak , HUik elle 
» désarmerait. ' * < 

» Lea Goora alliées considérant que te-^fctatre- 
» projet présenté par M. le Plénipotentiaire de 
» France ne s'éloigne pas seulement des basies de 
» paix proposées par elles , mais qu'il est éssen- 
» tiellement opposé à leur esprit , et qu'aiusi 
n il ne i^emplit ancone des conditions qu'elle^ 

-» ont mises à la prolongation des négociations 
» de Châtiilon , elles ne peuvent reeonnaiire 
» dans la marche suivie par le gouvernement 
}) iraucais , que le désir de traîner en longueur 
7> des négociations aussi inutiles que eompro* 
» mettantes; inutiles , parce que les explications 
» de la France sont opposées aux conditions que 
a> les Puissances regardent commè nécessaires 
i> pour la reconstruction de Tédifice social à la- 
» quelle eUes consacrent toutes les forces que 
n la Providence leur a confiées ; compromet- 
» tantes , parce que la prolongation de stériles né- 
a> gociations ne servirait qu'à induire en eiirettr 
i> et à faire naître aux peuples de l'Europe le 
» vain espoir d'une paix qai est devenue lèpre- 
1^ mier de leurs besoins. 

« Les Plénipotentiaires des Cours alliées sont 
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>» chargés m eonséquebee de déclarais 5 fi* 

3» dèles à leurs principes et en conformité avec 
» leurs déclarations antérieures , les Puissances 
3» alliées regardent les négociations entamées à 
» Chàtillon , comme terminées par le gouver^ 
» nement français ^ ils ont ordre d'ajoutep à cette 

3> declaratiou celle que les Puissances alliées m- 
» dissolublement unies pour le grand but, qu'a** 
» yao l'aide de Dieu ellés espèrent atteindre » ne 
)> font pas la guerre ,à la France ; qu'elles re- 
« gardent les justes dimensions de cet Empire , 
w comme une des premières conditions d'un état 
» d'équilibre politique ^ mais qu'elles ne poseront 
» ps« les armes ^ avant que leurs principes n'aient 
» été reconnus et admis pai^ son gouvernement » 
Le dnc de Y icence , forcé d'improviser nne ^ ^ 

réponse à une déclaration minutée à loisir dans|!g"*î. 

le conseil des Souverains , répondit le Icade- ^^^^îf^'p'^^^^^^^ 
main: tiMrefrtn^ 

« Que la France sur qui pèsent tous les maux 
» de la douUe gnerre continentale et maritime , 

» doit désirer , et désire |)lus que qui que ce soit, 
» la double paix qui doit la Unir, et que son vœu 
» sur ce point ne pent pas même être l'objet 
» d'un doute. 

» Que la volonté de la France de concourir 
» à l'établissement d'un juste équilibre en Europe, 
» est prouvée par la grandeur des sacriiices aux- 
. » quels elle a déjà consenti ; qu'elle ne s*est pas 
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» bornée k invoquer oa à recoimaltre le prio- 

cipe , mais qa'elle agit en conformité. 
* 9 Qae le projet des Alliés, ne parle que des 
» sacrifices demandés à la France , nnlleneot de 
» leur emploi » et qu'il ne donne aucun moyen 
» de connaître quelle sera la répartition des 
3> forces entre les Puissances , et qu il a même été 
3» rédigé dans le dessein fornpé que la France 
» ignorera cette répartition* 

y> Que sans taxer d ambition aucune des Cours 
-» alliées » il ne pent cependant s^empécher de r^ 

» marquer que la plus grande partie des sacrifices 
» que la France aura faits , devra tourner à 1 ac* 
3» crcMSsement indiridnel du plus grand nombre 
» dentr elles , sinon de toutes* 

» Que si , pour donner une preuve de plus de 
» son esprit de conciliation , et pour arriver plus 
» promptement à la paix ^ la France a consenti 
n à ce que les quatre Cours alliées négocinssent 
y> tant pour, elles-mêmes que pour Tuniversalité 
3> des Etats engagés avec elles dans la présente 
» guerre , elle ne peut néanmoins admetti*e , ni 
D défait ui de droit, que la volonté de ces quatre 
n Cours soit la volonté de toute TEurope. 

]» Que les observations remises dans la séance 
» du 10 mars , embrassant Tensemble et tous les 
D détails du projet des Alliés , examinant les 
» principes sur lesquels ils reposent etleur apr 
» plication , était une véritable réponse à ce pror 
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» jet , réponse pleine dé modération et d'égards , 

» et fju il é^ait d'autant plus nécessaire de discu- 
x ter, que ce n'est qu'après être demeuré d'ac- 
3> COI (1 sur les pi încipes , qu'on peut s accorder 
» sur les conséquences. 

9 Que la note verbale du même four touchait 
» si bien au fond des arrangemens des Alliés, 
i> qu'elle était un consentement à plus des 7 des 

» sacrifices qu'ils demandaient. 

» Que la déclaration de ce jour dit .et répète 
» que TAngleterre rend à la Franbe ses colonies , 
>} ïuais.que par . le projet du 17 février ^TAngle-* 
]» terre pivde ou ne rend point les seules qui 
» aient quelque valeur. 

9 Qu'en affirmant que la France veut garder 
3» une étendue de fei^ritoire plus grande' que ne 
i> le comporte l'équilibre de rEurope,on pose en 
» fût ce qui est en question > et Von affirme sans 
» preuve le contraire de ce que les observations 
D du 10 mars éjtablissent et prouvent par des faits 
i> et dés raisonnemens qu'on a refiisé de discuter, 
» et le contraire de ce que les Souverains alliés 
)> pensaient , proposaient et déclaraient au mois 
» de novembre dernier. V 
' i> Que si l'Angleterre prouve sa modération par 
» les restitutions qu'elle promet à la Hollande » 
» la France ne prouve pas mcius son désir sincère 
.» de la paix , en promettant aussi pour la Hol* 
ji lande un accroissement de territoire. 
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» Qu'on a sûrement oublié que la renonciation 
)> de rEmperenr au royaume dllalie en fii^eur 
» du yice*Roi , est en lavear d'un prince qui 
» appartient autant à rAiiemagne par sea liens 
n de famille , qu'à la France. 

» Que le grand-duché de Berg appartient tout 
» entier au ^slème fédëratif de TAUemagne pro^ 
» posé par les Alliés ; et que quant k Lacques et 
» Piombino, ou peut à peine leur donner le nom 
» d'Etats. 

» Qu'ainsi loin d'être essentiellement opposé à 
n l'esprit du projet des Gour§ alliées , le contre- 
» projet français est plus* conforme à €:et esprit 
» quil n était peut-être même naturel de Fat- 
» tendre , lorsqu'il ne s'agissait encore que d'un 

» premier pas vers le but de la négociation. 

» Qu'en eâèt , le projet de# Cours alliées et 
n le contre-projet français n*ont pu* être consi- 
>, dérés autremen t^que comme établissant , de part 
» et d'autre « des points dé départ poor arriver 
)) de Ja ;iu but qu'on se propose réciproquement 
a d'atteindre 9 par une gradation de demandes et 
3# de concessions alternatifes et ïnutuelles , sou- 
» mises à une discussion amiable sans laquelle il 
» n*existe point de véritable négociation ; qu'une 

» preuve du désir bieu siucére que la Frauce a 
» d'arriver à la paix , c'est que par le contre*pro- 
m jet du 1 5 mars, elle s*est d'elle-même placée ,da 
» premier mot, bien en-decà de ce que les bases 



Digitizod by C 



I 



. CHAPITRE XX lY. ' 3Gj 

p proposée» , par led Goim alliéea il . y a quatre 

a». Bifois , et qu'elles déclaraient alors être celies 
D qui ^cox^UiAçot rë^libre de 1 Europe , 1 au- 
i> torisàtei^t k deaiADder ; qu il n'a cessé d'offirir 
n el; (lei réd^mer , et quau lieu de cela ou lui 
jft.anaoïiee'UBe rupture) wmmepoarpreTetiir 

» toute discussion. •' - "'. 

ll^éu^f^re eu^cousequeuce que bieu loin c^ue 
» la rupture puisse ^rë imputée à son gouven- 

;».il^iQ^ut, il ue peii^t cou^idérer encore sa mis^ 
sion.de. pais; comme terminée qu'il doit at<- 
^ teudre les ordres de sa Cour, et qu'il est, 
s» comme iL Ta prit^t^demment .déclaré , prêt à 
.1»^ discuter dans un esprit de conciliation toute 
,» modification des projets respectifs proposée 
j» 99 demandée, par MM. les Plénipotentiaires des 
» Cours âlltées ; quil espère qu'ils voudront bien 
?\^a ;*endi'e iUOmpte. H leurs cabinets , que , 
» pour donner un témoignage de leurs disposi»* 

)) lions persouuelles,poui arriver à la paix qui est 

» lè vera du monde » Us attendront les réponses 
» jie leurs Cours. 

» 11 déclare en outre que son gouvernement 
n est toujours prêt k continuer la négociation on 
» à la l'Cpreudre , de la manière cl sous la foruiô 
» qui pourra amener le plus promptement pos* 
» sible la cessation de la guerre. 

» Se résumant euUu ,il regi*ette que la conduite 
1» de MM« les Plénipotentiaires alliés en refusant 
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9 constamment, malgré «es insunces ralà*éeat 

M treutrer en discussion avec lui , taiU sai leur 
» propre projet que sur itt sieu , ait été jusqu à 
•n ce moment même tii 'complétemeflrt en oppo* 
a sidou avec la cléclaratiou qu'ils relatent , et à 
régard de ce qui est* dk relatÎTement à la dé- 
» marche confidentielle faite par Im le 9 fémer 
» que FËurope jugera qui de sou gouveruement 
» ou des Souverains alliés Ton peut à juste titre 

# accuser d'avoir manqué de modération. J^u sus- 
» pendant sans cause avouée la uégociation , et 
' » rejetant avec la condition qui jr était mise-sa 
» proposition , les Puissances alliées ont prouvé 
» que dans cette circonstance, comme dans tout 
3» ce qui a précédé, elles ont constamment pllsH^é 
i> leurs TÏies sous l in ilueace illimitée des événe- 
]> mens , loin de tendre comme elles le disent, 
D avec justice et modération , au rétablissement 
» du véritable éqmiibre de l'Europe. » 

Ainsi fbt rompu , après Téchange de ces notes , 
le congrès de Châtillbn , ouvert seulement pour 
' la forme., et où il était impossible de s entendre 
jamais, puisqu'on y arrivait de part et d'autre 
avec des prétentions si opposées et une volonté , 
• si prononcée d'en rien rabattre» 
Traité simulé-' Au moment même où les négociations pour la 
«m^^pipeT paix générale se poursuivaient à Chàtîllon, TEm- 
perèur préférant encore rendre le patrimoine de 
Saint-Pierre à sou légitime successeur que de le 
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rùiv tomber entre les mains du roi de Itaples ou 
des Autrichiens , fit de nouyelles tentatives atiprès< 
du Pape pour conclure un arrangement avec lui; 
mais Pie VU jconsenra.aux derniers* jours, de sa 
captivité autant de fermeté que dans les premiers. 
Continuellement en garde contre les proposi** 
tions cauteleuses de Napoléon , il n'avait point 
oublié la publication irrégulière du concordat 
surpris à sa bonne foi dans. le mois de janvier 
i8i3, et toutes les représentations du cardinal.. 
Maurj, de rarchevéqi^e de. Bourges, de Tevê^e 
d^Evrenx , ne purent le déterminer à souscrire à 
une paix qui ne lu! rendit pas avec la souverain 
0ete deiSes Etats , Tintégrité de. ce qu'il, appelle 
ses droits spirituels. Cependant , quoi(j[u il fut à 
la connaissance.de tout le monde qu'il eût quitté 
Fontainebleau-le^Sjanvièr , sans avoir accédé à 
aucune proposition , et qu'il voyageât moins en 
Souverain qu^én prisonnier, le Moniteur publia, 
sous la date du lo mars, un traite par lequel Na- 
poléon rendait à S. S* les département de Home et 
de Trasimène, à condition qu'elle lui abandon* 
lierait le reste des Etats ecclésiastiques ; mais per- 
sonne ne fut dupe de cette supercherie, et peu. 
de jours après , par un concoui s siogulier de cir- 
constances, Joachim, qui les convoitait aussi 
ardemment que son beau -frère, se fit, encore 

honneur de les remettre intacts au Pape. 

' Ainsi TËmpereur ne recu^lit de ses ouvertures 
. . - ■ 24 
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et de ses négocktfons que la certitude d'avoir 
perdu tous les avantages qui procèdent de la force 
et de la loyalitë , et de tt'hispirer désomiais au* 

cune craiute à ses ennemis* 

i 

pundetei- Ce Alt tcts cetttt é|M)qite €[oe le cabinet de 

posé par l'An- Londres cotnfnenca à dérouler le plan dans la 
Kietcn». craaaissance duquel il avait initié la Russie depuis 
Totivetture de la campagne » et qui consistait à 
replacer la famille des Bourbons sur le troue de 
Frasca. On en av^t fini «me espèce de mystère 

à la cour de Vienne , tatit qu'on parut vouloir 
traiter avec iXapolëon ; mais dès qu oneut amené 
les ckoses ail point de rendre la mptttre dtt côn^ 
. grès inévitable, on fit entrevoir à lEmpereur 
d'Aolriobe que la France ne pourrait être i^- 
meuée dans ses anciennes limites , qu'autant que 
le rétablissement de la liaison de Bourbon , en 
imprimaiit Un montemetit contraire à Tesprit de 
conquête dont la nation paraissait animée comme 
son chef 9 la disposerait à un saoï^ce « pénible 
&«on orgueil; ajoutant qu'il serait difficile de fe- 
voriser ses projets d'ag^ndissement en Italie s'il 
^ n'adoptait franchement cette Toie expéditive 
concilier 1 intérêt générai des Puissances avec le 
Nen*Qes )cémm»nicatioiiii donnèrent à réfléchir 
à François II ; et s'il importait à sa dignité de con- 
server un trône à sa fille , il lui parut bien plu^ 
avantageux de rentrer en possession des heUes 
provinces dont il avait été dépouillé. Faisant donc 
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taire dans son cœur les sentimens paternels qui 
s'élevaient en Cireur de Finfiortunée Marie-Louige^ 
il consentit à Tofirlr une seconde fois èn holo*^ 
i^aust^t pour obtenir ce que sea armes n'auraient 
pu gagner en quinze campagnes» 

Les Souverains alliés d'accûi d sur ce point es- 
sentiel 9 lord Gastlereagh * se hâta d'en inforl 
merle comte d'Artois, auquel il n'avait pâs étés 
fusqu'alors permis de dépasser Vezoul , et qui vint 
missitôt s'établir à Mancjr , a6n d'y attendre plus 
eisameot l'issue des événemens militaires, et 
d*être k portée de réunir auj^ès de loi tous les 
partisans de sa maison. . 

Tel était l'état général des afiaires politiques 
au a4 mars* Mon^seoleinent les Souverains alliés 
avaient rompu les négociations avec Napoléon , 
mais encore pris l'engagement de poursuivre la 
guerre jusqu'à ce qu'ils l'eussent détrôné. 

Pour retarder cette catastrophe > il ne lui res- 
tait que 5o mille hommes , ^fisés en deux corps y 
principaux ^ séparés par des masses formidables , 
' èt qu'il n'aurait pu réunir que sous Paris en renon« 
çant à l'instant au projet de manœuvrer sur les 
derrières de la grande armée. Cependant cette 
marche, toute praticable qu'elle fiït, n'était pas 
certaine dans son résultat , car de Saint-Dizler à 
Paris , par la rive droite de la beine , il y a plus de 
^6 myriamèires , et si leii troupes conservaient ea« 

eore leur brillant coiu'age et cette lierié de ca- 

a4* 
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ractère qui décident de la victoire au inomeûl 

de l'action , hors du champ de bataille ces qua-» 
lités nationales ayant peine a se soustraire aux 
atteintes, de four en' jour plus accablantes; de la 
- faim, du iioid et de la fatigue, ne leur auraient 
peut-être pas permis d'opérer à temps leur jonc- 
lioo (levant la capitale. 

La situation intérieure de TËmpire n'avait rien 
de rassurant en de telles conjonctures. Les places 
fortes du uord et de Test eiaient encoi e intactes; 
mais les garnisons qu'elles renfermaient, à peine 
suffisante^ pour les défendre contre un coup de 
main , dépourvues de munitions de guerre et de 
bouclie , n'étaient point susceptibles de soutenir 
des sic'i^es réguliers, et moins encore de tenir la' 
campague, puisqu elles se composaient engrande 
partie de gardes nationales ou bien de conscrits 
presque nus et de vétérans écluppés. D'iin autre 
côté , l'occupation de Bordeaux par les Anglais 
exigeant la création d*un nouveau corps d'armée 
sur la Giroude , allait priver celui du Rhoue de 
6 mille hommes qui lui étaient^destinés, et en- 
lever à la grande armée le peu de ressources 
qu elle eût pu tirer des départemeus du midi. 
Déjà le comte Decaen , parti en poste , avait ordre 
de réunir toutes les troupes que les généraux. 
L'HuiUier,Rivaud et Despeaux avaient rassem- 
blées dans les 11^, 12^ et 20^ divisions miUtaîres, 
d'accélérer Torgamsation des gardes nationales 
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(le la levée eu masse de ces trois cUvisious , de lei 
faire entrer; ea ligne, et de combiner ses opéra- 
tions avec le duc de Dalmatie, pour tacher de 
reprendre Bordeaux et .chasser Tennemi du dé- 
partement de la Gironde. Vers les côtes , les 
désordres se muitipUaient dans la Vendée mili* 
taire. Les mécpntens , au nombre desquels on ne. 
comptait plus seulement des conscrits réfraciai- 
res , se répandaient déjà des bords du Lay à ceux, 
du Thoùé et de la Loire» Leurs voies de faitpor- 
taientprincipalement contre les homnxes connus 
par leur attachement à la révolution , les acqué- 
reurs de domaines nationaux et leslouclionnaires 
publics* Plusieurs escarmouches avaient, marqué 
leur supériorité- sur les divers détachemens de 
gendarmerie stationnés .dans la contrée. U est 
vrai que le général Henry , avec, deux escadrons 
de gendarmerie d'élite et un baLaiilou de cette 
arme tiré d'Espagne , étaient en pleine marche 
pour sy rendre; mais on craignait què cette 
force armée. ne fut insuûisante pour étouffer la^ 
rébellion dans sonprincipe. 

Ainsi, sur les deiiicrcs, plus de moyens de 
recrutement, ejt les bras armés étaient les der^. 
niers sur lesquels on pût compter. L'adminis- 
tration éprouvait d'autres embarras ; plus de 
finances , ;plus de- crédit public; la rentrée. des 
contributions ne s'opère que par les voies de 
contrainte; les biens cou^munaux> les plus 
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belles forêts domaniales, sont en vente sans troCH 
▼er d'acqaërears. Déjà même les campagne» les 
plus éloignées du théâtre de la guerre , sont déso-, 
iées par les réqnitilioiis de grains « de fomrr^ea, 
de bestiaux. Le laboureur, à défaut de bras et de 
cbevaux , abandonne sa charrue ; l'artisan malhéu* 
renx auquel les ateliers 8<mt fermés , en praie aux 
besoins les plus pressans^ médite le pillage ^ et ne 
le diâière que dans Tespoir de Toblenir plaft 
sûrement; Fagriculture et l'industrie, ces deux 
sources de richesses et de prospérité , sont tariea. 
Frappée d'atoniedans toutes ées parties, la France 
ne parait capable d'aucun élan pour sauver sa 
capitale 9 qui semble devoir être le prix de ia 
première victoire, victoire d'autant plus facile 
aux Alliés, ^e la petite armée française qui la 
couvre ^ n'est point préparée au choc inégal dont 
elle est menacée. 

A la vérité, la cmduite des Tsinqueurs avait 
suggéré un esprit public factice dans les contrées 
envahies. La population entière des départemena 
formés de la Picardie , de la Champagne , de la 
Lorraiue , de l'Alsace , de la Franche-Comté , do 
la Bourgogoe et cfai Daupfainé , leu haine de l'écran* 
ger , faisait une guerre de détail tràt-meurtrière 
aux Aillés ; mais ce n'était point de ce côté que 
la Fiance devait attendre 8à libérattoii ; le gi aud 
coup ne pouvait être efiScacement porté que par 
tes départemens WKù envahit j de phis il eût fiillu 
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unearmëe forteaient coastUoM # et U » w 
tait plus. 

Dans les dépArtemoos mwMs ou ifii «i'a^ * 

▼aieot encore genti du fléau de la guerre que la 
coQScriplioa les conletbutîous en atigeat ou m 
wtiire , nontee decîtojwf, eédoito parJat 
messes fallacieuses de paix el de liberté semées 
4aDS toutas les prodantatiana éoê AOjm , wmr 
Liaient moins les craindre que les inviter i ^enir 
ies délivrer du ^oug des autorités impérialea. 

De iootes parla on ne Toyéit auau /qm des asso- 
ciaiions royalistes ; mais ces comiliés impuissans 
là où dommaiem las Alfiés ^ étaifliit , dans lea 
contrées non envahies , ou frappés de nullité , 
ou dirigés par la police impériale (i) , el eu défi- 
loilîf nuisaient noina àlaeanaede Hapoléon que 
Tapathie du reste des faabiiaus. * 

Paris, ce forer die rérohitima^ eaehait aons , ^!'^'''>»»ds 
1 apparence du calma une sourde agitatioc. Deua: 
partis s y étaient ibmués contre TEmpeneur , et 
Men que dîattétrafemçnt opposes danslews , 
ils s accordaient pourtant en un point essentiel , 
eelni deranversnr SMgonTamemai|t« Le premier 



(i) Si Ton eo [powmit éiMtfir, f u*on lise le {iremler développe» 
ment de VAifiâ mae rafralisteSf intéré dans U 3i'' livraison da 
CotutrpmUHTf par M. Fiévée, ipi« sa ^pKlité de préfet de Ne? ers en 
iSc4 9 et ees wkirioBi f ec nEmpiMir ^ «ut mU A nloM fânm hàm 
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et le plus dangereux , se composait d'un cerlaîs 
nombre de grands dignitaires , de fonctionnaires 

de i"et <]e 2^ ordre , de î.i |)lnparl (lcs£;rands capi- 
talistes, de fouruîsseurs inquiétés par le fisc 9 et 
d*ac€|uérears de biens nalionanx tourmentés par 
les décomptes. Ce parti ne vouiaitque se débarras- 
ser de Napoléon, sans songeràopérernneréF<»lo-' 
tion complète dans le sysLcmedu gouvernement^ 
ni placer ses . espérances dans le rappel des I 
Bourbons. Â sa téte se trouvait le prince de Béaë- 
veut, alors écarté des âHaires , heureux de trou- 
ver dans une révolution utile à son pays , Tocca- 
sionde se venger de l liomme qui l'avait réduit à 
un état-absolu de nullité. 

Le parti royaliste an contraire, sans « chef 
avoué , se composait de cotteiies particulières 9 
on figuraient seulement des personnages de 
grand nom. Ce parti ne désirait renverser le trône 
impériaiq^ue pour relever celui de la famille des 
Bourbons , sur ' les âegi*és duquel il espérait 
ressaisir ses privilèges. 11 s'était grossi de tous 
les anciens nobles., de robe- ou d'épée à ^peu 
d'exceptions près ; de prêtres , de quelques fonc-. 
tionnaires du 2^ et du 3^ ordre , et de tout un 
peuple de femmes. Parce que ceux qui le for* 
maient se connaissaient entre eux par leurs rela- ' 
tioAS journalières , ils le croyaient puissant ; et la 
présomption nobiliaire de ses coryphées allait 
jusqu'à croire qu ils menaient le parti des mé^^ 
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eontens , . tandis que d'un côté yatDs jouets du 

duc de Uovigo , ils n'étaient de Tautre entre les 
main$ du prince de Bénévent, que des leviers de 
rechange. Les deux partis mis en rapport par ' 
une femme (1) sentirent le besoin de communi- 
quer avec lei Alliés et d'en obtenip-r»ppuî ; or 
c'était là le point dii&cile. Toutefois le prince de 
Bénévent en trouva le moyen , en chargeant le 
baron de A îuollcs, inspecteur des fermes ex- 
périmentales > de cette mission délicate* Per- 
sonne n'était plus capable de s'en acquitter que Miuimi àa 
lui; adroit, insinuant, connaissant les hom-fro'uês'^ét Vu 
mes et les choses ; maître de son langage et don- l'^t^àt^^u 
nant à volonté à ses discours et à ses notes le ton 
de labandon ou.deJa réserve , il réussit au-delà ' 
de toutes les espérances de sôn parti , et ne con- 
tribua pas peu à décider les Allies à rompre les 
conférences de Chàtillon* De leur côté les roya- 
listes ne furent point aussf heureux. Déroulés par 
une pj ociamation forgée à plaisir dans les bu- 
reaux de la police au nom du Prince royal de 
Suède , où Ton invitait la France à rentrer sous la 
loi de ses vrais princes, le conseil , par délibéra- 
tion du 6 mars, chargea le comte Gain daller à 
Laon informer ^ le Prince royal des mesures qtiil ! 

aidait prises pour faire proclamer Louis XVlll \ 

I 

^(t) Journal d*un Français , par It comte Gaiin-Montatsoac , 

page 7g. ! 
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à Paris , et VifwUet à engager les Souperains aOiée 
a couper Napoléon de Paris , pourjacililer I cjcé* 
cutiqn Je ses projets (i). Mais cet envoyé perdit 
huit jours en courses inutiles , et revint dans la ca- 
pitale rapporter seulement que le prince Charles^ 
Jean n'étant Ti<^ moÎM que rame de la coidilion ; 
d-après le conseil du général Bulow , c'était à Tem- 
pereur Alexandre qu'il fidlait s'adresser. 
An milieu des menées secrètes de ces deux par- 

tis^l atiitude d'un certain nombre d'habitans de la 
capitale en imposait encore .aux Allies et à leurs 
fauteurs. Ces honnêtes citoyens, bien que ftti- 
gués de la domination de Napoléon , persuadés 
que les étrangers n'interviennent jamais impuné* 
ment dans les révolutions intmeures d'une na- 
tion, ne croyaient pas le moment propice pour 
en commencer nne; et, dans la crainte d'aider 
au triomphe des Alliés , préféraient soutenir la 
cause de Tls^pereur. Témoins de l'activité qu'il 
déployait dans cette campagne , ils ne désespé^ 
raient point encore du salut de la patrie, et sou- 
liaitaient ^'une bataille décisive en délivrant la 
France de l'auteur de tous ses maux , replaçât l'ar* 
mée dans le chemin de la victoire. Ces vœux , en 
apparence ai oontrams, étaient bieii naturels r 
dans les rangs de Napoléon, les pères n avaient* 
ils pas leurs fils « les firères leurs frères ? 

(i) Journal d'un Français , par le comte Gain-Montaignac 3U 

■ 



Le Gooseil de Régence placé 9om Tinflaence ^ ^^J^ 
des ëvénemens militaires, semblait frappé de stu* 
peur; le peu d actes qui en émanaient , portaient 
rèmpreinte de sa fansse position. U iSEint pour- 
tant en excepter le décret du i5 mars , rendu sur 
la délibération du conseil municipal qui fixe le 
mode de pourvoir aux dépenses relatives au ser- 
vice de la garde nationale sédentaire de Paris ^ 
ûXL mpjren d^une taxe de défebse progresserai ^ 
établie sur le rôle de contribution personnelle; 
et un autre décret , trop long-temps discuté peut- 
être au conseil d'état , qui prescrivait des me- 
sures d'exécution pour la levée des conscrits de 
1 8 1 5 , dans les départemens occupés en totalité 
ou en partie par l'ennemi. 

Conformément à ce dernier « les Maires sta- 
tuaient sur tous les cas , et par Tart 9 les cons- 
crits désigQés pour marcher, devaient être dirigés 
eu un seul détachement sur la place fermée la 
plus voisine , où le commandant avait ordre de 
les incorporer dans les cadres de sa garnison et 
veiller à leur exercice , habillement et armenMsnL 
S'il ne se trouvait pas de cadres dans la place où 
les conscrits auraient été *d'abord conduits , le 
commandant de celle-ci , aux tertaes des art. 10 
et 1 1 , après s'être assuré que les communioa-* 
tiens étaient libres , devait les diriger sur une 
autre place fermée, de manière à ce que de place 
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en place , ils pussent arriver dans une où il^existàt 
des cadres. 

Ainsi TEmpereur dont les bataillons foulaient 
naguères eu vainqueurs toutes les* parties de 
rËurope , voulant , après des revers si sanglans , 
prolonger la lutte malgré la fortune et la nation, 
arrachait des enfiins au sein de leurs £siiiiilles 
pour les diriger, d'une manière clandestine 9 dans 
des places fortes qui devaient tomber après la 
prise de la capitale. 

Telle était la situation Je 1 Empire au ^4 mars. ' 
Le colosse était encore debout, mais tout minait 
ses pieds d |rgile. 
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